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LENCYCLOPEDIE. 


Pe IP I ex Toe du:. Ta Te 


' DU MOT cnc QUI SIGNIFIE CACHE. 


Ox remarque tres bien, dans le Dictionnaire 

_ encyclopedique, que les divines ècritures pouvaient 
Etre a la fois ſacrèes & apocryphes; ſacrees, parce 
qu'elles ſont indubitablement dictees par Dixu mè- 


=. apocryphes, parce qu'elles etaient cachces aur 
nations, & meme au peuple juif. 


Qu''elles fuſſent cach&es aux nations, avant at tr * 


5 duction grecque faite dans Alexandrie ſous les Pto- 
lomées, Ceſt une verité reconnue. (1) Foſeph Va- 
voue dans la réponſe qu'fl fit a Appion, apres la 
mort d' Appion; & ſon aveu n'en a pas moins de 

poids, quoiqu'il pretende le fortifier par une fable. 

(2) Il dit dans ſon hiſtoire, que les livres juit's 
Etant tous divins, nul hiſtorien, nul pocte ètranger 
ten avait oſé jamais parler. Et immediatement 

apres a avoir aſſure * W en roſa s ser 


© Liv. 1. . I, tel 2) Liv. 11. ch. 115 
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t fur les loiæ joives, il ajoute que Thiſtorien 
bompe ayant eu i: Woment le deſſein d'en inſérer 
wen choſe dans ſoa hiftoire, Dino le rendit fou 


pendant trente jours; qu enfuire ayant été averti 
dans un ſonge qu'il n'ctait fou, que pour avoir vou- 
lu connaitre les choſes divines, & les faire connaf- 


tre aux prophanes, il en demanda pardon 3 a Dixu, 
qui le remit dans ſon bon ſens. 


Joſeph, au mème endroic, rapporte cncor qu'un 
potte nomme T1,,/:Qe, ayant dit un mot des juifs, 


dans ſes tregedies, devint aveugle, & que Dixu ne 
lui rendit la vue qu'après qu'il cut fait penitence. - 


Quant au peuple juif, il eſt certain qu'il y eut 


des tems Ou il ne put lire les divines Ccritures, | 
puiſqu'il eſt dit dais le quatricme livre des. (3) 
Rois, & dans le deuxiceme des Paralipomenes, que 
ſous le roi Fo/tas on ne les connaiſſait pas, & qu'on 
en trouva par hazard un ſul exemplaire dans un 
| coffre, chez le grand - prètre Helcias ou Helkia. 


Los r tribus, » Gui furent difperſces par Salia- 


naſar, mont jamais reparu; & leurs livres, Sils en 


wa ont 6te perdus avec elles. Les deux tri- 


bus, qui furcnt eſclus es A Ba bilone, & qui revin- 


rent au bout de ſoixante & dix ans, mavaient plus 


leurs livres; ou du moins ils ctaicnt tres rares & 


tres dofectucus, puiſque Eſiras fut oblige de les 
retablir. Mais quoique ces livres fuſſent apoery- 
phes pendant la captivite de Babilone, Ceſt. à- dire, 
cache, inconnus au  peuple, „ Is Ctaient toujours ſa- 


| © Chips 8 VS, _ Chap. 3 vs. 4 | 
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3 
cres; ils portaient le ſceau de la Divinite, ils 
ctaient, comme tout le monde en convient, le ſcul 
monument de Veri.c qui fort ſur la terre. 

Nous appclions 2ujourd'hui 7 ; oer yhlier les livres 
qui ne mcritent aucune creance, tant les lonzucs. 
ſont ſujettes au C12ngeinent. Les Catholiques & les 
Proteſtans $'accordent a traiter Mapocrypies en ce 
{ens & A rejetter TT 

La Pricre de Mang he, r Foi de Juda, qui ſe trou- 
ve di ns le quatrieme livre des Rois. 

Le troifi eme & guatrieme livre des Mc labkbf. 
Loe quatrieme livre d Ejiras, quoigquils fiat in- 
conteſtablemeit crits par des Juiſs; mais on. nis 
que les auteurs aient CtG inſpircs de Dixu, . ain 
que les autres Juifs. | 
Lees autres livres juifs, cjettts par les fie Pro- L 
teſtans, „& regardcs par conſequent comme non ins- 7 
| vices par Diru meme, font 
- La Sageſſe, quoiqu elle ſoit Ecrite du u me me ſtile. 
- que les Proverbes. e 


Leccliſ fraftique, quoique ce bot encor le meme 5 
„„ . „ 5 


* > * 


Lr te ex prem. e Livres des Aochables, quoiqu ils 
ſoient cerits Par un Juif; mais ils ne c. oient Pas. 
que ce juif ait tc inſpirè de Dirt. = e 
Tobie, quoique le fond en ſoit edifant. Col. 

dicieux & profond Calret affirme, qu une partic de. 

g ce livre fut Cerite Par Tobi / Pere, & autre par | 
Tobie fils „& ob un troiſieme auteur ajouta la con- 
ch uſion du dernier chapitre, laquelie Ut, Mule le 
55 


HH Ex. H' K . 


jeune Tobie mourut a Va age de 99 ans, & que ſes en- 
fans Vernterrerent garment. 

Je m&.ne Cal-net, a la fin de fa (4) PP TOY 
Sen prime ainſi: „ Ni cette hiſtoire en elle - meme, 
„ni la maniere dont elle eſt racontée, ne portent 
„ en aueune maniere le caractere de fable, ou de 

»» fiction. S'll fallait rejetter toutes les hiſtoires 
„ de VEcriture on il parait du merveilleux & de 
: , Pextraord! naire, oli ſerait le lvre facrc que Fon 
7 pourrait conſerver?“ e 

(5) Judith, quoique Luther lui- meme geclare 
que „ ce livre eſt beau, bon, ſaint, utile, & que 
3 Ceſt le diſcours d'un faint pobte & d un prophere - 
„ anime du St. Eſprit, qui nous inſtruit, &c. 

Il eſt difficile a la verité de ſavoir en quel DD 7% 
4 paſſa Vavanture de Fudith, & ol était ſituce la 
ville de Bethulie. On a diſputè auſſi beaucoup ſur 
le degré de faintete de Vaction de Fudith; mais le 
livre ayant été declare canonique au concile de 
Trente, il n'y a plus à diſputer. 
Baruch, quoiqu'il ſoit Ccrit du ſtile de tous les 
autres prophetes. 
Eſther. Les proteſtans n'en rejettent que . 5 

5 ques additions après le chapitre dix; mais ils admet- 

tent tout le reſte du livre, encore que Ion ne ſache 
pas qui était le roi Aſuirus, . woe” 

"de cette hiſtoire, e. ; 

Daniel. Les proteſtans e en retranchent Vavanture 
de Siſame, & des Ferie cnfans Gans la ſournaiſe; 


a Preface de Tobi . | 5 : 
(5) Luther dans la biẽlace ale ande du 1 liv, de Judit. 
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mais 10 conſervent le ſonge de Nabucodonoſor & ſon 
habitation avec les betcs, . : 


Dr LA VIE DL: NIorsr % LIVRE APOCRYPHE DE LA 
PLUS HAUTE ANTIQUITE. 


L'ancien livre qui Sie la His & la mort de 
Moe, parat écrit du tems de la captivite de Babi— 


lone. Ce fut alors que les (6) Juifs commencerent 
à conmaſtre les noms que les Calacens & les Perſes 
donnaient aux anges. 


Ci'eſt la qu'on voit les noms des Zinguie!, Sa- 


5 mail, Tjakon., Lakah, & beaucoup d'autres dont les : 
” Juifs n'avajent fait aucune mention. 


Le livre de la mort de Moe parat poſterieur. 1 


eſt reconnu que les Juifs avaient pluſicurs vies de 
1107 tres anciennes, & d'autres liv res independam- 


ment du Pentateuque. II y &tait appelle moni, & 


non pas Moiſe; & on pretend que mo ſignifiait de 
Teau, & ni la particule de. On le nomma auſſi du 
nom general Melt; on lui donna ceux de Foakim, = 
 Adamofi, Telitmaſi, & ſur-tout on a cru que C'crait ' 
= meme e * Manetlor appelle 0 Zar- | 
: xiph. 


Ouelques- 1 uns de ces vieux manuſe rits s hebrarques Z 


8 furent tires dc la pouſſiere des cabinets des Juife vers 
ran 1517. Le ſavant Gilbert Caumin, q 1 E olledait | : 
A langue parfaitement, les traduifit en latin vers = 
Tan 10 Ils furent Imprimcs enſuite & Aclies 5 
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Jamais 1. E rat YI 1 5 Io 25 Ut du merveill. ous 
Finagination orien tate, ne ſe dep pluyerent avec plas 
MCLE. | 


FRACMENT DE TA VIE UE Morsr. 


Cent trente ans apres l'etabliſſement des Juifs en 
Egypte, & ſoixante ans après lu mort du patriarcie | 
Mas 


Ieh o le ! 4 araon CUT Lil ſonge CN dorinait 4 Un 
vici!iard tenait une balance; duns Fun 408 | ballins 


Cicti 


„rale Un Fett t enfant cet enfanc pet ait 16h [US que 
tous les Egyptiens enſemble. e Pharacn A 


4 


10 


auſſie tot tes fhotim, ſcs ou Eun des ſages 
lui dit: O roi! cet enfaiil 2 15 2%, gu, fere un 
jour hen dis 5346 votre royetine, Fulles tucr tous les 
enfans Ges Fuſs, Yous fon 0005 ar ld voire ,; 


i ; Fourtaut 072 peut $'0; Peer GN b LF CU e 

Le onfell” plut a Pharaen, il fit venir les ſages- 
femmes, & leur ordonna d'etrangler tous les miles 
dont les juives accoucherzient... II J ava en E- 
gypte un homme noma, e Auralani fils de Keats, 
mari d ce ſeur de fon frere. Cette Focazed 


lui donna une fille nommée Marte, qui ſignifie cy. 


| feeute ee, parece que les Egyptiens deſcendans de C/:4.3 


perſceurint Its Iſrablites. Jocabed accoucha en- 
ſuite d' Aron, qui ighiſie condamm d mort, Parc 


- cue le Pha raon avait condamnd 2 a mort tous les en 


* 18 wu = 4 ron N Ao Tie furcnt prefer V C5 par | 
anges d al 


1 Soi | news qui les nourrirent aux chan PS 
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& qui les rendirent à leurs parens quand ils furent 
dans Vadoleſcence. 

Enſin Focabed eut un troiſieme enfant: co fut 
Mose (qui par conſequent avait quinze ans de moins 
que fon frere). Il fut expoſe ſur le Nil. La fille du 
Pharaon le rencontra en ſe baignant , le ſit nourrir, 
& Fadopta pour | fon fils, quoiqu elle ne fut point 


mariec. 


Trois ans apres, ſon pere le Pharaon prit une 
nouvelle femme; il fit un grand feſtin, ſa femme 
Etait a ſa bie ſa fille ctait a ſa gauche avec le ; 
petit Moe. LU enfant en ſe jouant lui prit ſa cou- 
ronne & 1a mit ſur ſa tète. Balaam le magicien, 
cunuque du roi, ſe reſſouvint alors du ſonge de ſa 
majeſté. Voila, dit- il, cet enfant qui doit un jour 
vous faire tant de mal; Veſprit de Dixu eſt en lui. 
Ce qu'il vient de faire eſt une preuve qu'il a deja un 
deſtein formel de vous dctroner. I faut le faire 


perir ſur le champ. Cette idee plat DEALCOUD an” -: 


Pharaon. £ = 

On allait tuer le petit Ae lorſque Div envoya 
ſur le champ ſon ange Cur * dezuile en oſſicier du 

Pharaon, & qui lui dit; Seigneur, il ne faut pas 
faire mourir un enfant innocent qui n'a pas cacor = 
rage de diſcretion ; : il n'a mis voti e couronne ſur ſa 


tete que parce qu'il manque de jugement. II y 


a qu'à lui preſenter un rub's & un char bi ardent 3 
$1 choiſit le charbon, il elt clair que Colt un im 
becille qui ne ſera pus dangercux; mais gil prend le 


rubis, c'eſt ſiane qu'il y ent d fnell lle, & alors il 
b faut le cuer. | = 
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Auffi tot on apporte un rubis & un charbon; Mos. 


fe ne manque pas de prendre le rubis; mais l'ange 
Gabriel par un leger de main, gliſſe le charbon a la 


place de la pierre precieuſe. Moiſe mit le charbon 
dans ſa bouche, & ſe briila la langue ſi horriblement 
qu'il en reſta begue toute ſa vie; & c'eſt la raiſon 
pour laquelle le legiſlateur des Juifs ne put jamais 
articuler. 
Ace avait quinze ans & Etait favor du Pharaon. 
Un Hebreu vint ſe plaindre à lui, de ce qu'un E- 
Wi pr Pavait battu apres avoir couchè avec ſa fem- | 
| Mojje tua TEpyprien. Le Pharaon ordonna 

N n on coupit lu tẽte à Moiſe. Le boureau le frappa 
mais Dixu changea ſur le champ le cou de Aſoe en 

colomne de marbre; & envoya Vange Michel qui en 
„ jours de tems uc nad hors des fron- | 

ticres. 1 iz 
IL jeune Habreu] ſe refugia aupr6s ; de Micano roi. | 
a Ethiopie, qui ctait en guerre avec les Arabes. 
Mecano le fit ſon general d'armèe, & apres la mort 
de Mecano, Moe fut &lu roi & epouſa la veuve. 

a Mais Mee, honteux d cpouſer la femme de ſon ſei- 

gneur; n'oſa j jouir d'elle, & mit une épèe dans le lit 
entre lui & la reine. Il demeura quarante ans avec 
elle fans la toucher. La reine irritce convoqua enſin 
les états du royaume d' Ethiopie, ſe plaignit de ce. 
que Noe ne lui faiſait rien, & conclut a le chaſſer, 

& a mettre ſur le trone le fils du feu roi. 
5 Auoiſe S'enfuit dans le pays de Madian chez le. 
ry pretre Fctlro Ce pretre crut que ſa fortune était 
| faire vil remertait Mejje entre Jes mains, da Pharagn | 
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d' Egypte, & il commenca par le faire mettre dans 
un cu de baſſe-foſſe, ou il fut reduit au pain & a 
reau. Me engraiſſa à vue d' œil dans ſon cachot. 
Fethro en fut tout ctonne, Il ne ſavait pas que ſa 
fille Sephora était devenue amoureuſe du priſonnier, 
& lui portait elle-m&me des perdrix & des cailles 
avec d'excellent vin. Il conclut que Dixu Protegeait 
Moije „& ne le livra point au Pharaon. 
Cependant le pretre Fethro voulut marier fa fille; 4 
11 avait dans ſon jardin un arbre de ſaphir ſur lequel 
Etait grave le nom de abo ou heõ. 11 fit publier 
dans tout le pays qu'il donnerait ſa fille à celui qui 
pourait arracher Varbre de ſaphir. Les amans de 
Soeyliora ſe preſenterent, aucun d'eux ne put ſeule- 
ment faire pencher Tarbre. Moe qui mavait que 
| ſoixante & dix · ſept ans Varracha tout d'un coup ſans 
effort. Il Epouſa Sephora dont il cut  bientor un beau 
garcon nommè Gerſon. 
Vn jour en ſe promenant il rencontra = Deo, qui 
ſe nommait auparavant Sadat, & qui alors 8 'appellait 
| Fihova , dans un buiſſon , qui lui ordonna d' aller fai- 
re des miracles a la cour du Pharaon: il partit avec 
fa femme & ſon fils. Ils rencontrerent chemin fai- 
ſant un ange qu'on ne nomme pas, qui ordonna à 
| Sephora de circoncire le petit Gerſon avec un cou- 
teau de pierre. Dixu envoya Aaron ſur la route ; 
mais Aaron trouva fort mauvais que fon frere efit 
Epouſ6 une Madianite, il la traita de putain & le pe- 
tit Ger/on de batard; il ics oy Gans leur pays 
par le plus cone... Es 
Aaron & Mei e Sn 1 le rent done tout t ſeuls dent 
A ** 


410 


1 en r r u v 


le palais du Pharaon. La porte du palais était gar- 


dèe par deux lions d'une grandeur enorme. Balaam 


Tun des magiciens du roi, voyant venir les deux 

freres, licha ſur eux les deux lions; mais Mie les 
toucha de ſa verge, & les deux lions humblement 
proſternẽs lècherent les pieds d' Agron & de Mitje. 


Le roi tout è᷑tonnè fit venir les deux pelerins devant 
tous ſes magicicns. +. Fur a qui ferait le plus de 


miracles. 


L'auteur raconte ici les dix plaics @ Egypte a-peu- 


? pres comme elles ſont rapportces dans I'Exode. II 
ajoute ſculement que Moi e couvrit toute Egypte 
de poux juſqu'a la hauteur d'une coudce, & qu'il 
_ Envoya chez tous les Egyptiens des lions, des loups, 
des ours, des tigres, qui entraient dans toutes les 
maiſons, quoique les portes fuſſent fermees aux ver- 
roux, & qui mangeaient tous les petits enfans. 
Ce ne fut point, ſelon cet auteur, les Juifs qui 
s' enfuirent par la mer rouge, ce fut * Feen qui 
5 S'cafuit par ce chemin avec ſon armee ; les Juifs 
coururent apres lui, les eaux ſe Cameras à droite 
& A gauche pour les voir combattre; tous les E- 
gyptiens, exceptẽ le roi, furcnt tuës ſur le ſable. 
Alors ce roi voyant bien qu'il avait affaire à forte 
partie, demanda pardon a Dixu. Michal & Ga- 
briel furent envoyes vers lui; ils le tranſporterent 
dans la ville de Ninive ou il regna quatre cents ans. i 


Dr LA MORT DE Moise. ß 


1 avait declare au peuple @Ifrasl, qu'il ne 
'fortirait point de VEgypte à moins dull n ent re.. 


1 
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trouve le tombeau de %. N le retrouva, 
& le porta ſur ſes paules en traverſant la mer row 
ge. Diru lui dit, qu'il ſe ſouviendrait de cette 
bonne action, & qu'il Vaſſiſterait a la mort. 
Quand Ae cut paile ſiæ- vinge ans, Dit v 
lui annoncer qu'il fallait mourir, & qu'il Na at plus 
que trois heures a 1 vivre. Le mauvais ange S 
aſſiſtait a la converſation. Des que la premicre 
heure fut paſſee, il ſe mit à rire de ce qu'il *!!.. 
bicentot $'emparer de Tame de Moe, & AMC. 
mit a pleurer. Ne te rèjouls pas tant, mech 
bete, dit le bon ange au mauvais, M. ie va mourir, 
mais nous avons /t a fa place. 
. Quand les trois heures furent paſſecs, Diru com- 
manda a Gabriel de prendre lame du mourant. Ga- 


briel Sen excuſa, Michal auſſi. Dixu refuſe par 


ces deux anges s'adreſſe a Zinguiel. Celui- ci ne 
voulut pas plus oScir que les autres; C'eſt moi, 
il, qui ai Etc autrefo;s ſon preceptcur, je ne tucrui 


Þas mon dic) ple. Alors Dir {c 15 chant dit ou 8 


mauvais ange Samacl: ch bien, meéchent, prend 
done ſon ame. San nac! plein de joie tire ſon 6p6e 
& court ſur Ai, Le mourant ſe leve en colere, 
les yeux etincelans; : comment, coquin, lui di 
Nose, oſerais- tu bien me caer, moi qui Gtant en- 
fant ai mis la couronne d'un Pharaon ſur ma tete; 
qui ai fair des miracles a 1 age de quatre-vingts ans; 
qui ai conduit hors d'Egypte ſoixante millions 
5 d' hommes; qui ai coupé la mer rouge en douze; 
qui ai vaincu deux rois fi grands que du tems du 
deluge, Veau ne leur venait qu'a mi- jambe 2 Va- 
-en, maraut, ſors de devant moi tout - a» ITheure- 
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Cette altercation dura encor quelques momens. 


Gabriel pendant ce tems - là prepara un brancard 


pour tranſporter l'ame de Mcije; Michael un man- 
teau de pourpre; Zinguiel une ſoutane. Div lui 
mit les deux mains ſur la poitrine & — 


Jon ame. 


Ceſt a cette niere que | Faphire St. Jude falt 


alluſion dans ſon &pitre, lorſqu'il dit que Varchange 

_ Michael diſputa le corps de More au diable. Comme 
ce fait ne ſe trouve que dans le livre que je viens 
de citer, il eſt Evident que St. Fude Vavait lu, 

& qu'il le regardait comme un livre canonique. 


La ſeconde hiſtoire de la mort de Mvi/e, eſt en- f 


cor une converſation avec DRU. Elle reſt pas 
moins plaiſante & moins curieuſe que Pautre. Nerd 
| ! traits de ce dialogue. „ 


Aae. Je vous prie, Seigneur, de me laiſſer 
catrer dans la terre 2 promiſe aw moins pour. deux 


ou trois ans. . 3 
Dien. Non, mon deeret porte que tu n fy en- 
treras pas. . 


Mee. Que du moins on m 'y porte apres ma a 


Dieu. Non, ni mort ni . 85 
Mie. Helas! bon Dru, vous @tes fi clement 5 


envers vos creatures, vous leur pardonnez deux ou 
trois fois, je n al fait qu un Yue: &1 vous ne me 
pardonnez pas! 


Dieu. Tu ne fais ce que tu * tu as commis 5 


fix peches. ... Je me ſouviens d'avoir] jurè ta mort 
ou la perte d'Iſraël, il faut qu'un de ces deux ſer- 


mens s accompliſſe. Si tu veux vivre, Iſraël pcrira, 
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Moe. Seigneur, il y a I trop d'adreſſe, vous 
tenez la corde par les deux bouts. Que Mo ſe pe- 
riſſe plut6t qu'une ſeule ame d'Iſratl. 

Apres pluſicurs diſcours de la forte, echo de la 
montagne dit a A/, tu mas plus que cinq heures 

à vivre. Au bout des cinq heures, Dieu envoya 

chercher Gabriel, Zinguiel & Samadl. Dixu promit 
a' Moe de Venterrer, & emporta ſon ame. 
Quand on fait reflexion que preſque toute la ter- 
re a te infatuèe de pareils contes, & qu' ils ont fait 
education du genre - humain, on trouve les fables 5 
de Pilpay, de Lokman, d' E/ope, bien raiſonnables. 5 


Iuuxxs APOCRYPHES DE LA NOUVELLE Lor. 


100. Cinquante evangiles, tous aſſez differens les = 
uns des autres, dont il ne nous reſte que quatre 
enticrs, celui de Jaques, celui de Nicode ve, celui 5 
de Penfance de Jxsus, & celui de la naĩſſance de 
Marie. Nous avons des autres que des fragmens | 
& de I6geres notices. 
Lee voyageur Tournefort envoys par Louis XI 
en Aſie, nous apprend que les Gèorgiens ont con- 
ſerve TEvangile de Venfance, qui leur a &t& proba- 
blement communique par les Armeniens. * Tourne- 
fort, lettre xx.) 5 
Dans les commencemens pluſi eurs ; de 0 ces 3 crangi- : 
| les, aujourd'hui reconnus comme apocryphes, fu- 
rent cit6s comme authentiques, & furent meme les 
ſeuls cites. On trouve dans les Aces des apotres ces 


885 mots que pronenee: St. Paul: (7) 1 {ou ſe ſou- 


© Chap. 3 XI. VS. 25. 


og OO ER Tenn: : 


Creux qui veulent me vor & parvonir d men royas: 


'- „ TT RNS 


yenir des paroles du Seigneur JESUS: car I meme a 
dit, il vant mienux Conner que rec vol; 
St. Barns, ou plutot St. Barnabas, fait parler 


ainſi Jestis-Ciixisr dans ſon cpitre catholique: (8) 


Reſiftons d toute infquite, 2 ayong- la en hai ne. 


Ub. vt BY 


on ent me ſuirre par les its par les feines. 


St. Clement, (9) dans ſa ſeconde epitre aux Co- 
rinchiens, met dans la bouche de JEsts- CHulsr 
ces paroles: Si vors Cer afſenbles dans mon ſein & 
que vous ne fuiyies pas mes commandemens, je vous 


rejetterai, (10) & je von, dirai, retirez-vous de 
not 5 VOUS CON7US pas; TELIFES = Vous de moi ar- 
ti ſans Winigquite. 


Il attribue enſuite 4 ces paroles 3 Jesrs- Cnursr : "FF; 


_ Garde: votre Clivir ©: zaſte, & le cacliet 1 RACHEL. afin 
que vous rece vie; la vie éterrelle. 


Dans les Cs; -ſtitutior: a UT wes „ qui ſont du ſe- 
cond ſiecle, on 8 e ces mots: JESUS - Cunsr 
a Git; foyer des gens de change ſonnctes. 5 

I ya beaucoup de citations Pare cies, dont aucu- 


5 ne n'eſt tirce des quatre 6vanciles reconnus dan 
Teegliſc pour les ſeuls canoniques. Elles ſont ae : 
In plupart tirèes de Vevangile ſclon les Hicbreus , = 
_ 6vangile traduit par St. Jerome, & qui eſt aujour- 


0 hui regardè comme apocry phe. 
St. Clement le Romain, dit dans ſa ſeconde ep'tre: 


Ne Seigneur tant interroge, quand viendrait en Ve- 
one, repondit , quand deux: feront un, quand ce dul 
eſt dehors ſera dedans, quand le mile ſera ſeric. le, & 
"__ it mw ) aura Ni 1 ni male. 
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Ces poroles ſont tirces de Vevangile ſelon les 
Egyptiens, & le texte eſt rapportè tout entier par 
St. Cle nent d'Alexandric. Mais a quoi penfait au- 
_ teur de Pevangile egyptien, & St. Clement Jui - mè- 
me? Les paroles qu'ils eiten: ſont injuricuſes à 
Jxsbs- Cuxisr; elles font entendre qu'il ne eroyait 
pas que ſon regne advint. Dire qu'une choſe arri- 
vera, quand deẽ,ůferont un, quand le mile 25 fe- 
melle, Colt dire qu'elle n'arrivera jamais. C'eſt 
comme nous diſons la ſemaine des trois FER cs 
cCalendes grecqucs : un tel PRNYE | "=, | Þ bien plus ra- 
binique quévangelique. 5 
— 1 y eut auf des (11) Actes des e rye 
phes, St. 7p/5:4:22 les cite. C'eſt dans ces actes 


: qr il eft rapportè que St. Paul Etait fils d'un pere 


& d'une mere idolutre, & qu'il fe fit juif pour cpou- 

ſer la fille de Camaliel; qu' ayant éts refuſe, cu ne 

1 ayant pas trouvee vicrge, il prit le parti des diſci- 
ples de Jus. C eſt un a blaſphems contre St. Paul. 5 


: Drs AUTRES LIVRES APOCRYPLIES DU PREMIER 1 Du 
5 l SECOND SLEC LES. 


TO Livre 0 Enoch ſer Lieme Jonone apris c Adam, le- 
quel fait mention de la guerre des anges rebelles 
ſous leur capitaine Semexia contre les anges ſideles, 
conduits par MMicl:azl. L'objet de la guerre ctait de 
jouir des filles des hommes comme il eſt dit! a Var : 

ticle Ange. (120 1 


(1 10 Chip: xxx. 3 16. 


(012) ll y a cncor un autre livre Enoch chez les chritiens | 
. d Ethiopie, que Peireſe coniHller au parlement de Provence fir 


venir > tres grands fraix; il eſt d'un autre N by at · A . 
gu'il 7 en ait auſli en Ethiopic * ? | | | 


' AL ER EP HEL 


Illo. Les actes de Ste. Thecle & de St. Paul, 6ctits 
par un diſciple nomme Fear attachéè à St. Paul. 
Ceſt dans cette hiſtoire que Thecle $Echape des 
mains de ſes perſècuteurs pour aller trouver St. 
Paul deguiſcee en homme. Ceeſt là qu'elle batiſe un 
lion; mais cette avanture fut retranchèe depuis. 
Ci'eſt là qu'on trouve le portrait de Paul, ſtaz:ra 
breyi, calvaſtrum, cruribus curvis, ſuroſum; ſuper- 
5 ctliis junctis, naſo aguiling , plenum gratia Dul. 
Qucoique cette hiſtoire ait ete recommandèe par 
Nu ng Gregoire de Nazianze, par St. Ambroiſe & par 
t. Jean Cliryſoſtome &c. elle n'a eu aucune conſi- 
e chez les autres doctcurs de Tegliſc 
III. La predication de Pierre. Cet écrit eſt auſſ? 
appelle Tre yangile, la revelation de Pierre. St. CI6- 
ment d' Alexandrie en parle avec beaucoup d'dloge; 1 
mais on &appergut bient6t qu'il Etait Mun fauſſare 


aui avait pris le nom de cet apdtre. 


IVo. Les alles de Pierre „ ouvrage non moins 5 
ſuppoſe. 
Vo. Le Teſtament des 4 1 on has 

; fi ce livre eſt d'un juif ou d'un chretien. Il eſt tres 
3 5 vraiſemblable pourtant qu'il eſt d'un chretien des 

' premiers tems; car il eſt dit dans le Teſtament de 

Levi, qu'à la fin de la ſeptieme ſemaine il viendra 

des pretres adonnès a Tidolatrie, bellatores, avari „ 


| ſcribe iniqui, impudici, puerorum corruptores & pe- 8 


corum. Qu alors il y aura un nouveau ſacerdoce; 


que les cieux $'ouvriront; que la gloire du Très- 


Haut, & Peſprit ꝙintelligence & de ſanctification 
Helevera ſur ce nouveau preétre. Ce qui ſemble 
 prophetiſer JeSVs: Cur1s r. Vie. Ls 


» 
* 
1 

1 | 


moitié, & St. Pierre acheve la rèſurrection. 
vole enſuite dans Fair, & St. Pierre le fait tomber; 
& le magicien ſe eaſſe les jambes. L' empereur N. 
ron, irrité de la mort de ſon magicien, fait cruci- 
fier St. Pierre la tète en bas, & fait couper la tète 
-4 I. Paul qui était du parti de St. Pierre. 
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VIo. La lettre d Abgars, precendu roi d Edeſſe; 


6 Jtsvs- Cunisr, & la rehonſe de Jæsus-ChRSsa]:fP au 
ro Abgare. On croit qu'en effet il y avait du tems 


de Tibere , un Toparque d'Edeſſe, qui avait paſſè du 


ſervice des Perſes à celui des Romains: mais ſon 
commerce epiſtolaire a Etc regardè par tous les bons . 


Critiques comme une chimere. 
VIIo. Les actes de Pilate. Les lettres de Pilate & 
Tibere ſur la mort de JESUS - CHRIST. La vie de te Pro- 


. cula femme de Pilate. 


VII Io. Les actes de Pierre & de Paul, ou Ion voit 
Vhiſtoire de la querelle de St. Pierre avec Simon le 


magicien: Abdias , Marcel & Egeſippe ont tous trois 
_ Ecrit cette hiſtoire. St Pierre diſpute d'abord avec 
Simon, à qui reſſuſcitera un parent de Vempereur 


Neron, qui venait de mourir ; Simon le reſſuſeite 4 


Simon 5 


IX. Les geſtes du bienheureux Paul apotre & go. 


| Reur des nations. Dans ce livre on fait demeurer St. 
Paul a Rome deux ans apres la mort de St. Pierre, 

| Lauteur dit, que quand on eut coupe 'a tte a Paul, 
il en ſortit du lait au- lieu de ſang, & que Lucina 

femme devote le fit enterrer à vingt milles de Ro 


me, fur le chemin 1 d' Oſtis 5 dans fa maiſon de cam | 
pagne. 


Vo. Lox geſtes ay \ bienheureu apotre Andre. 1's 34: 
Seconde Partie, e | 
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teur raconte que St. Andre alla prècher dans la ville 
des M irmidons, & qu'il y batiſa tous les citoyens. 
Vn jeune homme, nomme Soſtrare, de la ville d'A- 
maſce, qui eſt du moins plus connue que celle des 
Mirmidons, vint dire au bienheureux Andre. ,, Je 
. ſuis fi beau, que ma mere a concu pour moi de 
„ la paſſion; Jai eu horreur pour ce crime cxecra- 


99 ble, & j'ai pris la fuite; ma mere en fureur m'ac- 


„ cuſe auprès du proconſul de la province, de a- 
1 55 voir voulu violer. je ne puis rien repondre; car 


„ aimerais mieux mourir que d'accuſer ma mere.“ 


Comme il parlait ainſi, les gardes du proconſul vin- 
rent ſe ſaiſir de lui. St. Andre accompagna Venfant 
devant le juge, & plaida fa cauſe; la mere ne ſe 

deconcerta point; elle accuſa St. Andre lui - meme 
d'avoir engage Venfant a cc crime. Le procouſul 5 
auſſi · töt ordonne qu'on jette St. Andre dans la ri- 
viere: mais Pap6tre ayant Pric D1ev, il ſe fit un LT 
grand tremblement de terre, & la mere mourut 

: dum coup de tonnere. . N 
Apreès pluſieurs avantures de ce genre, Tauteur 
fut crucifier St. Andre a Patras. : 
- XI. Les geſtes de St. Jaques le majeur. Lauteur 
be fait condamner à la mort par le pontife Abiathar 
5 a Jeruſalem , & il bacile le FE avant d'erre 
 erucifie, - VV 
XII. Des eſtes de St. Fean re tvangdliſte, Lau- 
teur raconte qu'à Epheſe dont St. Jean était 6ve- 
que, Dryfilla convertie par lui, ne voulut plus de 
la compagnie de ſon mari Andronic, & ſe retira dans 
un tombeau, Un jeune homme nomme Callimaque, 
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amoureux d' elle, la preſſa quelquefois dans cc tum- 


beau meme de condeſcendre à fa paſſion. Dre/illu, 


preſſ6e par ſon mari & par ſon amant, ſoutnin la 


mort, & Tobtint. Callimaque informe de ſa perte, 
fut encor plus furieux d'amour; it gagna par argent 


un domeſtique d' Andronic, qui avait les clcfs du 


tombeau; il y court, il dépouille ſa maitreſſe de 
fon linceuil, il &ecria, ,, Ce que tu nas pas voulu 
„ m'accorder vivante, tu me Taccorderas morte.“ 
Et dans l'excès horrible de fa demence, il aſſouvit 
ſes deſirs ſur ce corps inanime. Un ſerpent fort a 
Tinſtant du tombeau; le jeune homme tombe Eva- 
noui, le ſerpent le tue; il en fait autant du domes- 
tique complice, & ſe roule ſur ſon corps. St. Jean 
arrive avec le mari; ils ſont étonnès de trouver Cal- i 
limaque en vie. St. Jean ordonne au ſerpent de Sen 
aller, le ſerpent obcit. Il demande au jeune hom- 
me comment il eſt reſſuſcite? Callimague Tepond, 
p qu un ange lui était apparu, & lui avait dit: „ II 
I” fallait que tu mouruſſes pour revivre chretien.” 
I demanda auffi-t6t le bapteme, & pria St. Fzan 
de reſſuſciter Druſilla. Lapd6tre ayant ſur le champ 
opeèrè ce miracle, Callimaque & Druſilla le ſupplie- 
rent de vouloir bien auſſi reſſuſciter le domeſtique. 
Cclui-ci qui ètait un payen obſtinè, ayant 66 ren- 
du a la vie, declara qu'il aimait mieux remourir que 
di'èëtre chretien ; & en effet il remourut incontinent. 
= Sur quoi S:. Fean dit, qu'un mauvais arbre . 
5 toujours de mauvais fruits. : 
Alriſtodeme grand -pretre d' Epheſe, quoique \frap- 
: pe q un tel Prodige, » Ne voulut pas ſe convertir; 5 10 
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dit à St. Jean: ,, Permettez que je vous empoi- 


„ ſonne, & fi vous n'en mourez pas, je me con- 


„ Vertirai.” Lap6tre accepte la propoſition : mais 


il voulut qu'auparavant Ariſtodeme empoiſonnat deux 


Epheèſiens condamnes a mort; Ariſtodeme auſſi - t6t 
leur preſenta le poiſon ; ils expirerent ſur le champ. 
St. Fean prit le m&me poiſon, qui ne lui fit aucun 


mal. II reſſuſcita les deux morts; & le  grand- pre- 


tre ſe convertit. 

St. Fean ayant atteint rage de quatre vingt- au | 
ſept ans, Ixsus-CHRIH lui apparut, & lui dit: „ II 
„ Eft tems que tu viennes 4 mon feſtin avec tes 
„ freres. Et bient6t après, Vap6tre $'endormit en 
XIII. Uhiſtoire des bienheureux Faques le mineur, 

Simon & Jude freres. Ces ap6tres vont en Perſe, | 

V exécutent des choſes auſſi incroyables que celles 

que Tauteur rapporte de St. Andre. - 
XIV. Les geſtes de St. Matthieu aptre 2 eyan- 
geliſte. St. Matthieu va en Ethiopie, dans la grande 
ville de Nadaver: il y reſſuſcite le fils de la reine 
Candace, & il y fonde des egliſes chrètiennes. 
VXVo. Les geſtes du bienheureux Barthelemi ws 
: 2 Inde. Barthelemi va d'abord dans le temple d'A- 
| ſtarot. Cette deefſe rendait des oracles & gueriſſait 
toutes les maladies; Barthelemi la fait taire, & rend 
malades tous ceux qu'elle avait gueris. Le roi Poli- 
mius diſpute avec lui; le demon declare devant le 
roi qu'il eſt vaincu. St. Bartbeleni ſacre le roi Fo- 
limius eveque des Indes. | 


AYP. Les Geſtes du biexe: reux Thomas FW; de 


— 


/ 
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Inde. St. Thomas entre dans Inde par un autre 


chemin „& y fait beaucoup plus de miracles que St. 
Bart helemi; il eſt enfin martyriſc, & appardit 4 


Xipboro, & à Suſani. . 
XVIIo. Les geſtes du bienheureux Philippe. Il alla | 


. precher en Scythie. On voulut lui faire ſacrifier a 
_ Mars; mais il fit ſortir un dragon de Tautel qui de- 


vora les enfans des pretres; il mourut à Hierapolis | 


A age de quatre - vingt ſept ans. On ne ſait quelle 
eſt cette ville; il y en avait pluſieurs de ce nom. 


Toutes ces hiſtoires paſſent pour ècrites par Abdias 6- 


veèque de Babilone, & ſont traduites par FulesAfricain. 
VXVIIIo. A cet abus des ſaintes &critures on en a 
joint un moins revoltant, & qui ne manque point le 
reſpect au chriſtianiſme comme ceux qu'on vient de 
mettre ſous les yeux du lecteur. Ce font les litur- 


gies attribuèes a St. Jaques, à St. Pierre, à St. Marc, 
dont le ſavant Tillemont a fait voir la fauſſete. 
XINo. Fabricius met parmi Jes &crits apocryphes 


T Homelie attribus à St. Auguſtin, ſur la maniere dont 
ſe forma le Symbole: mais il ne pretend pas ſans dou. = 
de que le Symbole, que nous appellons des ap6tres, en 


7” | ſoit moins ſacre & moins veritable. Il eſt dit dans 


cette homelie, dans Rufin & enſuite dans I/idore, 
que dix jours apres Paſcenſion les apòtres Etant ren- 
| Fermes enſemble de peur des Juifs, Pierre dit: Fe | 
 erois en Dixu le Pere tout-puiſſant. Andre, Et en In- 
sus-CRHRIST ſon fils. Jaques, Qui a été congu du 
St. Eſprit. Et qu'ainſi chaque apotre ayant pro- 
noncèé un article, „ le e fut entierement a 


cheve, | 
By a 
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| Cette hiſtoire n'ëtant point dans les Actes des 
en, on eſt diſpenſe de la croire; mais on n'eſt 
bas Jiſhenſe de croire au Symbole, dont tes apôtres 
* er ſeigné la ſubſtance. La vèritè ne doit point 
Sulgrir des faux ornemens qu'on a voulu lui donner. 
xo. Des Conſtitutions apoſtoliques. 
On met aujourdhui dans le rang des apocryphes 
ies Con/titutions des ſaints aporres , qui paſſaient au- 
trefois pour etre redigecs par St. Clément le Ro- 
main. La ſeule lecture de quelques chapitres ſuffit 
pour faire voir que les Pore n ont e eu aucune part 
à cet ouvrage. 
Dans le chapitre IX, on ardoane aux femmes de 
e ſe laver qu'a la neuvieme heure. Au premier 
chapitre du ſecond livre, on veut que les èveques 
ſoient ſavans: mais du tems des apGtres il n'y avait 
point dhierarchie, point dv ëques attaches à unc 
| ſeale égliſe. II allaient inſtruire de ville en ville, 
de bourgade en þourgade; ils Sappellaient Apotres, 
& non pas Eveques, & ſurtout Us ne ſe piquaient pas 
de tre ſavans. : 
Au chapitre I de ce ſecond livre, a eſt dit e qu' un 
5 eve que ne doit avoir guune femme Qui - ait grand ſuin 
de ja maiſon: ce qui ne ſert qu'a prouver qu'a la fin 
du premier, & au commencement du ſecond ſiecle s 
iorſque la hierarchie e as etablir, les prè- 
tres Staient mariés. | | | 
Pons preſque tout le livre, ; les Eveques font re- 
gerdes comme les juges des fideles; & Ton ſait : 
ack que les apòtres n'avaient aucune juriſdiction. 
A eſt dit au chapitre XXI, qu'il faut ècouter les, 
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deux parties; ee qui ſuppoſe. une juriſdietion Eta- 
ble.” 
Il eſt dit au chapitre X&VIL  Vevtque eſt 1 votre 


a 9 wotr er 01, vorre empereur , votre Dieu en ter- 


re. Ces expreſſions ſont bien fortes pour Thumilite 
ee OT | = Ds 
Au chapitre XXVIII. Nl faut, dans les foltins 
des agapes, donner aux diacres le double de ce 
qu'on donne a une vieille: au pretre, le double de 
ce qu'on donne au diacre; parce qu'ils ſont les con- 
ſeillers de Peveque, & la couronne de l'ëgliſe. Le 
lecteur aura une portion en Ihonneur des prophe- 
tes, auſſi bien que le chantre & le portier. Les 
larcs qui voudront avoir quelque choſe, doivent 
s'adreſſer à Veveque par le diacre. | 
Iamais les apòtres ne ſe ſont ſervis d' aucun terme N 
85 qui r&pondit a lab, & qui marquit la difference : 
entre les prophanes & les prẽtres. 
Au chapitre XXXIV. „ II faut reverer Peveque 
„ comme un roi, honorer comme le maftre, lui 
„ donner vos fruits, les ouvrages de vos m- ins, 
„ vos premices , vos decimes, vos Cpargnes, les 
„ préſens qu'on vous a faits, votre froment, votre 
„ vin, votre huile, votre laine, & tout ce que 
: „ vous avez. Cet article eſt fort. ; 
Au chap. LVII. „ Que Tegliſe ſoit longue, 5 
» qu'elle regarde Orient, qu'elle reſſemble a un 
„ vaiſſeau, que le trone de evẽque ſoit au milicu 
| ” que le lecteur liſe les livres de Mci/e, de Foſut, 
» des juges, des Rois Y des Paralipomenes O de 
3 * . | : 
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Au chap. XVII du livre 3. „ Le bapteme eſt 
„ donne pour la mort de Jrsu, Thuile pour le St. 
» Eſprit. Quand on nous plonge dans la cuve nous 
„ mourons; quand nous en ſortons nous reſſuſei- 

„ tons. Le pere eſt le Dixu de tout, Chxisr eſt fils 
„ unique Diru, fils aimè & ſeigneur de gloire. Le 
„ {aint ſoufle eſt Paraclet envoyè de Cuxisr, doc- 
v teur enſeignant, & predicateur de Chgisr. ” 
Cette doctrine ſerait aujourd'hui C3 xprimee en ter- 
mes plus canoniques. 

Au chop. VII du livre 3 on cite des vers des 
u bylles ſur ravenement de Jusbs, & fur la réſu 
rection. C'eſt la premiere fois que les chretiens 
ſup poſerent des vers des ſibylles, cc qui continua 
pendant plus de trois cents annces. N 5 
55 chap. XXVIII du livre 6. La pederaſtie & 
raccouplement avec les betes font defendus aux 5 
„„ : 

Au chap. XXIX, al eſt * 55 quit un mari & une : 
„femme ſont purs en ſortant du li, puiſqu ils 1 ne 
„ ſe lavent point. „ 5 

Au chap. V au . 8. on trouve ces mots 5 
„ Div tout puiſſant , donne a Veveque par ton 
„ Cunisr la ebe du St. „ 
Au chap. VI. Necommandez- vous au ſeul 
$a Dinu par Ins 56 carr, ” ce qui n'exprime pas 
aſſez la divinite de notre Seigneur. . 1 
Au chap. XII, eſt ha conſtitution de „uu 

frere de Zebedee, 


Au chap. XV. Le diacre 01 prononcer tout 


haut, inclinez-yous devant Diu par le Cnr. Des 
expreſſions ne font pas aujourUhui « alez correctes. 
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SUITE DES LIVRES APOCRYPHES. 


XXIo. Des Canons apoſtoliques. Le ſxieme ca- 
non ordonne qu' aucun EvEque , ni prètre ne ſe 
ſepare de ſa femme ſous pretexte de religion; que 
$i] Sen ſépare il ſoit CXCOMMUNIE 3 que s il Res 
vere il ſoit chaſſe. 


Le 7*, quaucun pretre ne ſe mele jamais d'af. a 


faires ſèeculieres. 


Le ige. Que celui qui a FER"? les deux leurs 


ne ſoit point admis dans le clerge. 


Le 216. & 22*. Que les eunuques ſoient admis 2 a Y 
la pretriſe, exceptè ceux qui ſe ſont coupes à eu- 


| memes les genitoires. Cependant Origene fut pre. 
tre malgre cette loi. 


Le 55+. Si un Eveque ou un pretre, 5 ou un diacre 15 
ou un clerc, mange de la chair ou il FN alt encor du 


ſang „ qu'il ſoit depoſe. 


11 eſt aſſez evident que ces canons ne peuvent 


av oir ëtè promulgues par les ap6tres. 


XXI 19. Les reconnaiſſances de St. Clement a | Fas | 
ques frere du Seigneur, en dix livres, raduites du 


grec en latin par Rufin. 


Ce livre commence par un doute ſur 1 immortalite 
8 de Tame; Utrumne ſit mibi aliqua vita poſt mortem; 
an niſil omnin poſted ſim futurus. (13 ) St Clement. 
| agit6 par ce doute, & voulant ſavoir fi le monde 
Etait Cternel, ou Sil avait été cree; Sil y avait un 
Tartare & un Phleg&on, un Ixion & un Tantale, 
.: it. CC. voulut aller en Egypre apprendre 1 wy i 


vw No, XV II. & di ans Fexw de, 
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gromancie; mais ayant entendu parler de St. Bar- 
nab qui prechait le chriſtianiſine, il alla le trouver 


dans 1 Orient, dans le tems que Barnabe c6lebrait 
une fete juive. Enſuite il rencontra St. Pierre à Cé- 


far6e avec Simon le magicien & Zache. Ils diſpute- 
rent enſemble, & St. Pierre leur raconta tout ce 
qui s' etait paſſe depuis la mort de Ixsus. Clement ſe 
fit chrétien, mais S mon demeura magicien. 


Simon devint amoureux d'une femme qu'on appel- 


lait la Lune, & en attendant qu'il Tepouſit il pro- 
poſa à St. Pierre, a Zachie, a Lazare, à Nicodeme, 
à Daſit hie & a pluſieurs autres, de ſc mettre au rang 
de ſes diſciples. Dofithee lui repondit d'abord par un 
grand coup de biton; mais le biton ayant paſſe a 
travers du corps de Simon comme à travers de la fu- : 
mee, Daſit hee Vadora & devint ſon lieutenant; après 
quoi Simon Epouſa ſa maitreſſe, & aſſura qu'elle &taĩt 


la lune elle - meme, neee du ciel pour ſe ma- 
rier avec lui. 


Te neſt pas la peine de pouſſer plus loin les re- = 


5 connoiſſances de St. Clement. Il faut ſeulement re- 
marquer qu au livre 9. il eſt parlè des Chinois ſous 
le nom de ſeres, comme des plus juſtes & des plus 
: ſages de tous les hommes; apres eux viennent = BY 
Pracmanes, auxquels Vauteur rend la juſtice que tou- : 
-." te Tantiquite leur à rendue. L'auteur les cite comme 
| . | des modeles de ſobricte , de douceur & de juſtice. | 


XVXIIIo. La lettre de St. Pierre d St. Faques, & - 


— la lettre de St. Clement au meme St. Jaques frere a 15 
8 Seigneur , gouvernant Ia ſainte eoliſe des Hebreux d : | 


A CCRYEERNtES oy 


ne contient rien de curieux; mais celle de St. Ci 
ment eſt tres remarquable; il pretend que St. Pierre 
le declara eveque de Rome avant ſa mort, & ſon 
coadjuteur; qu'il lui impoſa les mains, & qu'il le 
fit aſſeoir dans fa chaire epiſcopale en preſence de 
tous les fideles. Ne manquez pas, lui dit- il, decrire | 
d mon frere Jaques des que je ſerai mort. 
Cette lettre ſemble prouver qu'on ne croyait pas 
alors que St. Pierre eùt été ſuppliciè, puiſque cette 
lettre attribuèe a St. Clement aurait probablement 
fait mention du ſupplice de St. Pierre. Elle prouve 
encor qu on ne comptait pas Clet & Anaclet parmi 
les Eveques de Rome. 1 
5 XXIVo. Hon cles de St. Clement au nonbre de diz. 
M ef. 5 


Il raconte dans fa premiere homelie ce qu u nit 


deja dit dans les reconnaiſſances, qu'il ctait alle cher- 
cher St. Pierre avec St. Barnahbs a Céſarèe, pour ſa- 
N voir fi l'ame eſt immortelle, & fi le monde eſt cter- 
On lit dans la ſeconde homelie numero 38. un pas- 
ſage bien plus extraordinaire; c'eſt St. Pierre Iu 
meme, qui parle de Tancien Teſtament; & voici 
5 comme „ 8 
„ La loi Gerite contient certaines cloſis fauſſes, . 
_ contre h loi de Dio createur du ciel & de bs - 
55 terre; c' eſt ce que le diable a fait pour une juſte 
„ raiſon, & cela eſt arrive auſſi par le jugement de 


„ Dirv, afin de découvrir ceux qui écouteraient 


„ avec plaiſir ce qui eſt ccrit contre lui, &c.?“ 
Pans la 6. homelc St. Clement r rencontre e Apion, 
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le mEme qui avait Ecrit contre les Juifs du tems de 
Tibere; il dit a Appion qu'il eſt amoureux d'une Egyp- 


tienne; & le prie d'ecrire une lettre en ſon nom à 


ſa pretendue maitreſſe , pour lui perſuader , par 


exemple de tous les Dieux, qu'il faut faire l'amour. 
 Appion ecrit la lettre, & St. Clement fait la reponſe 


au nom de Egyptienne; - mes quoi il — ſur la 


nature des Dieux. 


5 Deux epitres de Sr. Clement aux cin. 


1 ne parait pas juſte avoir rangs © ces epitres | 


: parmi les apocryphes. Ce qui a pu engager quel- 
ques ſavans a ne les pas reconnaſtre, c'eſt qu il y 


eſt parle du phenix d Arabie qui vit cing cents ans, 


& qui ſe brille en Egypte dans la ville d Heliopolis. 
Mais i ſe peut très bien faire que St. Clement ait 
cru cette fable que tant d autres croyaient , & qu i 
ait écrit des lettres aux Corinthiens. | 


On convient qu'il y avait alors une grande diſpu- 


te entre f'égliſe de Corinthe & celle de Rome. 


Legliſe de Corinthe, qui ſe difait fondce la premie- 


re, ſe gouvernait en commun; il n'y avait preſque 
point de diſtinction entre les pretres & les ſcculiers, 
encor moins entre les pretres & Veveque; tous 


avaient Egalement voix dEliberative; du moins plu- 


ſieurs ſavans le pretendent. St. Clement dit auõ 
Corinthiens, dans fa premiere Epitre, , Vous qui 
33 avez Jjette les premiers fondemens de la ſedition, ; 
5 3 ſoyez ſoumis aux pretres, corrigez - vous par la 
7 80 » flechiſſez les genoux de votre cœur, 


„apprenez a obeir. Il weſt point du tout Eton- 
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nant aw un evẽque de Rome ait employs ces ex- 
preſſions. 
Ceſt dans la 24, &pitre qu on trouve encor cette 
reponſe de TesUs - CHRIST que nous avons deja rap- 
portèe, ſur ce qu'on lui demandait quand viendrait 
fon royaume des cieux. Ce ſera, dit-iI, quand 
deux feront un, quand ce qui eſt dehors ſera dedans, 
quand le mile ſera femelle, & quand il n'y aura ni 
mile ni femelle . 45 
RXVI9. Lettre de St. Tenace le martyr E ; la . 


Vierge Marie, 8 la reponſe de ia Vite a S. I 
* 
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1 Mane evi. A yorTE Cnsier, 1 
fon devot Ignace. 0 


„ Vous deviez * cons.” we n6ophite & 
„ diſciple de votre Jean. Jai entendu pluſieurs 
2 choſes admirables de votre IEsus, & jen ai 66 
” ſtup6fait ; je defire de tout mon cceur d'en etre 
„ inſtruit par vous qui avez toujours vecu avec lui 
„en familiarite, & qui avez ſu tous ſes ſecrets. 
oy BE Portez - vous bien & confortez les neophites qui 
., ſont avec moi de vous & par vous, Amen,” 


Reon: DE LA STE. Virzer, 
a Ignace ſon diſciple cheri, 


| Thunble ſere ante de Jess. cunisr. 


5 Toutes les choſes que vous avez appriſes de 
23 „ Jean ont 9 vraies; . ere les, : » pcrliſtez- V. garde: 
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„votre vœu de chriſtianiſme, conformez- lui vos 
„ meœurs & votre vie; je viendrai vous voir avec 
„ Jean, vous & ceux qui ſont avec vous. Soyez 
| „ ferme dans la foi, agiſſez en homme; que la 

| LR. „ ſeverite de la perſccution ne vous trouble pas; 
| „ mais que votre eſprit ſe fortific, & exulte en 

„ Diru votre fauveur, Amen. 

On pretend que ces lettres ſont de Van 116 de 
notre ere vulgaire; mais elles n'en font pas moins 
4 fauſſes & moins abſurdes; ce ſerait meme une in- 
1. e ſulte a notre ſainte religion, ſi elles n'avaient pas 
Eꝗtẽ Ecrites dans un eſprit de ſimplicits « ul peut faire | 

tout pardonner. 

XXVII. Fragmens des apdtres.. 5 
On y trouve ce paſſage, „ Paul homme 4 petite 

2 3 taille, au nez aquilin, au viſage angelique, in- 

, ſtruit dans le ciel, a dit à Plantilla la Romaine 

„ avant de mourir : Adieu, Plantilla, petite plante 

„ de ſalut éternel, connais ta nobleſſe, tu es plus 

„ blanche que la neige, tu es enregiſtree parmi les 

„ ſoldats de CHnisr, tu es heritiere du 2 

„ céleſte.“ Cela ne meritait pas d'&tre refute. 

: XXVIIIo. Onze apocalypſes, qui ſont xctribuces g 
aux patriarches & prophetes, a St. Pierre, à Cl. 
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1 rinthe, a St. Thomas, a St. Etienne protomartyr, _ 
| | deu a St. Fean, differentes de la canonique, & trois 
it | a St. Paul. Toutes ces apocalypſes ont 6tE Eclip- 5 


| ſees par celle de St. —_— | 

= XXIXO. Les viſt as] les preceptes & te f militudes 

: THermas. : 
Hermas - parade ere de la en du premier fiecle 
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Ceux qui traitent ſon livre d' aproeryphe, ſont obli- 
g6es de rendre juſtice a fa morale. Il commence 

par dire, que ſon pere nouricier avait vendu une 
fille a Rome. Hermas reconnut cette fille après 
pluſieurs années, & Paima, dit - il, comme fa ſœur: 

il la vit un jour ſe baigner dans le Tibre, il lui ten- 
dit la main & la tira du fleuve; & il diſait dans ſon 
caœur, que je ſerais heureux fi javais une femme ſem- 


4 blable d elle pour la beauté & pour les merrs! 


Auſſi - tot le ciel s 'ouvrit, & il vit tout d'un coup 


cette meme femme, qui lui fit une reverence du 


haut du ciel, & lui dit, bonjour Hermas. Cette 
femme ctait Pegliſe chretienne. Elle lui Gonna beau- 
coup de bons conſeils. 
Un an apres 1 Eſprit le tranſporta au meme en- 
droit ol il avait vu cette belle femme, qui pourtant 


Etait une vieille; mais ſa vieilleſſe etait fraſche; K 


elle wetait vieille que parce qu'elle avait &t6 crete 


des le commencement du monde „ & que le monde 15 


avait été fait pour elle. 
Le livre des preceptes contient moins Eallegories; ts 
mais celui des ſimilitudes en contient beaucoup. 
Vn jour que je jetinais, dit Hermas, & que je 
dais aſſis ſur une colline, rendant grace a DIE U de 
tout ce qu'il avait fait pour moi, un berger vint 
s'aſſeoir 4 mes c6tes, & me dit, Pourquoi Etes- 
vous venu ici de fi bon matin ? C'eſt que je ſuis en 
ſtation, nu r6pondis- je. Qu'eſt-ce qu une ſtation? 
me dit le berger. C'eſt un jeune. Et qu'eſt ce que 
ce jene 2 Ceſt ma coutume. Allez, me repliqua 
-: berger, | vous ne £ em ce de c . que de fu, . 
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cela ne fait aucun profit d Diu; je vous apprendrai ce 
que c'eſt que le vrai jeune agreable d la Divinité. (14) 
Votre jeune na rien de commun avec la juſtice & la 
vertu. Servez DIE u d'un cæur pur; gardez ſes com- 
mandemens; n'admettez dans votre ceur aucun defir cou- 
' pable. Si vous avez tothjours la crainte de DIE u de- 
want les yeux, fi vous vous abſtenez de tout mal, ce | 
ſera la le vrai jeune, le 1 elne dont DiE V yous | 
7 ſaura gre. 

Cette as philoſophique & ſublime 4 un des 
plus ſinguliers monumens du premier ſiecle. Mais 
ce qui eſt aſſeʒ Etrange, c'eſt qu'à la fin des /i fi militu- _ 
des le berger lui donne des filles tres affables, valde 


| _  affabiles, chaſtes & induſtrieuſes pour avoir ſoin de 


fa maiſon; & lui declare qu'il ne peut accomplir les 


|  commandemens de DIE U ſans ces filles qui figu- 


rent viſiblement les vertus. 
Ne pouſſons pas plus loin cette lite: elle "WY = 
immenſe ſi on voulait entrer dans tous tes détails. 
i F iniſſons par les ſibylles. . 
XXX. Des ſabylles. | 
Ce quil y eut de plus apocryphe dans la 8 
th egliſe, Ceſt la prodigieuſe quantitè de vers attri - 
bues aux anciennes ſibylles en faveur des myſteres 
de la religion chretienne. (15) Diodore de Sicile 
MM en reconnaiſſait qu'une, qui fut priſe dans Thebes 
par les Epigones, & qui fut placee a Delphes 
avant la guerre de Troye. De cette ſibylle, c'eſt- | 
2. dire de cette , on en n fit bientor dix. 


Celle 
0 (0 lu Similit. ze liv. 3. 8 69 baun, hi re IV. 


Da vi. 3 
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Celle de Cume avait le plus grand cicdit chez les 
Romains, & la ſtbyl!: Erytiree chez les Grees. 
Comme tous les oracles fe rendaicnt en vers, 
toutes les ſibylles ne manqucrent pas d'en faire; & 
pour donner plus d'antoritè a ces vers, on les fit 


: quelquzſois en acroſt iches. Pluficurs chretiens qui 
n'avajent pas un zèle ſcion la ſci cience, non-ſcule- 
ment dctournerent le ſens des anciens vers qu ON 


ſuppoſait cerits par les ſibylles; ils ca firent cux- 
memes, & qui pis eſt, en acroſtiches. Ils ne ſon- 


gerent pas que cet artifice penible de Vacroſtiche ne 


reſſemble point du tout a Tinſpiration, & a Ten- 


touſiaſme d'une prophèteſſe. Ils voulurent ſoutenir 
Ja meilleurc des cauſes par Ia fraude la plus mal- 
adroite. Ils fircnt done de mauvais vers grecs, dont 
les lettres initiales ſigniſiaient en gree, /, Chriſt, 

RE Sauveur, & ces vers diſaient, quavec eins 
pains & deux poiſons il nourrirait cing mille homes. 
au deſert, & quien ramaſſant les morce: aur qui ve. 
ſteront il remplirait douxe penicrs. 


Le regne de mille m, & la nomelle Jeruf den 


quarante aus _ manqueren pas 5 bet c prodies pa - 


les ſibyllcs. 


Lactance au quatrieme ſiecle, re cueilli pre ths 


tous les vers attribucs aux fibylles, & les regarda 
comme des preuves convaincantes. Cette opinion 
fut tellement autoriſee, & ſe maintint ſi longtems, 
que nous chantons Cncor des hymnes dans l. {quels le 


temcignage des ſiby lles eſt Joint aus br ecictions de 


Sec ide va e. 


5 
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_ wore ſeclum in [avilla 
Teſie David cum fil lla. 


3 outes ccs erreurs, toute 1 foule des livres apo- 


cryphes, n'ont pu nuire à la religion chrctienne; 


parce qu'elle eſt fond6e, comme on fait, ſur des 


_verites inebranlables. Ces vcritcs ſont appuyccs par 
une egliſe militante & triomphante, à laquelle Du 


a donnè le pouvoir d'enſeigner & de reprimer. 


Elle unit dans pluſicurs pays Vautorite ſpirituelle & 
la temporelle. La prudence, la force, la richeſſe 
ſont ſes attributs; & quoiqu'elle ſoit diviſèe, quoi- 


que ſes diviſions Taient enſanglantèe, on la peut 
comparer à la republique Romaine toujours agitce 


de diſcordes civiles, mais toujours viftorieuſe. 


APOINTE, DESAPOIN TE. 


Qoi: que ce mot vienne du latin, punctum ce qui 
5 eſt tres vraĩſemblable; ſoit qu'il v ienne de Pancien- 
ne barbaric, qui ſe plaiſait fort aux ons, ſoin, coin, 
loin, foin, hardeuim, albouin, grouin, poing, &c.; 5 
m eft certain que cette expreſſion, bannie aujour- 
d'hui mal-à- propos du langage, eſt tres neceſſaire, 
Le narf Amiot, & l'energique Montagne, $'en ſer- 
vent ſouvent. Il neſt pas meme poſſible juſqu 
preſent Cen employer une autre. Je lui apointat | 
hotel des Urſins; a ſept heures du ſoir je m'y ren- 
dis; je fas deſapointe. Comment exprimerez -- vous 


wr. 
*. 


\ 


AON TER, APO1 NTEMH N 1 


en un ſeul mot le manque de parole de celui qui de- 


vait venir a Photel des Uriins a ſept heures du for, 


& Vembarras de celui qui eſt venu & qui ne trouve 
perſonne ? A-t-i1 cte trompe dans fon attente? Cela 
eſt d'une longueur inſupportable, & mexprime pas 


preciſement la choſe. II a ete dejopointe; il n'y a 


que ce mot. Servez - vous en done, vous qui vou- 


jez qu'on vous cntende vite; vous ſuvgz que les 
circonlocutions ſont la marque d'une langue pauvre. 
Il ne faut pas dire: vos e deyeꝝ cing pleceg de dee 
fous, quand vous pouvez. dire: vos me deve L ken bent. 

Les Anglais ont pris de nous ces mots apointd, den. 


apolntè, ainſi que beaucoup d'autres epreſions tres 
energiques 3 ils fe ſont corichis de nos acpouillc 


& nous n' oſons reprendre notre ien. 


AO ER, APOINTE? MENT. 


TERMES DH. VU. PALAIS. 


Cu font procts par Cerit. On apointe une cauſe; 5 
Ceſt-à- dire, que les juges ordonnent , que les par- 
ties produiſent par écrit les faits & bes raiſons. Le 
dictionnaire de Trevoux, fait en partie par les je- 
ſuites „ S' C! prime ainſi: Quand les juges veulent a- 
voriſer une mauyaiſe cauſe, ils font d d avis de I epointer a 
au- lieu de In Tue... | 
ls eſpèraient qu' on apointerait leur a dans 

affaire de leur ba anqueroute, qui leur procura leut 
expulſion. Lavocat qui plaidait contre cux trouy | : 


3 
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heureuſement leur explication du mot afointer; i 
en fit part aux jus es, dans une de {es oraiſons. Le 
parlement, plein de reconnaiſlance , Napointa pas 
leur affaire; il ſut juge a Taudiance que tous les 
js!ufees , a commencer par le pere- general , reſti- 
tueraient Pargent de la banqueroute avec depends, 
dommages & interets. Il fut jugs depuis qu'ils &- 
_ taicnt de trop dans le royaume; & cet arrt, qui 
Etait pourt: ant un apvints, Cut fn Cxccution avec 
gr rands appludif! mens ay public. 


1 * O8T AT: 


1 | 4 „„ Pe. "FR encor une queſtion parmi les ſavans, A 
#8 © Pempereur Julien Ctait en effet apoſtat, & Sil avait 
. „ Ja! lis cte chretien veritablement. | N | 
Il metait pas fige de fix ans lor ſque rempercur ; 
3 Cunſtance pius barbare encor que Conſtantin, fit é- 
= gor ger fon pere & ſon frere, & ſept de ſes couſins | 
if 1 e eee 5 Echapa - t- il a ce carnage avce 

7. —= ſion frere Gellus.. Mais il fut toujours traité tres 
i durement Par Conſt ce. Sa vie fut longtems me- 

J e NaCCC e; 1] vit bientot alfaffiner par les ordres du ty 
N FR ran le Frere qui lui reſtai t. Les Sultans Turcs les 
i plas barba: es n' ont jama lis ſurpaſſe, je Pavoue 4 
1 5 regret, ni les cruautés, ni les fourberies de la fa- 
mille Conftantine. Letude fut la ſeule conſolation ; 

FER de Fulien, des ſa plus tendre jeuncſie. II voyait en 

ſecret les plus illuſtres philoſophes qui ctaicnt de | 
Vancieane religion de Rome. I eſt bien probablz : 
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qu'il ne ſuivit celle de fon onele Cinſtauce, que 
pour &viter affaſſinat. Fal'en fut obligé te cacher 
fon. eſprit, comme avait fait Brute ſous Tar: Tim. 
II devair etre d' autant moins chretien que ſon oncie 
avait force à Gre moi ine, & a faire les fonct ons 
de lecteur dans Tegliſe. On eſt rarement de la reli. 
gion de ſon perſecuteur, ſurtout W 50 1 veat do- 
miner ſur la conſcience. : 
Une autre probabilitè, c'eſt que dans aucun a0 ſes 
ouvrages, il ne dit qu'il ait ere chretien. Il n'en 
demande jamais pardon aux pontifes de Pancionne 
religion. II jeur parle dans ſes lettres comme sil 
avait toujours Ce attachè au culte du fin. Il n'eſt 
pas mème averc qu'il ait pratiquè les ceremonies du 
tauraubole, qu'on pouvait regarder comme une es- 
pece d'expiation „ni qu'il cùt voulu laver avec au 
ſang de taurcau ce qu il a appellait ſi malheureuſement | 
Ly tache de ſon batime. C'GHait une devotion payen- 
ne qui dailleurs ne prouverait pas plus que Pa{ly- 


Ciation aux myſteres de Cres. En un mot, ni ſes 


amis, ni ſes ennemis ne rapportent aucun Fg au- 5 
cun diſcours qui puilſe provver qu'il uit jamais cru © 
au chriſtianiſme , & qu'il] ait paſſè de cette ro anꝰ 
_ lincere a celle des Dieux de Vempire. 
s'il eſt ainſi, ceux qui ne le traitent point by apo 
fat paraiſſent tres excuſables. Es 
Le ſaine critique $'Ctant pe e tout le 
"ane avoue aujourd' hui gu l'empereur Fulien 
etait un heros & & un ſage, un Storcien Cgal a Alare- 
Aurele. On condamne {es erreurs, on convient de 
tes vertus. On Pe ale 


avjourd hui comme Pruten- 


+: 
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ri fon 5 auteur de Thymne ſevete 
res murtyrum. Il dit de . 


Di.ctor ſortifims arms 
e & legui cel. orrbinus : 077 manugue 
iat oi: mw . e: fed nun confſiiltor 5 
Relligiuuis: amans tercentuni millic rum. 
Perſid::s ile 1 Des: ſed 1024 oft perficis 07s 


Exmeux par ſes Vertus , Tar r fes loix , par la gucrte, 
n mccounut lon Dicu 4 mais il ſervit la terre. 


Voici comme on en a parle dans un n livre nouveau 

ſouvent rEimprimè. - 
„ Aujourd' hui, apres avoir compare les faits , 
-— Jes gt les 6crizs de Fulien & ceux de ſes 


„ ennemis, on cit force de reconnaitre que sil 
„ Haimait — 5 le chriſtianiſme, il fut excuſable aux 


„ yeux des hommes, de harr une religion ſouillee 
„ du ſang de toute fa famille; qu'ayant été per ſe- 
4 Cute, empriſonné, exile, menace de mort par 


_ les Galilceens ſous le 3 TC gno du barbare Conſcance, 


3 ne les perſccuta jamais; qu'au contraire, i 
„ Pardogna a dix : ſoldats © chretiens qui avaient cons- 
„ Pirè contre l vie. On lit ſes jettres, & on ad- 


„„ ire. Les SE 1 „ dit - il, ont ſoufſert ſous : 
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ne pouyoir Plus ſe deyorer les uns les autres, Quel- 
„ le lettre! quelle ſentence portee par la philoſo- 


„Phie contre le fanatiſme perſècuteur! Dix chrè- 
,, tiens conſpirent contre ſa vie, on les decouvre, 
„ il leur pardonne. Quel homme! mais quels liches 
„ fanatiques que ceux qui ont voulu deshonorer fa | 
„„ Memoire!. 1 5 
Enſin, en diſcutant les faits, on a été obi ige 
. ths convenir que F:lien avait toutes les qualites de 
Trajan, hors le goſit longtems pardonnè aux Grecs 


& aux Romains; toutes les vertus de Caton, mais 


non pas {on opiniatrete & ſa mauvaiſe humeur; 
tout ce qu'on admira dans Jules Ciſar, & aucun de 
ſes vices; il cut la continence de S-ipioz. Enfin 
il fut en tout egal a 1. INC Aure le le premier des 
hommes. 33 
On noſe plus repetcr b 3 apres le calom- 
5 niateur Theodoret, qu'il immola une femme dans le 
temple de Carres pour ſe rendre les Dieux propices. 
On ne redit plus qu' en mourant il jetta de ſa main 
quelques goutes de ſon ſang au ciel, en diſant A 
Irsus-Cugkisr: Tu as vaincs Gal leen, comme sil 
et combattu contre ſusbs en faiſan: h guerre aux 
Perſes; comme ſi ce philoſophe qui Tuourut ay ec - 
tant de reſignation, 3 air rTeconnu Jrscs 5 comme 
Sil et cru que ss etait en Tai 
le ciel! ces inepties ne 
1 


ſe reporent plus au} 
reduits A 1 voy 
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Ses detracteurs fon 
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Coire de Nazianze , d' port! une hae trop gran- 


£4 


que Yair ctait 
ourd'hui. 
mer des ridi- = 
5 cules; ma: 8 11 ava alt plus d of 64 prit r qui le rail- 
ent. Un hiftorien lui reprocho d ante S.. Crt- 
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de. Nlais, mon ami, ſi Ja nature la lui donna lon: 


gue, pourquoi voudrais- tu qu'il la portat courte ? 
It brantait la tte. Tien mieux la tiene. — Sa de- 
Precip. tie. SOUvien- toi que abb 


LY 


d' Aubignuc predicateur- du roi, fific a la comedic , 
MO — de la demarche & de Vair du grand Cor- 


Neidlè. Oterais - tu cſperer de tourner le marcchal 


de Lixenworrg en ridicule, parce qu'il marchait 
mul, & que fa taille ctait irréguljere? Ii marchait 
1 + tres bicn a I ennem1. Laitions Pex - Jcſuite Putouil- 
tt, & er- jefuite Nonote &c. appeller Tempereur, 
Falten P Apoſtat. Ih gredins! ſon ſucceſſeur chre- 


tien, Joriens Vappella Divas Jaliahliis. 
Traitons cet empereur comme il nous a tr aites lui⸗ 


mene. (16) I] ditait en ſe trompant; O Ne de 


i pi les air, i ey 7 lande; ili /ont dea 
_ afſez ma Meurer d'errer deits la Cle la pus in her. | 
bande. 5 | | „„ 


Ayons pour lui a meme - compaſſion , puiſque 


| nous ſommes ſurs que la veritè eſt de notre cotc. 


II rendait exactement Juſtice 4 ſes ſujets, ren 


"AG la donc ! 2 fa mémoire. Des Alcxandrins $'em- 
portent contre un EVEque chretien „ méchant hom- 
me il eſt vrai, du par une brigue de ſcéelcrats 

Ctait le fils d'un magon nommèe Ge; ge Divi dos. - 

Ses meœurs ctaient plus baſſes que ſa naillance ,. il 
joignait la perſidie la plus lache 1 fcrocite la 
plus brute, & lu ſure rſticion. a tous les vices; Ara 

re, calomniatcur, perſccuteur, inpoſteur, ſangui- 


naire, {caitieux , detellè de tous les partis; nin 


(i) Le ttre LII , de Pempcreur Julien. 


HK „„ T Al 


les habitans le tucrent à coups de baton. Voyez 
la lettre que Vempercur Jullen écrit aux Alexan- 


drins ſur cette cmeute populitire, Voyez comme il 


leur parle en pere & en 3420. - 
,» Quoi! au lieu de me reierver la connaiſſance de 
„ VOS Outragcs vous vous Etes laiſſes emporter 4 
, la colere, vous vous tes livres aux me mes exces 
„ que vous reprochez à vos canemis! George meri- 
„ fair d'ètre traité ainſi, mais ce n'ctait pas à vous 
„ decre ſes excecuteurs. Vous av CZ der loix „ il fal- 
„ lait demander juſtice Se. 
On a Olé ficrrir J.. 1 de Ii inſume nom ad intule- 


rant & de prr,couerr, lui qui voulaic extirper la 


-perſecution & Tmin c. Reliſez fa lettre ein- 


quante- deuxicme, & rel e ſa mëmoire. N'eſt- 


il pas deja aſſez malheureux de n'avoir pas étè ca- 


tholique, & de bruter dans V'enfer avec la foule in- 


nombrable de ceux qui n'ont pas G6 catholiques, 


ſans que nous rinſultions encor Julqu' au point de 
Tac cufer d' intolerance. 


Dus GLORES DE FEU QUON A PREYENDU ETRE SORTI: | 


Di TERRE , POUR EMPECHER LA REEDIFICATION 
DU TEMPLE DE JER SALEM , SOUS L'EMPEREUR 
N 


Il eſt tres vraiſemblable que lorſque Julien rèſolut 
. porter la guerre en Perſe, il eut beſoin d'ar- 
gent; tres vraiſemblable encore, que les Juifs lui 
en donnerent, pour obtcnir la permiſſion de rebatir 
leur temple, detruit en partie par Titus, N dont ® 
1 0 5 
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reſtait les fondemens , une muraille entiere & 1a 
tour Antonia. Mais eſt - il ſi vraiſemblable que des 


_ globes de feu s'ëlengaſſent ſur les ouvrages & ſur 


les ouvricrs, & fiſlent diſcontinuer Tentrepriſe? 
N'y a-t- il pas une contradict ion Palpatne Gone 2 
= les hiſtoriens racontent? 
10. Comment ſe peut-il faire que les Tuifs com- 


| mencaſſent par detruire (comme on le dit) les fon- 


demens du temple qu'ils voulaient & qu'ils devaicnt 


rebàtir à la meme place? Le temple devait &tre ne- 


ceſſairement ſur la montagne Moria. C'etait la que 
S:l:mon l' avait Gleve; c' ëtait la qu Herode Vavait re- 
bäti av ec beaucoup plus de ſoliditè & de magnificen- 

„apres avoir prealablement elevè un beau theitre 


Fe Jerufalem, & un temple a Auguſte dans Ceſa- 
_ ree, Les fondations de ce temple agrandi par Hero- 
de, avaient juſqu'a vingt- einq pieds de longueur, 

au rapport de Foſepli. Serait - il poſſible que les 

Juifs cuſſent ete aſſez inſenſes du tems de Fulien 

pour vouloir deranger ces pierres qui Ctaient fi bien 

Prepares : 4 recevoir le reſte de Pedifice, & ſur les- 


quelles on a vu depuis les mahometans bitir leur 
nofquee 4 17) Quel homme fut jamais aſſez fou, as- 


ſez ſtupide pour ſe priver ainſi à grands fraix & av« oe. 
UNC peine extreme du plus grand wwe qu "l put 5 


(7 Omar ayant pris Jeruſalem , y fir bätir une al ſur 5 


les ſondemens meme du temple d' Herode & de Salomon; & ce 
- nouveau temple ſut confacre au meme DiE U que Salomon avait 
adoré avant qu'il ſor idolatre, au DIE d' Abraham & de Ja- 


eo) que TESUS-CURIST avait adore quand il fur à Jeruſalem, 
& que. les muſulmaus reconnaiſſent. Ce temple ſubſiſte encor: 


pe fur jamais cmiérement démolli: mais 11 weſt permis ni aux 


Juiſs „ in acx Clirctiens d'y entrer; ils 17 entreront _ qu and les 
Turcs en ſeront challes, | | 
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rencontrer ſous ſes yeux & ſous ſes mains 2 Rien 
weſt plus incroy able. 

20. Comment des cruntions de flammes . 
elles ſorties du ſein de ces pierres? Il fe pourait 
qu'il fut arrivè un tremblement de terre dans le voi- 
ſinage; ils font frequers en Syrie; mais que de lar- 
ges quartiers de picrres aient vomi des tourbillons 
de feu! ne faut il pas placer ce conte 8 tous 

ceux de Tantiquite ? 

oF Si ce pr rodige, ou ſi un trem ar FT tor- 

qui n'eſt pas un pr odige, ctait effectivement ar- 
rive, l'empereur Julien n'en aurait- il pas parts dans 
la lettre ow il dit „qu il a eu intention de rebitir e 
temple ? N'aurait- on Das triomphè de ſon temoi- 
gnage ? N eft-il pas au contraire inſiniment probable 
qu'il changea d'avis ? Cette lettre ne contient - elle 
pas ces propies mots? Que diront les Fu 'fs de leur 
_ temple qui a (te detruit trois fois & gui neſt point en- 
"ea rebiti. Ce neſt ; point un reproche que je leur fais, 
| pu [que 3 ai von oi ine mie relever ſes runes; fe 


* OIA 
7 3 7 Cib : 


- Parte que 3 monirer 1exiravagance de leurs pro- 
plus gui tromparent de Yic.ties femmes imbècilles: Quid 
de te: rplo 100 dicent, quod cum tertio ſit everſun, 5 
nond lum ad hodieruam uſque diem inſtauratur 2 hac 

ego, non ut illis exprobrarem in medium adduxi, 
urpote qui templum illud tanto intervallo à ruinis 

excitare voluerim. Sed idebd commemoravi, ut 
oſtenderem deliraſſe, prophetas iſtos quibus cum 

a ol dis aniculis negotium erat. > — 
N'eſt il pas 6vident que J empereur ay? nt t fair at- 
zen tion aux x propheties j paves. cue Je temple ſcrait 
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rebiti plus beau que jamais, & que toutes les nati- 
ons y viendraient adorer, crut devoir revoquer la 
permiſſion de relever cet 6difice? La probabilité hi- 
ſtorique ſcrait done, par les propres paroles de l' em- 
pereur, qu'ayant malheureuſement en horreur les li- 
vres juifs ainſi que les notres, il avait enfin voulu 
fuire mentir les prophetes Juifs. 
Iabbé de la Blarie, hiſtorien de rempereur qu. 
en, n'entend pas comment le temple de jeruſalem : 
Cat, détruit trois fois. Il dit qu'apparemment (18) 
Julien compte Pour une troifieme deſtruction la ca- 
ta{lrophe arrivèe ſous ſon regne. Voila une plaj- 
ſante deſtruction que des pierres d'un ancien fonde- 
ment qu'on na pu remuer! Comment cet ecrivain 
mast · il pas vu que le temple biti par Salomon , re- 
Conſtruit par Zorobabel, deœtruit enticrement par 
rode, rebãti par Her * meme av cc tant de ma- 
gęnificence, ruins enfin par Titus , fait manifeſtement 
trois temples detruits ? le compte eſt juſte. Il n' 5 
a pas la de quoi calomnier Fulien. 
 L'abbe de la Bletrie le calomnic aſſe⸗ en diſant 
qu'il n'avait que (19) des vertus, apparentes des 
_wices reels; mais ꝓulien n'ctait ni hypocrite, ni ava- 
re, ni fourbe, ni menteur, ni ingrat, ni lache, „i 
vvrogne, ni debauché, ni pareſſeux, ni vindicatif. 
| Qucds etaient donc ſes vices? (20) 
5; Voici enfin arme redoutable dont on ſe ſert 
pour perſuader que des globes de feu ſortirent des 


: pierres. Auen Mercellin, „ auteur payen & non 5 


8 pag. 99. | (i090 Preface de I Bletrics g 
20) Jul Fon 7 pour ait + compter quetre deſtructions du tem. | 
: ple ; 2 pull Autive, "us E. Oe. en fir abattre tous les murs. 
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bœufs a ſes Dieux pour fa premiere victoire rem- 


portce contre les Perſes, i] en tomba neuf par terre 


avant d'ètre préſentés à Tautel. Il raconte cent 


predictions, cent prodiges. Faudra-t- il Fen croi- 


rey Faudra- til croire tous les miracles ridicules 
que Tite- Live rapporte ? 
Et qui vous a dit qu'on wa point ealfife le texte 


4 Aumien Mircellin 2 ſerait- c la premiere fois 


qu'on aurait uſe de cette ſupercherie? 


je m' tonne que vous nayeꝝ pas fait mention des 
petites croix de feu que tous les ouvriers apperau- 
rent ſur leur corps quand ils allerent ſe coucher. Ce 


trait aurait figurè parfaitement avec vos globes. 


Le fait eſt que le temple des Juifs ne fut point 
rebati, & ne le ſcra point, à ce qu'on prefum«. 
Tenons- nous- cn la; & ne cherchons point des 
8 prodiges inutiles. Clohi Hammaris 7, des globes de 

feu ne ſortent ni de la pierre, ni de la terre. An- 


mien & ceux qui Pon! cite n'6taient pas phyſiciens. 


Que Yabbe de la Bictrie regard2 ſculement le fen 
dc h St. Jean, il verra que la flamme monte tou- 
jours en pointe ou en onde, & qu'elle ne ſe forme = 
jamais en globe. Cela ſeul ſuffit pour detruire Ia 
ſotiſe dont il ſe rend le defen* cur avec une critique | 


pcu judicieuſe & une hauteur rev oltante. : 


Au reſte la choſe importe fort peu. II n'y a rien 
B qui intercſſe lu foi & les mœurs & nous ne cher. | 


chons ici que Ja verite hiſtorique. 


45 
ſuſpect, Va dit. Je le veux; mais cet e a dit 
auſſi que lorſque Fechner voulut ſacrifier dic 
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Aus article Apctre de TEneyclopèdie, lequel 
eft auſſi ſavant quꝰ orthodoxe, il reſte bien peu de 
cuoſe à dire. Mais on demande ſouvent: Les arbtres 
Etaien t- ils marics ? ont - ils eu des enfans ? que ſont 
dev cnus ces enfans? ou les apôtres ont - ils vecu 
on on: - ils 6crit? ol ſont - ils morts? ont · ils eu un 
diſtrict? ont-ils exercè un miniſtere cio il? avaient- 
ils une jurisdiction ſur les fideles ? Ctaient- ils eve 8 
ques? y avait - il unc merarctue ? des rites * ces: 
ceremonies ? . | 
Les at Otres latent -i its marics? | . 
15. Il exiſte une lettre attribuce à St. Ignace le 

a mar tyr „ dans laquelle ſont ces paroles deciſives. 
„ Je we ſouvic ens de votre ſaintetè comme d' Elie, : 


5” de F: 7b. "112 I de Je. 272 - Batiſce o Tra diſciples choi- | 


„ is, Nimus, Titus, Evodius, Clement, qui 
ont vert dans la chalteté: mais je ve blaine point 
les autres bieneureux qui ont été lies par le maria- 
- ge: & je ſoul naite etre trouxe digne ac Haw, en 
ſuivant leurs PER dans ſon regne, a Ie: ls 
I d' Ar Aan _ d Fe ac „ e Facob, de Joſeph, as 

= 5 fete „des autres be ak tels que Pierre & Paul 15 
„ & les autres anGtres qui ont cte marics. ih 
* Quelques ſavans ont Pretendu que le nom te St. 
Paul eſt interpolc dans cette lottre fameuſe; cepen- 
Gant Turri ien, & tous ceus qui ont vu les lettres do 


St. Ignace en latin dans 1a bibliotheque du Vatican , 
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avoucnt que le nom de St. Paul y trouve. (21) 
Et Baronius ne nie pas que ce paſſage ne ſoit dans 


quelques manuſerits grees: non negamus in quibuſ- 


dam pracis codicihus: mais il pre erend que ces mots 


ont été ajoutés par des Grecs modernes. 


Il y avait dans l'ancienne bibliotheque Fl Oxford 
un manuſcrit des lettres de St. Ignace en grec, 
ou ces mots ſe trouvaient. J'ignore sil n'a pas ets 


brule avec beaucoup d'autres livres à la priſe POx- 


ford par Cromwell. (22) Il en reſte encor un latin 


dans la meme bibliotheque; les mots Pauli (# Abo- 
ſtolorum y font effacès, mais de fagon qu'on peut 
wh lire aiſement les anviens caratercs. 


Il eſt certain que ce paſſage exiſte dans pluſicurs 


_ editions de ces lettres. Cette diſpute ſur le mariage 
de St. Paul eſt peut- etre aſſez frivole. Qu'importe 
qu'il ait te marie ou non, ſi les autres apotres Pont 


été ? (23) II n'y a qu'a lire ſa premiere Epttre aux 


Corinthiens, pour prouver qu'il pouvait etre marie 
comme les autres: : ” N ee 1 droit der man- 


„ d' 1 amener notre e femme, notre drm, 's comme : 


„„ Cephas ? ſerions- nous donc is ſouls Barnabs & 
„ moi qui n'aurions pas ce pouvoir? 828 va a jamais 5 
— 2 Þ la guerre a ſes * 1 is 5 


(21) ze. Bar ons anno 87. 

(22) Voycz Cotellior, nom. 2d. pag. 242. 

(23) Chap. IX. v. 5 & 6. 1 

(24) Qui? les anciens Romains qui n'avaient point os pai? ; 
ies G recs, les Tartares deſtructeurs de tant ee les A. 
bes, tous les peuples conquerans. 
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1 eſt c'air par ce paſſage que tous les apòtres 
Etaicnt marics auſſi bien que S?. Pierre. (25) Et 
St. Clement d'Alexandric declare poſitivement que 
St. Paul avait ue femme. 

Ja diſcipline romaine a change: mais cela n' em- 
reche pas quil n'y ait eu un uutre utay ge dans les 
premiers tems. (Vope. ez Confoitutions epoſloliques au 
mot Apocryphe.) _ 

Des en ſaus des Apitres. 

IIo. On a tres pcu de notions ſur leurs familles. 
(26) St. Clement d' Alexandrie dit que Pierre cut des 
_ enfans; que P:ilippe cut des filles, & qu'il les maria. 

Les Ades des apoires ſpëciſent St. Plillippe , dont 
les quatre filles prophctiſaicne. On croit qu'il yen 

cut une de marice, & que c '& Ste Neri none. 5 
(27 ) Euſebe rapporte que &. colus, choiff par les 
: apotres pour cooperer au ſaint miniſtere avec &. 
Etienne, avait une fort belle femme dont il était 
jaloux. Les ap6tres lui ayanc 10; roche a jalouſie, 
£ in Len. corrigea, leur amena ſa fen ame, & leur dit: 
je ſu 5 þret & la CEGEr 3 5 gue cel ¹¹ gui I YOU V'cpoule, . 
Les apotres n "UCCCPECTENt point la PTOPAULION, 11 
eut de fa fem ine un fils & des filles. 5 

Clcobl.as, ſclon Eil ebe & St. Epitlane, Ctait 5 
re de St. Juſepl _— 4} pere de St. Fagues le Mincy 7 
& de St. Ju e, qu'il avait eus de Mari e Werd de la 
Ste. Vierge. Ainſi S 5 b. Jude I ap6tre etait couſin 
germain de Jrscs- Cunler. 8 7% 3) Eg Soc * 

2 0 ING = lr. n, EE | | RY, 

4 25) Stromat. liv. Vil. & Ee be liv. Ill, chap, KN. Act, 
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logie; Temperem leur demanda quelle &tait leur 


5 ©#, 23:13 N A 1 
mier ſur Ie T. JF c , Ge A V! 


A r R Sx. | 40 


| * 17 N . . 2 Po » 
; M42 | ) et 3 of =. 5 2 7 4 ifs / \ $6 SDS... > x4 wo 1 
( 28) [vefibpe o C | 0 01 7. 7 { 5 0 61 2 F Hot 0 $4 $1 N 4 : 8 
* * , N . : == „ ] : 4 * * 77 1 X Pa 
metits-fils de Sk. : aue furem deieies d lem Eur 
— . . > mh Fes 1 » 7 8 1. , ; J. : : ) 9 8 . y 9 N ; 
Duoiitien 9 Comme ; Be i — Hal | LITE [ ” RD, ( 4 7 3 * ait 


un droit inconteſtable au tionc de zormiolom, 12. 


mitien craignant qu'ils ne fe ſerviſtent de ce droit, 
es interrogea lui - meme; ils xpoſcent ic UT boos 


7 ' 


fortune; ils repondirent, qu'iis poTcdaicnt tronte- 


neuf arpens de terre, leſquels pagaie t tribut; & 
qu'lls travaillaicat ow vivre. Leinpercur leur de- 


* 7 4.”0'4 - * ” * 177 ? | K* * 
manda quand arriverait Ie royau ne de s- Ciiatsr 
ent. 1 "i VVV 
Th > « SNL 9 He Se le. C — 144 4 1 140 lay, 44) s ; 


1 y 


quoi [Dottie 188 lain Aller El 1 Doi * 5 09 Ty JFOUTEs: 


rait qu'il netalt pas perlèerutedr 8 
Voila, 1 18 1 WING TOornpcy tout ce cuon ſait 


des cnſuns des AbOcrcs. 


O len aj tres ont ile 0? Oel 2 It - als Torts? 
Selon ( 29) . ee s urid t J 7 e 
frere de IxsUs-Ciibisr, fut d'abord place le he- 


* 
3 
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E ſont fs propres mts. Ain, feicn lui, le pre- 


EY 1 2 ? os 1 . 
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7 1 0 | DES 13 5 
en effet bien Vraiſemblable, que le frere de notre 


2 


Sauveur fut Ic premier at ICS HIKES 07 QUE la ville 


mcme, Ou $'Cralt Opure le miracle de notre laut 3 
fut la métropole du monde chrerien. A Tegard de 
krone &pi/cupaly e eſt un tor ge dont Zi, Bs a bon 
Par anticipation, On ſait aucz qual oro il n'y avail 


ui trone ni ſioge. 


653) Ei iſe} , Iv. III. ch. xx. | "(2 9) Le. e Uv. If. 
$oramde | Ports, FO 1 ) 
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E'febe ajoute, d'après St. Clement, que les au- 
tres apotres ne conteſterent point à St. Jaques 
Fhomoeur de cette dignité. Ils Velurent immèdiate-— 
ment apres FA ſcenſion. Le Seigneur, dit - il, apres 
fa riureedion, evait donne d Faques ſurnomme le 
Jute, d dean & a Pierre le don de la ſcience: pa- 
roles bien remarquables. Euſebe nomme Faques le 
premier, Jean le ſecond. Pierre ne vient ici que 
le dernier; il ſembl e juſte que le frere, & le dis- 
ciple bien aims de J uses paſſent avant celui qui Va 
Tenis. L'egliſe greeque toute entiere , & tous les 


_ r6formateurs demandent ol eſt la primaute de Pier. 


re? Les catholiques romains repondent: S'il n'eſt 
pas nomme le premier chez les percs de Vegliſe, il 
: | eſt dans Jes Actes des apſtres. Les Grecs & les au- : 
tres repliquent, qu'il n'a pas CtC le premier CV que; 
& Ja diſpute ſubſiſtera autant que ces égliſes. 
St. Jaques, ce premier cv&que de Jeruſalem , 
Frere du Seigneur, continua toujours a obſerver la 
161 moſaique. II etait recabite, ne ſe faiſant jamais 
raſer, marchant pieds nuds, allant ſe proſterner 
Cans le temple des Juifs deux fois par jour, & ſur- 
nommé par les Jjuifs Otlia, qui ſignifie le Fuſte.. 
Enfin ils sen rapporterent a lui pour ſavoir qui était 
Irsus- Gan i: (30) mais ayant repondu que Ixsus 
etait le fils de Vhomme afſi s 4 la droite de Dixu, & 
Gig vienrait dans les nes, il fat aſſomme a coups 
de bicon. Ceſt de St. Faques le mineur que nous 
Venons de parler. - 1 
.  Faques le maſeur etait fon oncle, tive de 


"7 i Ein ebe 3 1 nee > Jane, Clement CAlexandie, 


r f Te 71 


- 


(41) $. Jean Tevangeliſte, fils de 2:12 & de 


Salome. On pretend qu” Agrippa roi des Juifs 1 57; op 


couper la téte à Jcruſalem. 


St. Fean reſta dans PAfie, & gouverna leg! ſe 


— 


d' Epheſe, ou il fut, dit - on, enterrè ( 32.) 


St. Andre, frere de St. Pierre, quitta l'ëcole de 
Si. Fean - Batiſte pour celle de Ixsus- CRS. On 
Teſt pas d'accord Sil precha chez les Tartares ou 
dans Argos. Mais pour trancher la diſiculté, ona 


dit que c'etait dans V'Epire. Perſome ne Carr ou il 
fut martyriſc, ni meme s'il le fut. Les actes de 


fon martyre font plus que ſuſpects aux ſavans ; les 
peintres Font toujours repreſents ſur une croix en 


ſautoir, a laquelle on a donne ſen nom; c'eſt un 
uſage qui a prèvalu ſans qu'on en connaiſſe la ſource. 


St. Pierre precha aux juifs diſperſés dans le Pont, 
1a Bithinie, la Capadoce, dans Antioche, a Babi- 
lone. Les Ades des Abotres ne parlent point de ſon 


voyage 2 Rome. St. Paul meme ne fait aucune 


mention de lui dans les lettres qu'il ècrit de cette : 
capitale. St. F/1in eſt le premier auteur accredite 
qui ait parle de ce voyaze, tur lequel les ſavans ne 
$'accordeat Pas. . riate, apres Sz. Fuſtin, dit 
expreſiment que St. Pierre & St. Paul vinrent a 
Rome, & qu ils donnerent le gouvernement y "hh 


Lin. C'eſt encor 1a une nouvelle difficults. S'ils 


etablirent St. Lin pour inſpecteur de la ſociéte 
_ chretienne naiſſante a Rome, on infere qu'ils ne la 
conduiſirent pas, & qu ils ne e reſterent Point dans 0 


_ cette ville. 


(1) Euſele liv, 3 6320 Exſube lv, 1. 
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La critique a jettè ſur cette matiere une foule 
95 ineertitudes. I. opinion cue SH. Hirte vint à Ro- 
me fous Mron, & qui y-occupa ta chafre pontifi— 
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2% ne rena que treize ances... La el haife de bois 


8 neh ale dins frénhiſe! Ron ne, ne peut 


. 2 »4 8 ve „ 
E 1 & 5 41 © 


op 0 1? 2 Se, FC 17.FE 3 le hois 8 De dure 


Pas f 1 ms; & il wet pas vraiſemblable que 
| | | f 
* 


51. Pert N re ir En bone dans 2 2 Ateuil CW! mme dans 
ume ccole: toute forms, puiſqu'ih eſt avere que les 


. ic Rome Eraicnt les ennenus violens des dis- 
Ciples de Justs- Canrsy. 


ja Som forte dichculté peut - Etre; eſt o que 433) | 


| on 4% dans fon > [LTC cer 0 Ge Rome aux Colos- N 
| Wy 8 dit poſitiv emen: qu 11 n 2 Eté ſeconde que ar 


— 1. 


Ari ſtur TiC 5 Ny [ir C9 & un Autre qui portait! 1 nom 


de Justis. Cette objection a paru inſoluble aux plus 


ſavans hommes. 
Dans ſa Ic ttre aux (24) Cala „il dit qui i. 


gn For 1.417 teF Cp! 2a 98 72 (1? 11 674 7 Col 97; 205 2 3 

vecormaitre auſſi pour chlonne lui & Burnghs. S'il 
place 2 avant C, Cc n'ctait donc pas Io 
chef. Heu enſement CCS diſputes ment tament pas le | 


fond de Ras ſainte religion. Que St. Pierre ait 
eite à Rome ou non, Jusvs-Chkisr n'en eſt pas 
moins fils de Dizv & de la vierge Marie, 
eſt pas moins reſſuſcité; il Nen a pas moins recom- 


& n'en 


mande P humilité & la pauvretè qu on neglige, il eſt 


ls 


Nicplare Caliſle 7 auteur d du quator zieme ſicele, 


J Corll ch. iv. Vs. 10 &. 5 | =C 34) Ch. u. VS. 9. 


Ar Gn K . 53 


dit que Pierre Ctait morn grand & droit, Te Me 
Ions & Pow, la varne & les Cleve —_— „ Courts & 
cf, bes Neux nolrs, le neꝝ long, plutit canms que 
pointy Ceit ainſi que Dom Calmet : pe cc paſſa- 
ge. VoycZ fon Didionmare de la Bible. 

St. 15 artſelehν, mot corrompu de Bar-Ptulvinains , 
(35) ſils de Prolomte. Les Ades des apirres nous aj 


Prennent qu'il ctait'de Galilee, Eiſebe precend quil 


la p. 


dans la Perſe & dans l'Abiſſinic. On croit ous c'é- 


tait le meme que Aa/.anat. On lui attribue un 
Cvangile; mais tout ce qu'on a dit de fa vie & de ſa 


mort eſt tiës incertain. On a pretendu qu'Aſl vage, 


frere de Polcmon roi d' Arménie, le fit &corcher vif; 


ais cette hiſtoire cſt regardce con me flhuleuſo 
Pal; tous les bons critie guc⸗ 
St. Philippe. Si Fon en eroit les IGzendes apo 


eryphes, il vecut quatro-vingt- ſept ans, m ouruce 


paiſiblement ſous Dan. | 
St. Thomas Dydinte. Oi gene Cite par Euſcb be, 


dic qu'il alla prècher aus Niedes, Aux Per ſes, aux 


: = *S 3 NR, Na i 5 * Ve Ain 5 5 2 
5 C Gl QUIUMNICENS 5 x AX dd C1168 * Lo. mages 8 CO mme 

N * * „ NN: 1 * 32 Ir 217 11 2 
fi les mages av aient cre: un peuple. On ajoute qu il 
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; batiſa un des 11% 52 bo 5 qui (* CUICBE Venus 4 Be licein. 


Les manickcens Eten ent cu'un homme ayant 
donnè un 101 ufflet K. e fut devorc Par un 
19 15 Des auteurs Portugals aſſurcat qu'il Tut mar- 


* ä DIY * A wy OY 7% - 4 * 
rife à Melia pour , dans 1x Preſquille de Inde. 
8 4A 


8 4 3 Wo 3 Fa . 3 8 3 ao 1» T.,, & 
| Lend gr IE CGE qu! 11 Diecha dans 4 Inde, | 


4380 Nom grec & lahron;- Cee eſt ſingulier, & ce qu a 
rin par des quis helleiiittes loin de 


2 4 — 
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fan crore; que tous, Fr 
Term, cite, | 
” i 


rec:r dans Pinde, dans VArabic heureuſe, 
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que de-14 on porta ſon corps > Edeſſe. Cc qui fait 
croire qu'il alla dans Vinde, c'eſt qu'on y trouva, 
vers lu core d'Ormus, a la fin du quinzieme ſicele, 


quelques ſamilles nefloriennes Etablies par un mar- 


chand de Niozoul nommé Thomas, La legende porte 
wi] batit un pala's magn'que pour un roi de 1'In- 


de, anpelle Gondafer: mais les ſavans rejettent tou - 
tes Ces hiftoircs. 


St. Mathiag. On ne fait de lui aucune part icu- 
larité. Sa vie n'a Gt « rite qu'au douzieme ſiccle, | 
ar un moine de Pab! Dave de St. Nn uhias de Treves, 
qui diſait la tenir d'un Juif QUI Ja lui avait tr aduite 
de i' hebreu en latin. 

K. Mathieu. Si Von en crof Ft.  Rufin ; Socrate , 


"I 


Aa, il precha & mourut en Ethiopie. Heracleon 


10 Fair t vivre longtems, & mourir d'une mort natu- 
le: ma is Abgies dit, ou"H7rtacus roi d' Ethiopie, 


krere dE 2lipus, vewant cpouſer ſa mece Tp; Moonie, : 
& ren poubant obtenir la Dermiſſion de St. Mat- 
Tl, eu, lui fit trancher la tete, & mit le feu a la mai- 
fon Iphigenie. Celui a qui nous devons l' vangile 
je plus circonſtancie que nous ayons 5 meritait un * N 
9 lüſtorien qu” Abdias. 


Sion Cananten, qu'on fete commun6ment 
vec St. Jude. On ignore ſa vie. Les Grecs mo- 
dernes diſent, qu'il alla precher dans la Lybie, & 


de la en Angleterre. Duautres e 
en Perſe. . 


(39 Sr. Thatte, ou Lebe, le meme que 8 8. 7 : 


| de, que les Jus Welten dans St Matthieu , Frere . 


CSC Matth. cha p. xn. VSe. 530 


0 TrES x 


de JFE8Us-CnrisT; & qui, felon Euſebe, Gtois fon 


; couſin germain. Toutes CCS e140 Th a DIUPart 


incertaines & vagues, ne nous ccluirent point ſur la 


vie des apotres. Mais Sil y a peu pour notre curio- 
ite, il reſte aſſeꝝ pour notre inſtruction. 
Des quatre Cvangiles choiſis parmi les cinquante- 


quatre 5 qui ſurent compoſes par les pren niers chrée— | 
tiens, il yena deux qui ne ſont point ſaits 1 des 


UNOZTCS. 
St. Paul n'6tait pas un des douze apotres; & 
cependant ce fut lui qui contribua le plus a I'6ta- 


bliſſement du chriſtianiſme. C'ctair le ſeul homme 
de lettres qui fut parmi cux. Il avait ctudic dans 


Tecole de Gamaliel. Feſtus meme, gouverneur de 


Judee, lui reproche au'il eft trop ſavant; & ne 
pouvant comprendre les ſublimitès de fa doctrine, 


il lui dit: (37) Tu es fou, Paul; tes grandes études 


K ont conduit à la fol e. TInjanis, Paulo 3 malte fe 


15 tere ad inſuniam convertunt. 5 . 
. fe | QI THREE. e > = ns fa e premier re 


4 Ne fuss je pas ar potre? Nauf ai · je pus vu n. tre 
„„ Seigneur? N'etes- vous pas mon ouvrage en no- 


„ tre Seigneur 2 Quand je ne ſerais pas apotre a 


„ Jegard des autres, je le ſuis ? 2 votre cgard. {<4 


. 5 Sont · ils miniftres du CRSH,? Quand on devrait 


, accuſer @irpr vlence , je le ſuis encor plus. 


Il ſe peut en effet qu'il ett vu Teſs, lorſqu'il 
Etudiait a Jeruſalem ſous Cayaliel. On peut dire 


vependant que ce n'ctait point une raiſon qui auto- 


C37) Act. . XVI. (33) Ire. aux Corinth. el. . . 
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Ins- CiirIsp en fa faveur, par la lumiere ccleite 
qui di apparut en plein _— „qui le renverſa de 
chex al & par ſon calevement au troiſieme ciel. 

(29) St. Hpblfhane chte des Hes des o Hole qu'on 
crolt compoes par ics Chretivns nommes ad ite, 
ou Purrres , & qui furent rejettés par l'egliſe; 
AGES tres anciens A la verité, | ak ede Out ro ges 

Wt: la qu'il Cit dit es Paul Etait ren Tar- 

115: de parens idolatres; mtr9que parente - gentil} pro- 
Creatits's XX qu ctant vcnu-a erden 0 il 7 oſta 
queique tems, il yoult COUT Ia fille de Gmd. 
©8065 que dans CC deſlc n it ſe rendit protelitc juif, | 
& It it ence: Ire; mais que Pak ws pas obtenu 
cette Vie! (ou ne ant pas trouvèe vierge) la ff 
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ches encor au ſabath & à la circonciſion, ſe preva- 
jant de la circonciſion de ]Esvs- CHRIST, & de for 
obſervance du ſabath; qu'ils ctajent ennemis de Se. 
Paul; qu'ils le regardaient comme un intrus qui vou- 
lait tout renverſer. En un mot ils Gtaient heroic 
ques, & en conſequence ils s'cForgaient de renan- 
dre la diffamation ſur leurs ennemis, emporte ment 
trop ordinaire a Peſprit de parti & de ſuperſtition. 
5 Aufi (49) Ft. 1 u les traite-t-il de faux apotree, 
d' ouvriers trompeurs, & les accable d'injures; 31 les 
ap; elle chens dans ſa lettre aux Galates. 
(41) St. Jerome pretend qu'il était nc à Gifeal: 
bourg de Galilce, & non a Tarſis. D'autres lui con- 
t-ſtent ſa qualice de citoyen Romain, parce qu'il n 'Y 
avait alors de citoyen Romain ni à Tarſis, ni a Ga) 
gala; 3 & que Tarſis ne fut colonie Romaine qu'envi- 
ron cent ans ap rèes. Mais il en faut croire les Ae 
bes apitres qui ſont inſpires par le St. Eſprit, & qui 5 
doivent J emporter ſur le temoignage de Ft. Jer 
tout ſavant qu'il Ctait. 
Tout eſt intéreſſant de St. 8 & Js ON Par? 
5 Si Nicephore nous a donné le portrait de Yun, 105 
A. es de Ste. Tile, ui, bi en que non canon Jes, 
_ font du premier Goole; nous ont fourni le portrait 
de l'autre. II ᷑tait (diſent ces actes) de petite tuil. 
3 chauve, les cuiſſes tortues, la jambe groſſe, le 
nez aquilin, les ſourcils j Joints 2 poo de la grace du 
Seigneur. | 
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Sꝛaturd brevi, eatraſtrum, c 0 vuribur curvis : , fur 9— 


Ci. 0 2de Eoit. aux Corint. ch. I. Vs. 13. Cu. ll, 1 
9 S4. Jerome Epitre u Ihen. e 
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ſum, nafo aquiliuo, ſuperciliis junctis, Plenum gratia 
Dr. 


Au reſte, ces Ades de Fr. Paul & de Ste. Thecle 
Farent compoſes, felon Tertullien, par un Aſiatique 
<:fciple de Paul lui- mème, qui les mit d'abord ſous 
e nom de Vapore, & qui en fut repris & meme de- 
poſè, Celt-a- dire e vclus de raſſemblec; car la hie- 
rarchie n'ctant pas encor Ctablic, a ny avait pas de 
. &6 poſition proprement dite. 

Qu lle erait la diſcipline ſous laquelle vivaient tes 
ap es & les Premiers diſciples? 

i] parait qu' ils ctaient tous Cgaus. Leealins ctait 
10 8 principe des eſſeniens, des recabites, des 
therapeutes, des diſciples de Fean, & ſurtout 9 
zuses— amr * la recommande plus d'une fois. 

St. Barnabé, qui n'ctait pas un des douze apotres, 
dome G's voix avec cux. St. Paul qui Etait, encor 
molns ap6tre choiſi du vivant de JIxsus, non - ſeule- 

ment eſt é&gal à eux, mais il a une orte d' aſcendant; 
tanſe rudement St. Pierre. 

On ne voit parmi eux aucun ſupericur , quand its 
tat aſſembles. Perſonne ne preſide , pas meme 
tcur-4- tour. Ils ne S'appellent point d'abord &ve- 
"ques, © St. Picrre ne donne le nom d'ly&que, ou e- 
--pichets quilt, qua Jxsus-CHRISr, qu'il appel- 
le le jurveillant des ames. (42) Ce nom de ſurveillant, 
_ d'iigue, oft donné enſuite indifferemment aux an- 

5 cicus, que nous appellons pretres; mais nulle cerè- 
monie, nulle agate, » me marque diſtinctive do 
f precminence. 


(120) Epi. le. chap. 11. 


Les anciens, ou vieltlands, ſont charges de Uſtri. 
buer les aumones. Les plus jeunes ſont élus à la 


& ils ſont au nombre de ſept; ce qui conftate évi- 
demment des repas de communauté. V oyez l'arti- 
cle Egliſe. 


De juriſdiction, de puiſſance de commande: nent, 


de punition, on ren voit pas la moindre trace. 

I eſt vrai qu Ananiali & Saphira ſont mis a mort 

pour n'avoir pas donne tout leur argent a St. Pierre; 

Pour en avoir retenu une petite partic dans la vue de 
ſubvenir à leurs beſoins preſſans; pour ne Vavoir pas 


avoue ; pour avoir corrompu par un petit menſonge 


la faintete de leurs largeſſes; mais ce n'eſt pus St. 


N Pierre qui Jes condamne. II eſt vrai qu'il devine la 
faute d Ananiah; il la lui reproche; il lui dit: (44) 
Vous avez menti au St. Eſprit , & Ananiah tombe 


mort. Enſuite Saphira vient, & Pierre au- lieu de ha- 
vertir Pinterroge; ce qui ſemble une action de Juge. 
. u la fait tomber dans le piege en lui diſant: Femme, 


dites- mol combien vous ayer vendu votre camp; la fem- 
me repond comme ſon mari. Il eſt &onnant qu'en 


arrivant ſur le lieu, elle wait pas ſu lu mort de ſon 


cpoux, que perſonne ne len ait avertie, qu'elle wait. 
pas vu dans Paſſemblee Vcitroi & le tumulte qu'une 


telle mort devait cauſer, & ſur- tout la crainte mor- 


telle que la juſtice n accourut pour informer de cet 
te mort comme d'un meurtre. Il eſt ctrange que 
cette femme mait pas rempli la maiſon de fes eris, 
& qu on Pait INtErrOgee  paiſiblement comme dans 1 un 


(455 Ates ch. vi. _ „ 0 Actes cu. v. 
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tribunal ſevere, ou les huiſſiers contiennent tout le 
monde dans Ie ſilence. Il eft encor plus éètonnant 
que St. Pierre lui ait dit: e Vo:s - kit les pied 


de coir qui ont portée ton mar! en terre; ils vont ty 


porter, Et dans Pinſtant " ſentence eſt exccutce. 


Rien ne reſſe;ub! C plus a Faudience criminelle un 


juge deſpotique. 

Nlais il faut conſiderer que St. P; erre neſt ici que 
Vorganc de ]r&vs-Crnrsr & du St. Eſprit 5 que bod 
à cux qu'Ananiah & ſa femme ont menti; & que 


ce ſont cus qui les puniſfent par une mort Gi ite; 
que C'eſt meme un miracle fait pour eſſriyer tous 
ceux qui en donnant leurs biens a I'&glife, & qui en 
diſant qu'ils ont tout donné, eee quelque 
choſe pour des uſages prophanes. Le judicicux Dom 
155 Calmet fait voir combien les peres & les commenta- 


teurs different ſur le ſalut de ces deux premiers chré- he 


tiens, dont le peche conſiſtait dans unc ſi imple reti- 
5 cence, mais coupable. 


Quoiqu' ii en ſoit, il eſt certain que les apotres 
n'avaient aucune juriſdiction, aucune puiffance „ au- 


cine autoritè que celle de la perſuaſion, qui eſt la 
premiere de toutes, & fur aquellc- toutes les au- 


tres ſont f ondees. | 
Drailleurs il parait par cette  hiſtoire meme que les 


| chrëtiens vivaient en commun. 


Quand ils ctaient aſl emblcs deux | ou trois, Ixsus- 


Cnxis s Etait au milicu d'cux. Ils pouvaient tous 
recevoir Egalement 'E ſprit. Jeers ctait leur verita- 


ble X 8 ſel ſuperieur ; 5 il leur avait dic: (45) 


G 3) St. Mankieu chap. ll. 


WS N 


5 Ti E S. Gr 


AParpe? ler perſorme ſur la terre, votre pere; car vous. 


7 9avey qu tun pere qui eſt dans le ciel. Ne deſirex point 
9% wo appelle , ma'tres 3 parce que vous aver 
Que tim ſeul mare , = que vYous Ctes to. freres; ni 
qu on vous appeile, docleurs; car votre ſeut docleur eſt 


Ess. Nope Egle. 


11 RY: avait du tems des apo tres aucun rite, point 
de lithkurgic, point d'heures marquces pour s'aſſem- 


bler, nulle ceremonie. Les diſciples batiſaient les 


cCathécumenes; on leur ſouflait dans la bouche „ pour 
V faire entrer l'Efprit- Saint avec le ſoufle , ainſt 


que (46) Jrsvs- Cinis r avait ſoufle ſur les apôtres; 
2:11. qu'on ſoufle encor aujourd'hui en pluſieurs égli— 


es dans la bouche d'un enfant, quand on lui admi- 
niſtre le batème. 'Fels furent les commeneemens 
du chriſtianiſine. Tout ſe ſaiſait par inſpiration, par 


enthouſ ame, comme chez les thcrapeutes & chez 


Jes judartes, vil eft permis de comparer un moment 
des ſocictès judarques devenues reprouvees, a des 

ſocictcs conduites par JusUs-CHysrt meme du haut 
du cicl, Ou il Etait aſſis a la droite de ſon pere. 
4 © tems at nena des. changemens ncccſlaires ; Pegli- 


S'crant ctendue, ſortitice, enrichie, eut beſoin 


Ge nouvelles loix. 


C4 46) St. Jean chap, xx. vs. 22. 
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: Jo les apparences ſont - elles trompeuſes ? 
Nos ſens ne nous ont-ils èté donnes que pour nous 
faire une illuſion continuelle? Tout eſt - il erreur? 
Vivons. nous dans un ſonge entoures Combres chime- 
riques? Vous voycz le ſoleil ſe coucher à Vhorizon, 
quand il eſt deja deſſous. Il reſt pas encore levé 
& vous le voyez paraſtre. Cotte tour quarrèc vous 
ſemble ronde. Ce biton enfonce dans eau vous 
_ fen able courbs. 5 a 
Vous regardez votre image dans un miroir. II 
vous la repreſcnte derriere lui. Elle n'eſt ni derrie- 
re, ni devant. Cette glace, qui au toucher & à la vue 
eſt ſi liſſe, & f unie, n'eſt qu'un amas inegal d'aſpè- 
rit6s & de Cavitcs. La peau la plus fine & la plus 
blanche n'eſt qu'un r6ſeau heriſſe, dont les ouvertures 
font incomparablement plus larges que le tiſſu, & qui 
renferment un nombre infini de petits crins. Des 
liqueurs paſſent ſans ceſſe ſous ce reſcau, & il en 
ſort des exhalaiſons Ge qui couvrent toute 
cette ſurface. Ce que vous appeltez grand eſt tres 
petit pour un elephant, & ce que vous appellez * 
tit eſt un monde pour des inſectes. 
Le meme mouvement » Qui ſerait rapide pour u une 
tort tue, ſerait tres lent aux yeux d'un aigle. Ce ro- 
1 cher, qui eſt impenetrable au fer de vos inftrumens, * 
eſt un crible perce de plus de trous qu'il n'a de ma- 
tiere, , & de mile avenues dune largeur prodigicuſe, 
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qui conduiſent a ion centre, ou logent des multitu- 


des C'animaux, qui] peuvent ſe croire les maitres de 


Punivers. ; 
Rien n'eſt ni comme il vous parait, ni à la place 
ou vous Croycz qu'il ſoit. 


Pluſieurs philoſophes fatigucs d tre toujours trom- 


pcs par les corps, ont prononce de depit que les 


corps n exiſtent pus, & qu'il n'y a de reel que notre 


eſprit. Ils pouvaient conclure tout auffi "Ea que 


toutes les apparences Etant fauſſes, & la nature de 
ame etant inconnue comme la matiero, il n y av; ait 
en effet ni eſprit ni corps. 8 
C'eſt peut - etre ce dieb oir de rien connaftre, 
qui a fait dire à certains philoſophes Chinois, quo 
le ncant eſt le principe & la fin de toutes choſes. 
Cette philoſophie deltrudtive 005 tres Etait fort 
connue du tems de Mollere. Le docteur Marpſ:u- 
riur repreſente toute cette ocole, quand il enſeigno 
a Sganarelle, qu'il ne faut þas dire: je ſuis ven ; 
mais il me ſenihle que je juis enu. Et il peut vous le 
ſenibler; ſans que la choſe ſoit verita =: 
| Mais à preſent une iccac d2 comedic n'eſt Pas une 
raiſon, quoiqu elle vaille quelquefois mieux; & il 
ya ſouvent autant de plaiſir à rechereher la vèritẽ 
qua ſe moquer de la philoſophie. Ys 
Vous ne voyez pas le rcſcau, les cavitcs, les 
cordes, les inégalités, les exhalaiſons de Wh peau 
blanche & fine que vous idolitrez. Des animaux 
mille fois plus petits qu'un ciron, diſcement tous 
ces objets qui vous echapent. Us J y logent, ils s. 'y 


nourriſſent , ils sy promenent comme dans un 
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vaſte pays. Et ceux, qui ſont ſur le bras droit, 
ignorent qu'il y ait des gens de leur eſpece ſur lo 
bras gauche. Si vous aviez le malheur de voir ce 
qu'ils voient, cette peau charmante vous ferait 
horreur. 


L'harmonie d'un concert que vous entendeꝝ avec | 


delices, doit faire ſur certains petits animaux effet 
d'un tonnerre cpouvantable, & peut - Etre les tuer. 
Vous ne voyez, vous ne touchez, vous n'entendez, 
vous ne ſentez les choſes quz de la 1 manicre dont 
vous devez les ſentir. | 


Tout eſt proportionne. Les loix de roptique, 


qui vous font voir dans eau l'objet ol il welt pus, 
& qui briſent une ligne droite, tiennent aux memes 


loix qui vous font parattre le ſoleil ſous un diametre 
de deux picds, quoiqu'il ſoit un million de ſois 8 
: plus g gros que la terre. Pour le voir dans ſa dimen- 
fon veritable, il faudrait avoir un œil qui en ras- 
ſemb!it les rayons ſous un angle auſſi grand que ſon. 


diſque; ce qui eſt impoſſible. Vos ſens vous aſſi- 
{tent done beaucoup plus, qu ils ne Vous tro;apent. 
Le mouvement, le tems, la dureté, la moleſſo, 


les dimenſions, Teloigne: m 85 approximation, la 
force, la faibleſſe, les apparences, de —_—_ 


genre qu'elles ſoicnt, tout ell relatif. Et qui a 
fait ces relations? | 


5 
N 


Araki, 
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Cr n'eſt point du tout une choſe rare qu'une per- 
ſonne, vivement emuc, voie ce qui welt point. 
Une femme en 1726, accuſce à Londres d'&tre com- 
plice du meurtre de fon mari, niait le fait; on lui 
prèſente Thabit du mort qu'on ſecoue devant elle; 
ſon imagination Epouvantce lui fait voir ſon mari 
meme; elle ſe jette a ſes pieds, & veut les embras- 
. Elle dit aux jurcs qu'elle avait vu ſon mari. 
n ne faut pas s'ctonner que Th.{yic ait va dans 
nh tete d'un poiſſon, qu'on lui ſervait, celle de 
Sinimaque qu'il avait aſſaſſinè, ou Fait CXCCULET in- 
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11 Juſtcr: ent; (C'eſt la meme choſe. ) i 
x Charles IX, apres la St. Barthelemi, voyait des 154 
morts & du ſang, non pas en ſonge, mais dans les Fi 
i convuliions d'un eſprit troub!s, qui cherchait en my 
vain le ſommeil. Son medecin & fa nourrice a: te- 1 
ſterent. Des viſions fut N ſont tres frequen:cs 15 
dans les fieyres chiudos. Ce weſt point Sima: Ziller 0 
| voir, Celt voir en Ry Le phantome exiſte pour 1. 
' eclui qui en a la perception. Si le don de la raiſon, A 
is accorde 2 la machine hu: maine, ne venait pas corri- 1 
ger ces illuſions toutes les in.avinotions chauuffees 13 
= ſeraient dans un tranſport preſgue continue], & 5 iy 
'F ſerait impoſſible de les guerir. | 7 
N C' eſt ſur tout dans cet Ctat in itoy en, entre o 7 ve FY | 1 
Jo & le ſommeil, qu'un cerveau enflamme volt des $ 
r imaginaires, & entend des ſous 0 que perſoune = rf 
Second Partie, 5 * 4 
ih 1 
1 5 65 
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ne prononce. La frayeur, Vamour, la douleur, le 
remords ſont les peintres qui tracent les tableaux 
dans les imaginations bouleverſècs. L' œil qui eſt 
ebranlò pendant la nuit par un coup vers le petit 
cantus, & qui voit jaillir des ètincelles, n'eſt 
qu'une tres faiblo! image des inflammations de notre 1 
cerveau. 1 8 

Aucun thiologien ne doute qu'à à ces cauſes natu- 
entice „ la volontè du maitre de la nature n'ait joint 
 quelquefois ſa divine influence. L'ancien & le nou- 
veau Teſtament en font d'aſſez &videns tẽmoiĩgna- 
e La providence daigna employ er ces appari- 

tions, ces viſions en faveur du peuple Juif, , qui ctait 
| alors fon peuplo cheri. 

II fe peut que dans In ſuite des tems, quelques 
ames, picuſes a la verite, mais trompèes par leur 
enthouſiaſine, aient cru recevoir d'une communi- 
cation intime avec Dixu ce qu'elles ne tenaient que 


de leur imagination cnflammee. Ceſt alors qu'on a 


8 beſoin du conſeil d'un honnète homme, * ſurtout 
d un bon medec! . „ 2 | 
Lees hiſtoires des apparitions font innombrables. 
on pretend que ce fut ſur la foi d'une apparition | 
que St, Tltdgre, au commencement du quatrieme 


fiecle, alla mettre le feu au temple d' Amaſce, & 


le réauiſit en cendre. Il eſt bien vraiſemblable que 
Diu ne lui avait pas ordonnè cette action, qui en 
elle - meme eſt ſi criminelle, dans laquelle pluficurs 


eitoyens përirent, & qui e tous yr CNET |; 


2 une juſte vengeance. 


$0 Ste. Tomy ait appary a 8. v lde, 


t 


WM 


n N 8 
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„ 


Diru peut lavoir permis; il n'en a rien reſultè qui 


troublat I'erat. On ne niera pas que Aan Citsr8 * 


ait pu apparaitre a St. Vichr; mais que Sr. Bent 


ait vu Tame de St Germain de Capour en au 


ciel par des anges, & que deux moines aient vu 


celle de St. Benoit marcher fur un tapis etendu de- 


puis le ciel; Juiqu'au mont Caſlin, cela eſt plus dil 
ficile a croire. : 


On peut douter de meme, ſans offenſir notre au- 


guſte religion, que St. Eucher fut mené par un 
ange en enfer, où il vit Fame de Charles At. rel; 
& qu'un ſaint hermite d' Italie ait vu des diables qui 
enchainaient lame de Dagobert dans une barque „& 
lui donnaient cent coups de fouet; car apres tout, 
ill ne ſerait pas aiſ6 dexpliquer nettement comment 
une ame marche ſur un tapis, comment on ren- 
chaĩne dans un batcau, & comment on la foue: : : 
Mais il ſe peut tres bien faire quo des cerx elles 
allumecs alent eu de ſemblables viſions; on en 2 
mille exempies de ſiccle en ſiecle. Il faut Etre bien 
FCclairè pour diſtinguer, dans ce nombre prodigieux 
de viſions, celles qui viennent de Du meme, &. 
celles qui ſont produites par la ſcule imagination. 
Liilluſtre Boſſuet rapporte, dans Or aijon une bro ; 
de la prince{ſe Palatine, deux viſions, qui agirent 
puiſſamment ſur cette princeſie, & qui determine» _ 
rent toute la conduite de ſes dernieres années. II 
faut croire ces viſions cëleſtes, puilqu” elles font re- 
gardées comme tclles par le diſert & ſavant ee | 
de Meaus, gui Pry: routes les profondeurs de e 
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theologie, & qui meme entre prit de le ever 10 voile 


dont y Poe ypſe eſt couverte. 
II dit done, cuc la princeſſe Palatine, apres avoir 


bd 8 mille francs à Ja reine de Pologne ſa ſour 
(A:), vendu le duchs de Rételois un million, ma- 
ric avant2genſement ſes filles, ctant heureuſe ſelon 
le monde, mais doutant malheureuſement des veri- 


tès de la religion catholique fut rappellèe à la con- 


viction & à l'amour de ces verites ineffables par deux 
viſions. La premicre fut un reve, dans lequel un 
avcugle - ne lui dit, qu'il avait aucune idée de la 
lumiere, & qu'il fallait en croire les autres fur les 
choſes qu'on ne peut concevoir. La ſeconde fut un 
violent cbranlement des meninges & des fibres du 
cervcau dans un acces de fievre. Elle vit une poule 
qui courait apres un de ſes pouſſins qu'un chien te- 
nait dans ſa gueule. La princeſſe Palatine arrache 
le petit poulet au chien; une voix lui crie: rendez- 1 
lui ſon poulet; fi vous le privez de ſon manger, il 
fora mauvuiſe garde. Non, S'ccria la F Je 


ne le rendrai jamais. 


Ce ee ait Tame d one de Conse dag 
princeſſe Palatine; la poule Gait Fegliſe; le chien 
Ctait le diable. ow de Gonzague, qui ne devait 
jamais rendre le poulet au chien, « ctait la ee 
eff; enen, EE | 

Beſuet pt echnit cette or We 1 aricbre : aux religieu- 5 
ſes carmelites du fauxbourg St. Jaques a Paris, devant 

route Ja maiſon de Conde; '; il leur dit ces paroles re- 8 


(47) Ore yaw bac, page 30. & dünnes, edition de 17496 8 
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warquables: Ecourez, & prenez garde ſurtout de ne 


pas Cour avec mepris Torare des avertiſſemens divins, 
& la conduile de la grace. 


Les lecteurs doivent donc lire cette hiſtoire avec 
le meme reſpect que les auditeurs Vecouterent. Ces 


eſſets extraordinaires de la providence, ſont comme 


les miracles des ſaints qu'on canoniſe. Ces miracles 


doivent Gre atteſtès par des temoins Irreprochudles. 


Eh! quel depoſan: plus legal pourions - nous avoir 
des apparitions & des viſions de la princeſſe P'alati- 


que celui qui employa fa vie a diſtinguer tou- 


* 


jours la verite de Tapparence? Il combattit avec 
vigueur contre les relic gicuſes de Port- royal ſur le 
formulaire; contre Paul. F *erri ſur le catèclhiſme; 
contre le miniſtre Claude ſur les variations de I'egli- 
-- 207] contre le doctcur D Pin ſur la Chine; contre 
le pere e Simon ſur l- intelligence du texte ſacrè; con- 
tre le cardinal Sfondrate fur la predeſtination ; con- 
_ tre le pape ſur les droits de V'egliſe gallicane; con- 


tre Parcheveque de Cambrai ſur JTamour pur & 4. 


ſintèreſſs. II ne ſe laiſſait ſeduire ni par les noms, 


WE par les titres, ni par la reputation, ni par la dia- 
lectique de ſes adve rſaires. | Ua rappor te ce fait 6: 


* 


il Ya donc cru. Croyons- le co:nme lui, malzre 
"You railleries qu” on en a faites. Adorons les ſecrets 
de la providence: mais déſions- nous des Ccarts de 
imagination, que Mallebrancſ ie appellait, Ia ſelle du 
logis. Car les Jeux viſions accordècs a la Pr inceſſe 


Palatine, ne ſont pas donndes a tout Ic: monde. 


Irsus- Cunrsr apparut A Sie Catherine de Lienne; 
2 Feen a; il ha donna um anneau. Cette appari- 
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tion myſtique eſt reſpectable, puiſqu' elle eſt atte- 
ſtee par Raimond de Capoue, general des doinini- 
cains, qui la confeſltic, & meme par le pape 
Urban II. Nlais elle eft rejettée par le ſavant 
Fleuri, auteur de l' Hiſtoire eccleſiaſtiqurt. Et une 
fille qui fe vanterait aujourd'hui d'avoir contracts 
un tel mariage, pourrait avoir une place aux ow 
tes maiſons pour preſent de nòces. 
_ Papparition de la mere Aug lique abbeſſe is Port 
royal, a ſœur Dorothee, cit rayyorcce par un hom- | 
+ ng d'un tres grand poids dans le parti qu'on nomme 
affe, Ceſt le Sr. Diſuſe auteur des menoires 
of Poatis. La mere Angelique longtems apres fa 
mort, vint Saſſcoir dans Vegliſe de Port- royal à 
ſon ancienne place, avec fa croſle a ar Elle 
commanda qu'on fit venir ſeeur Dorotſise, à qui elle 
2 de terribles ſecrets. Mais le témoignage de ce | 
Dufafe ne vaut pas celui de Nat; aond de Capoue, & 
qu pape Urbain Y 1 Teſque ls . n'ont Pas cte 
recevables. 
Celui qui vient d ecrire ce petit morecau a lu en- 
ſuite les quatre volumes de Vabbe Langlet ſur les 
apparitions, & ne croi pas dev oir en rien prendre. 
Ul eſt convaincu de toutes les anparitions averccs 
par Vevliſe;z mais il a quelques doutes {ur les autres 
W a ce qu'elles ſoient autent ĩquement reconnucs. 
1 cordcliers & les jacobins, les janſeniſtes & les 
molin! tes ont eu leurs apparicions & leurs Miracles, 
Faces in tra U pe ccatur & extra. 
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APR OP OS, LAP R OP OS. 


L eſt comme Tavenir, Vatour, Vados & 


pluſieurs termes pareils, qui ne compoſent plus au- 


jourd' hui qu un ſeul mot, & qui en n faiſaient deux 


autrefois. 5 - 1 = 
Si ö vous dites: à propos, j'oubliais de vous parler 
de cette affaire; alors ce ſont deux mots, & d de- 
vient une prepoſition. Mais fi vous dites: voila un 


apropos heureux, un apropos bien adroit, s WMropos 


n'eſt plus qu un ſeul mot. 
La Mothe à dit , dans une de ſes oy es: 


Le ſage, le prompt apropos, | 
Dieu wy tort oublia la fable. 


Tom ies heureus fa ucces en tout genre font fondes 
5 fur les choſes dites ou faites a propos. 


Arnaud de Breſſe, Jean & Ferome de Prague 
ne vinrent pas aſſez a- propos, ils furent tous trois 
brulés; 30 peuples n'Ctaient pas encor aſſez Irrites; | 
_ Vinvention de Vimprimeric n'avait point encor mis 
ſous les yeux. de tout le mondc les abus dont on ſe 
plaignait. Mais quand les hommes commencerent à 
lire; quand la populace, qui voulait bien ne pas al- 
ler en purgatoire, mais qui ne voulait pas payer trop 
cher des indulgenges, commenca a ouvrir les yeux 
les reformateurs du ſeizieme ſiocle vinrent tres & 


Propos, & reuſſirent. 


Un des eee apr (po, dont rhigoire ait für 
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mention, ct celui de Pierre Danez au concile de 


Treme. Un homme qui n'aurait pas eu Peiprit pre. 


ſent n'aurait rien rèpondu au froid jeu- de? mot de 


eve zu ltalſen: Ce 004 chante hien: i ſte gallus bene 


cantat. (48) Dancz repondit par cette terrible r6- 


plique: Plat 6 DiEv 2 Pierre ſe repentit au chant 


du cog! TOES 
5 La plupart des recuoils de 2008 mots ſont remplis 
de reponſcs tres froides. Celle du marquis Mafei, 
 ambaſſadeur de Sicile auprès du pape Clement XI, 
welt ni frode, ni injurieuſe, ni piquante, mais 
c'c{t un bel apropos. Le pape ſe plaignait avec lar- 
mes de ce qu'on avait ouvert, malgrè lui, les &gli- 
ſes de Sicile qu'il avait interdites: Pleurea, , faint | 
pere, lui dit- ii, 45 12nd on les fermera. 
[cs It aliens appe cent une choſe dite hors de pro- 
pos: un ex; 2 7:0, ce mot manque a notre lan- 


* 


"Ce eſt une and lecon dans Plrtarque que ces pa- 


res: Tu tiens ſans propos beaucoup de bons pro- 
pos. Ce defaut ſe trouve dans beaucoup de nos tra- 
gedies, ou les heros debitent des max imes bonnes : 
en eles- mẽmes, qui cevicraent fauſſes Lans 0 en⸗ 
droit od elles ſont plactes. = ED 
Lapr 2005 fait tout dans les grandes affaires, dans 
les revolutions des Ctats. On a d6ja dit, que Cram 

. l, ſous El aabeth, ou ſous Charles II; le cardi- 
mal de Retz, quand Lois XIV gouverna par lui- mo- 


me, auraient ee wo how nies tres ordinaires. 


£48) 1. oy domes, qui pouront lire ce e warccau, fau:: ut que 
| * 41 wille 64 Kh. 7 & £ 75 | | 
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Ci/ar , nè du tems de Scipion PAſricain, Mauraĩt 


pas ſubjugue la republique Romaine; & fi Mahomet 
revenait aujourd'hui, il ſerait tout au plus cherif de 
la Mecque. Mais fi Archimede & Tirgile renais- 


ſalent, Pun ſerait encor le meilleur mathe; naticion 3 


Tautre le meilleur Pn de ton — 


n . 5 K . 


ARABES 


ET PAR OCCASION DU LIVRE DE Jon. 


81 qui un veut connaitre A fond les anuq juites 
arabes „il eſt a preſumer qu'il wen ſera pas plus in- 
ſtruit que de celles de! Auvergne & du Ii nouſin. II 
eſt pourtant certain, que les Arabes Etat ent quelque g 
cChoſe longte ns avant MA. Les Juifs eux - mè- 


mes difens; que Me epoura une fille Arabs, & ſon 


beau pere Jelliro parait un bomme de fort bon ſens. 
Nlecka, ou la Mecgue 7: ale, & non ſans vraiſem- | 
0 _— pour une des plus anciennes villes du mon- 
de; & ce qui prouve ſon anciennete; c'eſt qu il eſt 
3 1122; xallivle qu une autre cauſe que la ſuperſtition ſcu- 
le ait fait bätir une ville en cet endroit; elle eſt 
dans un déſert de ſable, l'cau y eſt ſaumache, on 
y meurt de faim & de ſoif. Le pays, a quelques - 
milles vers Vorient, eſt Ie plus delicicux de la ter- A 
re, le plus arroſe, le plus fertile. C'ctait la qu'il 
| Fallait batir, & non à la Mecque. Mais il ſuffie 
dun charlatan, d'un fripon, d'un faux prophete qui 
Aura deb) it tes xEveries pour faire de la Mecque un 
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lieu ſacre, & le rendez- vous des nations voiſines, 


C'eſt ainſi que le temple de Fupiter Ammon ctait bati 


au milieu des ſables, &c. &c. 


L' Arabie S tend du deſert de Jeruſalem juſqu'a 


Aden ou Eden, vers le quinzieme degré, en tirant 
droit du nord- eſt au ſud- eſt. C'eſt un pays im- 
menſe, environ trois fois grand comme I Allema- 
ene. Il eſt tres vraiſemblable que ſes deſerts de ſable 
ont été apportcs par les caux de la mer, & que ſes 
golphes maritimes ont Ccte . terres fertiles autre- : 


fois. 


langue - mere de toute VAfie juſqu'à IInde, & juſ- 


qu'au pays habite par les Scythes. Leur gcnic na 
point change, ils font encor des mille & une nuit, 
comme ils en faiſaient du tems qu ils 1 imaginaient un 

Bach ou Bacchus, qui traverſait la mer rouge avec 

trois millions d'hommes, de femmes & d'enfans, 
N qui arrctait le {olcil & la lune; qui faiſait jaillir des 
fontaines de vin avec une baguette, laquelle i chan · 
7 geait « en ſerpent J your? ul voulait. 


Ce qui ſemble de: ofer cn i fever de Tantiquité de 
cette nation, C'eſt qu aucun hiſtorien ne dit qu'elle 
ait été ſubjuguce; elle ne le fut pas meme par Ale- 
andre, ni par aucun roi de Syrie, ni par les Ro- 5 
mains. Les Arabes au contraire ont ſubjugue cent 

I peuples depuis I'inde Juſqu' a la Garonne; & ayant 
: enſuite perdu leurs conquetes, ils ſc ſont retires dans 
leur pays ſans d etre mèlès avec d'autres peuples. 
Ni'ayant jamais été ni aſſervis, ni melanges, ils 
elt plus que probable qu'ils ont conſerve leurs 
ny & leur langage; auſſi Varabe eſt if comme la 
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Une nation ainſi iſolec, & dont le ſang eſt ſans me- 
lange, ne peut changer de caractere. Les Arabes qui 
habitent les deſerts ont toujours ètè un peu voleurs. 
Ceux qui habitent les villes ont toujours aimè les fa- 


bles, la pothe & Vaſtronomie. 55 
IMeſt dit dans la preface Iiſtorique de Flew, que 


jorſqu'ils avaient un bon potte dans une de leurs tri- 


bus, les autres tribus ne manquaicnt pas d' envoyer 
des deputés pour felicicer celle à qui DIE Us avait 


ſait la grace de lui donner un pocte. 

Les tribus Saflc: blaĩent tous les ans par repreſen- 
tans dans une place nommèe Ocad, ou l'on recitait 
des vers à- peu- près comme on fait aujourd'hui a Ro- 


me, dans le jardin de académie des Arcades, & 
cette coutumo dura zuſqu' 'a Maliomet. De ſon tenis 
chacun affichait fos vers à — ports du temple de la 


Mecque. | : | 
Labid ſils de Mabie paſſuit pour Fiiere Jes 


- Mecquois ; mais ayant vu le ſecond chapitre dP Al- 
coran que Ma font avait affiche 11 ſe jetta a ſes ge- 

noux, & lui dit: 0 Moliammed, ele d' Abdallah, fi: 
de Motalel 55 fils a Achem, YOus tes un Plus grand : 
potte que oi, vous tes fans doute le prophete de Dru. 


Autant les Arabes du deſert 6taient voleurs, au- 


| rant ceux de Maden, de Naid, de Sanaa ctaient gé- 
nereux. Un ami etait deshonorè dans ces pays quand 


avait refuſe des ſecours à un ami. 


Dans leur recueil de vers intitulé Trogat1, il et = 
' rapports qu'un jour dans la cour du temple de la 
Mecque trois Arabes diſputaicnt ſur Ja gencroſits & 
vamitiès, & ne Deen convenir qui meritait tb 
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preference de ceux qui donnaient alors les plus 


grands exemples de ces vertus. Les uns tenaient pour 


Ayudallab fils de Giafar oncle de Mahomet, les au- 


tres pour Kats flls de Saad, & d'autres pour Arabad 
de la tribu d' As. Apres avoir bien diſpute, ils con- 


vinrent d' envoyer un ami d' Abdallah vers lui, un 
ami de Kals vers Kah, & un ami d. Arabad vers 
Arabad, pour les Eprouver tous trois, & venir en- 
ſuite faire leur rapport a Taſſemblee. 

I'ami d' Abd allah courut done a lot & lui dit; 


Pils de Toncle de Maliomet, je ſuis en voyage & je 
manque de tout. Abdallah Etait monte ſur ſon cha- 
eau charge d'or & de ſoie, & en deſcendit au 
plus vite, lui donna ſon chameau & 8 en retourna a TS 


5 pied dans ſa maiſon. 5 


Le ſecond alla Sadreſſer 2 fon ami Kats fils de | 
Saad. Kats dormait encor „un de ſes domeſtiques 
demande au voyageur ce qu'il deſire. Le voyageur 
repond, qu'il eſt Tami de Kats & qu'il a beſdin da 
ſccours. Le domeſtique lui dit: je ne veux pas 
cveiller mon maitre; mais voila ſept mille picces 


d'or, c'eſt tout ce que nous avons a preſent dans 


la maiſon; prenez encor un chameau dans Iccurie 


avec un ciclave, je crols que cela vous ſuffira jus- 


qu 'à ce que vous ſoyez arrive chez vous. Lorſque 
Nair fut 6veille, il gronda beaucoup le domeſtique 


de n'avoir pas donné davantage. 


Le troiſieme alla trouver Fami Ar abad de 1a tribu g 
As. Arabad était aveugle, & tl ſortait de fa 
maiſon appuye ſur deux eſclaves pour aller prier 


Dixu au temple de la Mecque; des qu il cut enten · oY 


>” A a 
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du la voix de Vami, il lui dit: je nai de bien que mes 
deux eſclaves, je vous prie de les prendre & de les 


vendre; f irai au temple comme je poural avec mon 


biton. | 

Les trois diſputcurs étant revenus a Paſſemblce, 
raconterent fidelement ce qui leur etait arrive. On 
donna beaucoup de louanges a Aballal: fils de Gia- 
far, à Kut, fils de Saad, & a Arabad de la tribu 


TAs; mais la preference fut pour Arabad. 

Ler Arabes ont pluſieurs contes de cette eſpece. 
Nos nations occidentales n'en ont point; nos romans 
ne ſont pas dans ce got. Nous en avons pluſieurs 
qui ne roulent que ſur des friponneries, comme 
ceux de Bocace, Guſiran d' Alfarache, Gilblas, &c. 


Il eſt clair que du moins les Arabes avaicnt des 


- idees nobles & elevecs. Les hommes les plus ſavans 
dans les langues oricntales penſent que le livre de 
Job, qui eſt de la plus haute antiquite, fut compo- 
| ſe par un Arabe de Idumèe. 
claire & la plus indubitable, c elt que le traducteur 
 Hebreu a laiſſè dans fa traduction plus de cent mots 
: arabes qu apparemment il nentendait pas. 


Job, le heros de la piece, ne peut avoir te un 


Hebreu: car il dit, dans le quarante - deuxieme 
chapitre, qu'ayant recouvre ſon premier état, il 
partagea ſes biens également a ſes fils & a ſes filles: 
ee qui eſt directcinent contraire a la loi hebraique. 
II eft tres vraiſc mblable que fi ce livre avait te 

compoſe apres le tems ou Von place I'Epoque de 

Meiſe, Vauteur qui parle de tant de choſes, & qui 
u' épargue pas les exemples, aurait parlé de quel- 


La preuve la plus 
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qu'un des Ctonnans prodiges opercs par Moe, & 


connus ſans doute de toutes les nations de V'Afic. 
Des le premier chapitre, Sat/:an parait devant 
Diru, & lui demande Ja permiſſion d'affliger ob; 


on ne connait point Sat han dans le Pentateuque, 


c'etait un mot caldèen. Nouvelle preuve que Pau- 
teur Arabe était voiſin de la Caldce. 


On a cru qu'il pouvait ètre Juif, parce qu'au dou- : 
ꝛzieme chapitre le traducteur Hebreu a mis Je 
à la place d'El ou de Bel, ou de Schadal. Mais 
quel eſt l' homme un peu inſtruit qui ne ſache que 
le mot de Feboya ëtait commun aux Pheniciens, auc 
Syriens, aux Egyptiens, & a tous * PEngins des 


contrées voiſines ? 


Une preuve plus forte encore &? a | Iaquolle o on ne 


peut rien repliquer, C'eſt la connaiſkince de Vaſtro- 
nomie qui eclate dans le livre de Fob. Il eſt parlé 


des conſtellations que nous nommons (49) EArdture, 
Orion, les Hiades & meme de cclles du midi qui 
font cachees. Or les Hebreus wavaient aucune con- 
naiſſance de la ſphere, n'avaient pas we me de terme 


pour exprimer Vaſtronomie; & les Arabes ont tou- 


jours été renommès pour cette ſcience ainſi que les 


75 Caldeens. - | 


II parait done tres bien prouré que le livre de 

. Job ne peut &tre dun Juif, & eſt anterieur à tous 
les livres juifs. Pluilon & Foſeph ſont trop aviſes 
pour le compter dans le canon h&breu. Ceſt in- 
eonteſtablement une parabole, une allegorie arabe. 5 
Ce n eſt pas: ones... on * your: des connaiſſances 5 


b Chapitre . vs. 9. 


5 


AR AU E =. . 


des uſages de Pancien monde, & ſur- tout de P Ara- 
bie. (50) Il y eſt queſtion du commerce des In- 

des, commerce que les Arabes firent dans tous les 

tems, & dont les Juifs n entendirent ſeulement pes 1 


parler. 
(51) On y voit que Part q ecrire était tres cul- 
tiv6, & qu'on faiſait deja de gros livres. 


On ne peut diſſimuler que le commentateur Cal- 
met, tout profond qu'il eſt, manque à toutes les re- 
gles de la logique, en pretendant que h annonce 
| Vimmortalite de Fame, & la reſurrection des corps, 
quand il dit: Fe /ais que DIEv qui eſt vivant aura pitis 
de moi, que je me releyerai un jour de mon fumier, que 
ma peau reyiendra, que je reveri rai Diev dans ma 
chair. Pourquoi done dites - yous d preſent, perſicu- 
tons le, cherchons des paroles contre lui? Fe ferat 5 
puiſſant d mon tour, craignez mon thee, craignez que 
: Je ne me veng ge, ac ſieꝛ qu'il-y 6 une juſtice. 
peut on entendre par ces paroles autre choſe, | 
que cſperance de la gueriſon ? L'immortalite de 
| Pame, & la rcſurrection des corps au dernier jour, 
_ ſont des verites fi indubitablement annonct6es dans le 5 
nouveau Teſtament, {i clairement prouvces par les 
peres & par les conciles, qu'il n'eſt pas beſoin d'en | 
attribuer la premiere connaiſfance a un Arabe, Ces 
grands myſteres ne ſont expliquè es dans aucun en- 
droit du Pentateuque hebreu ; comment le ſeraient- 
ils dans ce ſeul verſet de Jh, & encor dune ma- 
niere ſi obſcure? Cal met n'a pa is plus de raiſon de 
voir Timmortalitè de ame 8 la reſurrection dens : 
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les difcours de Pub, que d'y voir la verole dans la 


maladie dont il eſt attaquè. Ni la logique, ni la 


- phyſique ne ſont d'accord avec ce commentateur. 


Au reſte, ce livre allègorique de Fob 6tant mani- 
feſtement arabe, il eſt permis de dire, qu'il n'y a 
ni methode, ni juſteſſe, ni preciſion, Mais C'eſt 


- peut-etre le monument le plus precicux & le plus 
ancien des livres qui aicnt été Ccrits au- deca de 
TEuphrate. e 5 | 


ARAND A 


Drorrs noratx, Joxnmauorxce, INQUISITION. 


9 Uoique ies: noms propres ne ſoĩent pas robjet 
de nos queſtions encyclopediques, „ notre ſocicts 
littGraire a cru devoir faire une exception en faveur 


du comte q Aranda, preſident du conſeil ſupreme 

en Eſpagne „& capitaine- general de la Caſtille nou- 

volle, qui a commence a cOuper les tètes de y hydre 
de Finquiſition. 


W etait bien juſte qu'un n Eſpagnol delivrät In terre 


de ce monſtre, puiſqu'un Efpagnol Vavait fait naitre. 
Ce fut un faint, a la verite, ce fut St. Dominique 


Tencuiraſſe, , qui Ct tant 1lumine d'enlaut, & croyant 


SE fermement que I'&gliſe catholique, apoſtolique & 28 = | 
maine, ne pouvait ſe ſoutenir que par des moine | 

& des boureaux, jetta les fondemens de th inquiſtion 

au treirieme ſecle, 5 lui ſoumit les rois, les mi- 


niſtres , ö 
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niſtres, & les magiſtrats: mais il arrive quelquefois 
qu'un grand - homme eſt plus qu'un ſaint dans les 
cChoſes purement civiles, & qui concernent directe- 
ment la majeſte des couronnes, la dignite du con- 
ſeil des rois, les droits de la magiſtrature, la ſu- 
retè des citoyens. | 
5 Lua conſcience, le for intérieur ( comme rappelle 
| univerſitè de Salamanque ) eſt d'une autre eſpece; 
elle n'a rien de commun avec les loix de Petar. Les 5 
inquiſiteurs, les th6ologiens doivent prier Diru . 
pour les peuples; & les miniſtres, les magiſtrats 
Etablis par les rois ſur les peuples, doit ent juger. | 
Un ſoldat bigame ayant été arr@:e pour ce delit 
par Vauditeur de la guerre au commencement de 
année 1770, & le St. ON ce ayant pretendu que 
C etait à lui ſeal qu'il appartenait de juger ce oldat, 
le roi d' Eſpagne a decide que cette cauſe devait : 
uniquement reſſortir au tribunal du cointe d' Aranda 
x : capitaine - general, par un are! folemne! du 5 E 5 | 
vrier de la meme annce. | | 
5 L'arret porte, que le tres r6verend archevequs | 
: de Pharſale, (ville qui appartient aux Turcs) in- 
quiſiteur- general des Eſpagnols, doit obſerver les 
loix du royaume, reſpecter les juriſdictions royales, | 
ſe tenir dans ſes bornes, & ne ſe point meler d'e m- | 
. priſonner les ſujets du ro. 
On ne peut pas tout faire à I fois; Houle ne | 
put nctoyer en un jour les 6curies du roi Augias. SE 
Les ecuries d Eſpagne ctajent pleines des plus puan- 
1 tes immondices depuis plus de cinq cents ans; ; c'etait 


: grand dommage de voir de ſi beaux Chev wur; 1 
Seconde Partie. 5 
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fiers, ſi légers, fi courageux, ſi brillans, n'avoir 


pour palfreniers que des moines qui leur appeſantis- 
ſaient la bouche par un vilain mords, & qui les fai- 


ſajent croupir dans la fange. 


Le comte d'Aranda qui eſt un excellent ccuyer, 
commence a mettre la cavaleric Eſpagnole ſur un 
autre pied; & les ccuries d Augias ſeront bientot de 


la plus grande propreté. 


Nous ſaiſitions cette occaſi on de . un petit mot 
5 «es premiers beaux jours de Tinquiſition, parce 
qu'il eſt d'uſage dans les dictionnaires, quand on 
parle de la mort des gens, de faire mention de leur : 
naiſſance & de lcurs dignites. | 7 
Nous commengous par cette patente curieuſe don- | 
NEC par St. Dominique. : 
„Moi, (52) frere Dominique, je r6concilie 4 
„ feégliſe le nommé Roger porteur des patentcs , 
„d condition qu'il ſe fera fouetter par un pretre 
33 trois dimanches conſecutifs, depuis Pentree de N 
» la ville juſquà la porte de Tegliſe; qu'il fera 
„ maigre toute fa vie, qu'il jefinera trois carèmes 
dans Vannce; qu'il ne boira jamais de vin, qu'il 
portera le /an - benito avec des cr ox ʒ qu'il recitera | 
le breviaire tous les jours, dix pater dans la 5 
Journce, & vingt a Theure de minuit; qu'il gar- 
dera de ſormais la continence , & qu'il ſe preſen- 
Do tera tous les n mois au Cur de fa Paroiſte, ſous  pei- 


39 


= 2 ce eooignage de Ja 1 toute puiſſance de g.. Saleen 
ts trouve dans Louis de Peramo , Pun des plus grands th&olo- 
giens d'Eſpagne. Elle ett citée dans le Manuel de Uinguiſition, 
dHuvrage d'un théologien Frangais qui eſt d'une autre * 11 
cult a la manicre de Paſcal, | | 


* 
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quiſiteur a 
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+» me e ny comme hererique, parjure & im- 


„ peEnitent. ” _ 
II faudrait favoir f ce weſt pas un autre ſaint du 


meme nom qui donna cette patente. Il faudrait di- 


ligemment rechercher fi du tems de St. Dominique 


on faiſait porter le ſen - benito aux põcheurs, & fi ce 
ſan - benito n'6tait pas une chemiſe benite qu'on leur 

donnait en èchange de leur argent qu'on leur pre- 
nait. Mais étant retir6s au milicu des neiges au 
pied du mont Crapak, qui ſcpare la Pologne de la 
Hongrie, nous mavons qu une bibliorheque | m- 

diocre. „„ - 
1a diſctte de livres dont nous gemiſſons v vers co 
mont Crapak ol nous ſommes, nous cmpeche auſſi 
d' examiner ſi St. Dominique aſſiſta en qualitè d' in- 
la bataille de Muret, ou en qualite de 
predicateur, ou en celle d' officier volontaire; & fi 


? 


te titre d'encuiraſſe lui fut donnè auſſi bien qu'a 


Thermite Dominique; je crois qu'il ctait a la bataille 
de Muret, mais qu'il ne porta point armes. 

Quoique Dominique foit le veritable fondateur de 

I 'inquiſition, cependant Louis de Paramo Pun des 


plus reſpectables Ecrivains & des plus brillantes lu- 


mieres du St. Office, rapporte au titre ſecond de 
ſon ſecond livre, que Dixu fut le premier inſtitu- 
teur du St. Office, & qu'il exerga le pouvoir des 
freres precheurs contre Adam. Dabord Adam eſt 
cite au tribunal, Adam ubi es? & en effet, ajoute- 
t 0, be defaut de Citation aurait rendu la procedure 


de Dwu nulle. 
Les habits de pes 1 aue! Dizy fit à Atom &: 4 Eve 
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furcnt le modele du f47 - benito que le St. Office 
fait porter aux herétiques. Il eſt vrai que par cet. 
argument o provve que Div fur le premier tail- 


Ro; 185 il eſt pas moins Ceident quyil fut le 


1 050 fit prive * de tous les biens zielten s qu'il 


poſſedait dans le paradis torreſtre, c' eſt de- là que 


T2 St. Office confiſeiue Jes | biens de tous CC; qu 1 
a condamncs.. 5 

I. oilis de Paramo remarque que "ow SOT de 
godome farent britles comme heret jquos parce 
que lu ſodomic eſt une herefie forme"! le. De- 
il paſſe all iflvire des J F; il v. trouve partoui e 


| St. Office. 


| Irs. C 2118747 eſt le premier inquiſiteur de a no1!- 


| volle loi; les papes furent inquiſiteurs de droit di- 
: ins & enfin ils communiquerent leur puiſſance > 


1. Dominique. | 
It fait enſuite le denombrement de tous ccux que 


vinquiſition à mis A m ort „&il en trouve beaucoup 
au- de lu de cent mille. ” 


Son livre fut i imprimè en 1 599 a Madrid avec I': ap- 


probation des docteurs, les ᷑loges de Fevyeque & le 
privilege du roi. Nous ne concevons pas aujour- 


d'hui des horreurs fi extravagantes \ la fois & fi abo- 


minables; mais alors rien ne paroiſſait plus nature! 
oO plus edifiant. Tous les hommes reſſemblent a 
Louis de Paramo quand ils font fanatiques. 


Ce Paramo était un homme ſimple, tres exact dans 


Jes dates, n'omettant aucun fait intereſſant, & ſup- 


utant avec ſerupule le nombre des victimes humai- 
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nes que le St. Officc a immolees dans tous les pays. 


{] raconte avec la plus grande naſvetè Vetabliſſe- 


ment de Finquiſition en Portugal, & il eſt parfaite- 
ment d'accord avec quatre autres hi ſtoriens qui ont 


tous 1 comme lui. Te Oici ce . ils rappor tent una- : 


ETABLISSEMENT CURIEUX DE 4; INQUIST- 


TION EN PORTUGAL. 


Wit v avait Tongt' ns que le pape Bon face IX, au 


commencement d. quinzieme ſiecie, avoir deleguè 


des freres pochen qui allaient en Portugal de ville 
en ville brviler les heretiques, les muſulmans & les 
fuifs; mais ils Etajent ambulans, & les rois memes 
le plaign irent quelquefois de leurs vexations. Le 
pape Clement VII voulut leur donner un etabliſie- 
ment fixe en Portugal comme ils en avaient en Arra- 
gon & en Caſtille. II y eut des diilicultes entre la 


cour de Rome & celle de Lisbonne, les eſprits $'ai- 


grirent, Vinquifition en ſouffrait & n'ctair point ra. 
blic parfaitement. : 
En 1539 il parut à Lisbonne un legat du pape, qui 
Ctait venu, Air il, pour Etablir la ſainte inquiſi- 5 i 
tion ſur des fondemens inèbranlables. Il apporte au 
roi Fean III des lettres du Pape Paul III. Il avait 
d'autres lettres de Rome pour les principaux officiers 
de la cour; ſes patentes de legat e taient duement 
ſcellces & fizn6es; 11 montra les pouv Oirs les plus 
amples de erèer un grand inquiſiteur & tous les ju- 


ges du St. Office, C'craic un fourbe nomme Sayedra 
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| qui ſavait contrefaire toutes les ecritures, fabriquer 
& appliquer de faus ſceaux & de faux cachets, II 
avait appris ce metier a Rome & S' Etait perfecti- 


onne à Seville dont il arrivait avec deux autres fri- 


pons. Son train était magnifique, il etait compoſe 
de plus de cent vingt domeſtiques. Pour ſubvenir 


à cette cenorme depenſe, lui & ſes deux confidens 
emprunterent a Seville des ſommes immenſes au 


nom de la chambre apoſtolique de Rome; tout ètait 


concertè avec Tartiſice le plus èblouiſſant. ; 
Le roi de Portugal fut ctonne d'abord que le pape 


lui envoyat un l&gat d lat ere ſans l' en avoir prèvenu. 


Le legat repondit fierement que dans une choſe 


auſſi preſſante que 1'ctabliſſement fixe de Vinquiſition, 
ſa ſaintetè ne pouvait ſouffrir les delais , & que le 
roi &tait aſſez honore que le premier courier qui lui 
en apportait la nouvelle fuͤt un legat du faint pere. 
Le roi n'ofa repliquer. Le legat des le jour meme 

. etablit un grand - inquiſiteur, envoya partout re- 

5 cueillir des decimes ; ; & avant que la cour pùt avoir 
des reponſes de Rome, il avait deja fait brũler 
deux cents ee & recucilli plus de deux cents 

- mille cus. 8 3 


Cependant le marquis _ Fillanove , 5 ſeigneur Es- 


pagnol de qui le legat avait emprunte & Seville une 
| * tres conſiderable ſur de faux billets, jugea 


a propos de ſe payer par ſes mains, au- licu Caller 


ſe compromettre avec le fourbe a Lisbonne. Le 
legat faiſait alors ſa tournée ſur les frontieres de 
FEſpag ne. I V marche avec einquante hommes 


armes , Fenleve & le conduit a i 
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La friponnerie fut bientat decouverte àLisbonne, 
le conſeil de Madrid condamna le legat Savedra au 
fouet & a dix ans de galeres; mais cc qu'il y eut 
d'admirable, c'eſt que le pape Paul IV confirma 
depuis tout ce qu'avait Etabli ce fripon; il rectifia 

par la plenitude de fa puiſſance divine toutes les pe- 
tites irr6gularites des procedures, & rendit lacre 
ce qui avait Re . humain. 
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Quimporte 1 : quel bras Dieu Saiane Co feryir. | | . 
Be | Voila comme 'Vincuiſition dev! int {xdemtaire E 1 
4 - Lisbonne, & tout le royaume admira la provi- 
| 5 dence. 


Au rofts on connait aſſez toutes les proccdures 5 


de ce tribunal; on fait combien elles etaient oppo- 
ne fauſſe equitè & à Payeugle raiſon de tous : 
[ les autres tribunaux de univers. On etait empri- 
| - ſonnè ſur la ſimple denonciation des perſonnes les 
| plus infames, un fils pouvait denoncer ſon pere, une 
femme ſon mari; on n'etait jamais confrontè ave 
| ſes accuſateurs, les biens 6taient conſiſquès au profit 
des juges. C'eſt ainſi du moins que Tinquilition = 
Seſt conduite juſqu'a nos jours; il y a la quelque 1 
choſe de divin: car il eſt incomprehenſible que les it 
hommes aient ſouffert ce joug patiemment. ( 53) vn 
Beniſſons le comte d' Aranda. 1 
oO f ö f ; ; jb 
| 5 14 525 Cone . 1 vous voulez , fir * zurilppodenes de in- p 
3 Auiſition le reverend pere Tyoret , I docteur Ciucalon, & ſur- 1 
> tout le magiſter Grillonds, beau nom pour un inquiſiteur. 5 l 
Et vous, rois de FEurope, princes ſouverains, républiques, 1 
_ fouvenez- vous à jamais que les moines T de {our in- 1 
titulés inguifizerrs par ia graze de DIEU! _ N 
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M Ontagne d' Armènie, ſur laquelle s'arreta 
Yarche. On a longtems agite la queſtion ſur Vuni- 
verſalité du deluge, Sil inonda toute la terre ſans 
exception, ou. ſeulement toute la terre alors con- 
nue. Ceux qui ont cru qu'il ne s'agiſſait que des 
peuplade s, qui exiſtaient alors, ſe ſont fondes ſur 
I'mutilicè de noyer des terres non peuplces ; & cet- 
te raiſon a paru aſſez plauſible. Nous nous en te- 


nons au texte de IEeriture, ſans pretendre Vexpli- 


= quer. Nlais nous prendrons plus de liberté avec | 

Ber oſe, ancien auteur Caldèen, dont on retrouve 

des fragmens conſerves par Abidene, Cites dans 

| En ehe, &. rapportẽs mor- a - - mot bar r George le 
fincelle. , 


On voit par ces frogmens, que les Orientaur, 


qui bordent le Pont - Euxin, faiſaient anciennement 

de VArmenie la demeure 45 Dieux. Et c'eſt en 
quoi les Grecs les imiterent. Ils placerent les Dieux 
fur le mont Olympe. Les hommes tranſportent 
toujours les choſes humaines aux choſcs divines. 
Les princes batifſaient leurs citadeltes fur des mon- 
tagnes: donc les Dieux y avaient auſſi leurs de- 

5 meurcs: elles devenaient done ſacrécs. Les brouil- - 
lards derobent aux yeux le ſommet du mont Ara- 


rat: donc les Dieux ſe cachaicnt dans ces brouil- 
lards; & ils daignaient quelquefois appareitre aur 
wortels Gans le veau tems. 5 
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Un Dieu de ce pays, qu'on eroit tre Saturne, 
apparut un jour a X'xutre, dixieme roi de la Cal- 
bag: ſuivant la ſupputation d'Africain, d' Abidene, 


& d'Apollodore. Ce Dieu lui dit: Le guinze by . 


mois d' Oeſi le genre Iumain ſera detruit par le deluge. 


Enfermex bien tous vos Ccrits dans Sipara „ Ia ville du 
_ ſoleil, an que la memore des c. loſes ne e perde pas. 


Biatifſez un vaiſſeaus entrez - y avec vos parens & vos 
amis; faites y entrer des oi, des quadrupedes; 


mettez - y des proviſions & quand o vous demandera, 
o voulez - vous aller avec volre vaiſea?. Tipondens 


vers les Dieuæ, four les prier de Tarr er be genres 
humain. 


Xixutre bitit ſon vaiſſeau, qui Etait une de 


deux ſtades, & long de cinq; c'eſt- a- dire, que 


ſa largeur etait de deux cents cinquante pas g6ome- 
: triques, & ſa longucur de fix cents vingt - cinq. Ce 
vaiſſeau, qui devait aller ſur la mer noire, Etair 


mauvais voilicr, Le deluge vint. Lor ſque le dé- 
luge eut ceſſe, Xixutre 18 cha quelques - uns de ſex 
oiſeaux, qui, ne trouvant point a manger, revin- 
: rent au vaiſſeau. Quelques jours apres Il lacha en- 


core ſes oiſeaux , qui revinrent avec de Ja boue 
8 pattes. Enfin ils ne revinrent plus. XNizurre 
en fit autant : il ſortit de ſon vaiſſcau, qui était 
perche ſur une montagne d' Armenie; & on ne le vit 


plus; les Dieux Tenlevercat. 


Dans cette fable, il y a probablement anon 


: cloſe dhiſtorique. Le Pont - Euxin franchit ſes 


5 vornes, £ & Inonda quelques terrains. Le roi de 


* 5. 
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Caldee eourut r6parer le deſordre. Nous avons dans 


Rabelais des contes non moins ridicules, fondes ſur 


quelques verites. Les anciens hiſtoriens ſont pour 
la plupart des Rabelais ſerieux. 


Quant a la montagne d' Ararat, on a pretendu 
qu'elle ètait une des montagnes de la Phrygie, & 
qu'elle Sappellait d'un nom qui répond a celui 
d Arche, Parce qu elle Etait enfermèc par trois ri- 
vieres. | 
Il y a trente opinions ſur cette Montagne. Com- 
ment demdler le vrai? Celle que les moines Arm- 
niens appellent aujourd'hui Ararat, était, ſelon 
ceux, une des bornes du paradis terreſtre; paradis 
dont il reſte peu de traces. C'eſt un amas de ro- 
| chers, & de precipices couverts d'une neige éter- 
: nelle. Tournefort y alla chercher des plantes par 
ordre de Louis XIV; il dit, que tous les environs © 
en ſont. horribles, & la montagne encore plus; quiil 
trouva des neiges de quatre Pieds depaiſſ eur & toutes 
eryſtaliſces; que de Tous les cotes il * a des Mee 
ailles &-plomb. 5 
Le voyageur Jean Struis pretend y avoir &e 
auſſi. 11 monta, fi on Ven eroit, juſqu'au ſommet, 
pour guerir un hermite aflige d'une deſcente. Son 
hermitage, dit - il, ($4) «air fi eloigne de terre, que 
nous n'y arrivdmes qu au bout de ſept jours; & chaque 
2 jour nous ſaiſions cing lieuts. Si dans ce voyage il avait Þ 
toujours monte, ce mont Ararat ſerait haut de tren- = 
te- cin lieues. Du tems de la guerre des gans, : 


Ge 2 a. Jean Sirus 7 ro. page 208, 


ARE A Palkx. or 


en mettant quelques Ararats Fun ſur autre, on au- 
rait Et6 à la lune fort commodéèment. Jean Struis 
aſſure encore que Thermite, qu'il guerit, lui fit pre- 


ſent d'une croix faite du bois de l'arche de Noe. 


e n'a Pas cu tant d'avantage. 


: Li à pain croit dans les iſles Philippines, & 
principalement dans celles de Gaam & de T'nian, 
comme le coco croit dans Inde. Ces deux arbres 
ſeuls, s'ils pouvaicnt ſe multiplier dans les autres 
climats, lerviraienc : a nourrir Ce a : dcſalterer le gen- 


re- hu nain. 


L arbre à pain ft plus gros & plus eleve que nos 
pommiers ordinaires; les feuilles ſont noires, le 
fruit eſt jaune, & de la dimenſion de la plus g rolls 


pomme de calleville; ſon Ecorce eſt epailſe & dure, 


le dedans eſt une eſpece de pate blanche & tendre 
qui a le goùt des meillcurs petits. pains au lait; mais 
il faut le manger frais; il ne ſe garde que vingt- 
quatre heures, apres quoi il ſe ſeche, Saigrit, & 
| devient deſagreable ; mais en recompenſe ak 1 
on ſont charges huit mois de Pannee. Les naturels 
du pays n'ont point d' autre nourriture ; il ſont tous 
grands, robuſtes, bien faits, d'un embonpoint mé- 
diocre, d'une ſanté vigoureuſe, telle que la doit 
procurer Tuſage unique d'un aliment ſalubre; & c'eſt 


à des Negres que la nature a fait ce preſent. 1 
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92 AAB AE A PAIN. 


Le voyageur Dampier fut le premier qui en parla. 
Il reſte encor quelques officiers qui ont mange de 
ce pain, quand Pamiral Anſon y a relache, & qui 


Tont trouve d'un goùt ſuperieur. Si cet arbre ctait 


tranſplantè comme Ia ere Varbre © caffe, il pourait 
tenir lieu en grande partic 1 invention de Triptole- 
me, gui coũte tant de ſoins & tant de peines multi- 
plic2s. 11 faut travailler une annce entiere, avant 
que le bled puiſſe etre change en pain; & quelque- 
fois tous ces travaux ſont inutiles. 
Le bed weft pas aſſurement la nourtiture de la 
plus grande partie du monde. Le mais, la caſſave 
nouriſſent toute 'Amerique. Nous avons des pro- 
vinces enticres où les payſans ne mangent que du 
pain de chataignes, plus nouriſſant & d'un meilleur : 
goùt que ceux de ſeigle ou Gorge, dont tant de 
gens $'alimentent, & qui vaut beaucoup mieux que 


le pain de munition qu on donne au ſoldat. Toute 


r Afrique auſtrale ignore le pain. L'immenſe archi- 
pel des Indes, Siam, le Laos, ie Pégu, la Co- 
chinchine, le Tunquin „une partie de la Chine, 
le Japon, les c6tes de Malabar & de Coromandel, 


Ies bords du Gange, fourniſſent un ris, dont la cul- 
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ture eſt beaucoup plus 9 que celle du fromenr , 5 85 
& qui le fait negliger. He bled eſt abſolument in- 


cConnu dans Vefpace de quinze cents lieues ſur les c6- 


Ns 
13 
(| 
1 
4 
1 


— — = — — - 


<= pwn — — 
— 8 — 
- 


j 
i 

9 
1 
1 
x. 
13 

18 
* 


- + bane wt 


tes de la mer glaciale. Cette nourriture, à laquel- 


lc nous ſommes accoutumes , eſt parmi nous ſi prü- 


_ cicuſe, que la crainte ſeule de la voir manquer cauſe 
des ſeèditions chez les peuples les plus ſoumis. Le 
commerce du bled eſt partout un des grands objets 
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du gouvernement; c'eſt une partie de notre etre; 
& cependant on prodigue quelquefois ridiculement 


cette dente eſſentielle. | 
Les amidorniers emploient la meilleure farine 
Pour couvrir la tete ve! nos n gens, 8 de nos 


femmes. 


Le Dictionnaire cneyclopc cle que remerque avec 
es grande raiſon, que le Dain- beni, dont on ne 
mage preſque point, & dont la plus FREY partie 
eſt perdue, monte en France a quatre millions Ce 
| lives par an. Ainſi, de ce foul .rticie, VAngleter- 
re eſt au bout de Pannce owe riche de me mil- 


ons Oe. la France. 


ARBRE A SULF. 


N nomme dans rasse chandel - berri - tree, 
ou bai- berri - tree, ou Varbre d fi une eſpece de 


bruyere, dont la baic donne une graiſſe propre à 


faire des chandelles. Elle croit en abondance dans 
un terrain bas & bien buümecté; il parait qu'elle e 
plait ſur les rivages maritimes. Cet arbuſte eſt cou- 
vert de baies d'où ſemble ſuinter une ſubſtance 
blanche & farinouſe, on les cuelle à la fin de Tau- 
tomne lorſqu'clies ſont meures; on les jette dans 5 
une chaudicre qu'on remplit d'cau boulllante; la 
graiſſe ſe fond & 5 Cleve au- deſſus de eau: on met 
dans un vaſe à part cette graiſſe refroidie, qui res- 
ſemble à du ſuif ou a de la cire; fa couleur eſt 
communement d'un verd ſale. On la purit ße, & 
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alors elle devient d'un aſſez beau verd. Ce ſuit eſt 


plus cher que le ſuif ordinaire, & coùte moins que 


la cire. Pour en former des chandelles, on le me- 


le ſouvent avec du ſuif commun; alors elles nc font 
pas ſi ſujettes à couler. Les pauvres ſe ſervent vo- 
lontiers de ce ſuif vegetal, qu'ils recueillent cux- 


meèemes, au- lieu qu'il faudrait acheter Poutre. 
On en fait auſſi du ſavon, & des f ſavoneiies 0 une 
odeur aſſez agréable. 


Les médecins & les chirury ens en font uſage 


pour les plaics. 


Un negociant de Philade! phie envoya de ce ſuit 5 


dans les pays catholique s de Amcrigue, dans bes- 


poir d'en debiter beaucoup pour des —— mais 


les pretres refuſ erent de Sen ſervir. 


Dans la Caroline on en a fait auſſi une fort te de 5 


cire à cacheter. 


On indique enfin la racine du ſs whuſie 4 com- 
me un remede contre les fluxions des genciv es, | 


remede uſite chez les ſauvages. 


A Vegard du ciricr ou de Varbre a cire, il e eſt 


aſſez connu. Que de plantes utiles à tout le genre- 


humain la nature a prodigue aux Indes orientales & 
occidentales! le quinquina ſcul valait micux que 


les mines du Perou , qui mont ſervi qu a mettre la 


5 cherte dans l'Europe. 


(Cet article cit de M r. ou 2 
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JEANNE D' ARC DITE LA PUCELLE D'ORLEANS. 


1 L convient de mettre le lecteur au fait de la ve- 
ritable hiſtoire de Jeanne d Arc ſurnommèe la Purel- 
le. Les particularites de ſon avanture ſont tres peu 
connues & Nn, aire plaifir aux lecteur. Les 


| vVoici. 


Paul Fove dt que lc courage Fa F rancais fut ani- 
me par cette fille, & ſe garde bien de la croire ins- 
pirèc. Ni Robert Gagain. ni Paul Emile, ni Poli- 
dore Virgile, ni Genebrar, ni Philippe de Bergame, 
ni Papire Maſſon „ ni meme Mariana, ne diſent 
quelle ctait envoyce de Du; & quand Mariana le 
zeſuite Taurait Ait, en verito can ne m' en n impoſerait 5 


pas. 


mande pardon au prince de la milice celeſte. 


Ia plupart de nos hiſtoriens qui ſe copient tous 
les uns les autres, ſuppoſent que la pucelle fit des 
predictions & qu'elles saccomplirent. On lui fait 
dire qu'elle chaſſera les Anglois hors du royaume , & 
us Y etaient encor cinq ans apres ſa mort. On lui 
fait &Ecrire une longue lettre au roi d'Angleterre, & 
aſſurèment elle ne ſavait ni lire, ni Ecrire; on ne don - 
ait pas cette Education a une ſervante d'hotellerie 


|  Mezerai conte, que 1 Nine 40 Ja milics elleſte lui. 
5 apparut; jen ſuis fache pour Mezerai, & j'en de- 5 
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95 1 * 
dans le Barrois; & ſon proces porte qu'elle ne ſavait 
pas ſigner ſon nom. 

Mais, dit-on, elle a trouve une epce You! illce 


dont la lame portait cinq fleurs de lys d'or gra Ces; 
& cette épèe Ctait cachèe dans I'&gliſe de Ste. Ca- 


therine de Fierbois a Tours. Voila cer: es un gr aud 


| mir acle! 


Lua pauvre Feanne d Arc ayant Etc priſe par les An- 


glais, en depit de ſes prédictions & de ſes miracles, 
ſoutint d'abord dans ſon interrogatoire que Ste. Ca- 
therine, & Ste. Marguerite Vavaicnt honorcc de beau- 
coup de revelations. Je m'ctonne qu'clle n'ait rien 
dit de ſes converſations avec le prince de la milice 
celeſte. Apparemment que ces deux ſaintes aĩimaient 
plus à parler que St Michel. Ses juges la crurent 
ſorciere, & elle ſe crut inſpire; & C'eſt la le cas 
de dire, 


Ma Fai juge &  plaideurs, il Faudrait tout lier. 


ne grande preure que les capitain nes de Clear! les 
OW 1I employoient le merveilleux pour encourager les 
ſolcats dans Vctat deplorable. ou la France était re- 
duite, c'eſt que Szintraflles avait ſon | berger, com. 
me le comte de Duro!s avait ſa bergere. Ce berger = 


= fajlait ſes predictions d'un Cote . tandis que : la berge- 
re les faiſait de Pautre. 


Mais malheureuſement la proph6teſſe du comte de 


| Dunois fut priſe au ſiege de Compiegne par un bi- 
_wmrd de Vendume, & le prophete de Szintrailles fut 
pris par Talbot. Le brave Talbot n'eut garde de . 
3 re > befler k berger. Ce Tale: ctait un de ces vrais TR 


— Anglais | 


'® 
: 


„ 07 

Anglais qui deduignent les ſuperſtitions, & qui 
n'ont pas le fanatiſine de punir les fanatiques. 

Voila ce me ſembie ce quo les hiltoriens auraicat 
du obſerver, & ce qu'ils ont nevtive. 

La pucelle f ut amence a Fean « 4 La rembourg comte 


e Ligny On Fenferma dans la fortereſſe de Beau- 
lieu, enſuite dans celle de 
dans celle du Crotoy en Picardie. 


BCaurey on & ae la 


Dabord Picrre Cauchon éveque de Bes was, qui 


etait du parti du roi Angleterre contre ſun roi 
revendique la pucelle comme une ſorciere 
auetée fur les limites de fa metropole. 


ILvitime, 
Il veut la 
II appuyait fon pre- 
tendu droit d'un inſigne menionge. 


juger en Qualitc de ſorciere. 


de Beaux ais, 


u; tte 


11 y avait alors (qui hs croir ait?) un vicaire- 


&6ncral de Vinquifition en France, nommé frere 


Martin. C'était bien 


Bourgogne & le con nte de Lirny, par le droit de ſou 


120 & de i autoritt a 1¹ h par le St. SI, 


ES ite 


La Sorbonne hita de 00 onde 


— 


elle 6crivit au duc de Bourgogne s a Jean de LUXEN 


R.. conde Fartie. 5 "#1 


| Jeanne avait 
été priſe ſur le territoire de Veveche de Noyon: & 
| ni Feveque mn Ver eq He” de Noyon 
n av aient allur cement le <rade de condumner Der ſon- 
ne, & encor moins de livrer a 1 mort une 
du duc de Lorraine K une gue! rriere ea la iolde du : 
roi de France. : 


a un des plus ; horribles eflets 
box la ſubverſion totale de ce malieureux pays. Fre- 
e Martin reclama la Prit onniere comme /entant 


ririfs; o,“ Here 11 its y ton iirra le due de 


frere Mar rt in 
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fait 2 ami, DIE u ctait long vetu de robe blancke 
avec huque vermeil deſſous, Sc. 
Not juſqu'a preſent, le ridicule; voici Vhor- 


rible. 


Un de ſes juges, docteur en theologic & pretre, 


nomme Tc Oe ur, vient la confeſſer dans la 
priſon. I! abuſe du ſacrement juſqu'u point de ca- 
cher derriere un. morceau dc ſurge deus prètres qui 
tranſerivent la confeſſion de Joanne e, Ain 


les juges employerent le facrilege pour ecre homici- 


des. Et une ni ncur euſe idiote, qui avait eu aſſez 
de courage pour rendre de tris grands ſervices au 


roi & à la patric, fut condamnce ? a Etre brilce par 
ouarante 8 0 pretres TOS. qui Timmolaient 


A la faction de P Angleterr 


On fait — comment on cut la baſſeſſe artificicu- 
Fo de mettre aupres delle un habit d homme pour la 


tenter de repren dre cet habit, & avec quelle abſurde 
barbarie on pretexta cette pretendue tranſgreſſion 


p>ur la condamner aux fatrmes, comme ſi c'ctait 


dans une fille guerriere un crime digne du ſeu, de 


mettre une culotte au- lieu d'une jupe. Tout 2 
dechire le cœur, & fait fremir le ſens commun. 
On ne conyoit pas comment nous ofons, apres les 
horreurs ſans noinbre dont nous avons été coupables, 


appeller aueun peuple du nom de harhare. 


La plupart de nos hiſtoriens, plus amateurs des 


8 precendy s embelliſlemens de Thiſt toire que de la VE- 

8 diſent que Jeanne alla au ſupplice avec intre- = 
: pidite; mais comme Je portent les Chroniques du 
dems, & Comme Tavoue Thiſtorien Villar er, cle 
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recut ſon arrct avec des cris & avee des larmes, fai- 
bleſſe pardonnable a ſon ſexe, & peut - Etre au n- 
tre, & tres compatible avec le courage que cette 
fille avait depiove dans les dangers de la guerre; car 
on peut - ecre hardi dens Jes combats, & ſenſible fur 
Pechafraut., 2 

Je dois ajouter ici que pluſieurs perſonnes o ont eru 
ſuns aucun examen que la pucelle d Orlia mavait 
point étè bruJec A Rouen, quoique nous avons le 
proces verbal de fon exccution. Elles ont 6t6 trom- 


pëes par la relation que nous avons encore, dune 


avanturiere qui brit le nom de la pucell e, trompa 


les freres de Fea nue d'Arc, & a la ſaveur de cette 
impoſture cpouſa en Lorraine un gentihomme de 


la maiſon des Arnie ſes. II y cut deux autres fr; pon- 
nes qui ſe firent auſſi p aTor pour la pcie d Orla 
Toutes les trois prétendirent qu'on ravait point 


brule Jeane, & qu'on lui avait ſubſtirue une autre 
femme. De tols contes ne peuvent Ctre ad: mis que 


par ceux qui vculent ètre tro: oinpes. 
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des ardeurs Carine, & de Pardeur d'un cheval, il 
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ew 


i parait expedie ent de citer auſũ d autres d. deurs,; celle 
du feu, celle de amo ur. Nos poëtes Franca's, Ita- 
liens, Eſpagnols, parlen: bouen oup des argcurs des 
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TAC. es int moins parFaltes dans les trage- 
Gios, ais „ a toujours beaucoup dardeurs. 

1e tin rede Frevom dit, quardeur en ge- 
N une paſſin qmoureiſe. Il cite pour 
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& on ne pour alt gucre en rapporter un plus mau- 
die. Ke arqus ms ic aue ce Cittionnare eſt fecond 
In E'tatiems de vers déeteſtables. Il tire tous ſes 
e die je ne is quel nouveau choix de vers 
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alors tren! e nations fe prèſentent a l'envi; le Vet. 


Phalien, le 'Limoufm, le Baſque, Thabitant du 


Tirol, eclui du Valais, le Griſon, I'Iſtrien, TE- 


coſſuis & FIrlandais du nord, le Suiſſe d'un petit 


canton, & ſurtout le ſujet du pape. 


Pour deviner qui cn a davantage, on et 
aujourd'hui entre la! France, PEſpagne, & la Hol- 
lande qui en en avait point en 1600. | 


Autrefois, dans e quator: eme, & 


evi n= jene fiecles, C'etait la province de la daterie 
Gil avait ſans cont: "edit In 7 us U largent Conptant; 


auß faiſut- elle le plus grand comme rce. Comhien 


rex Volg Cala? diſait- on à un marchand. II 
repond At, ant ant 4 ¹ 9 Tos Tens ſon! fots. 


Toute Þ Europe envoyait alors ſon argent à la 
cour romaine, qui ren Hie Cn OO des grains | 
benis, des agnus, 181 indule es plet nieres ou non 
plenieres, des Ae 8 N ons, des 
exemp ptions, des bencdick! Ons, & meme des Ex com- 
munications contre ceux qui n'ctaicnt pas alle; bien 
en cour de Rome , & a qui les Pye 'S cn vou- 
laient. 


. Venitiens ne vendai cnt rien de tout cela; e 


mais ils faiſaient le commerce de out P Occident ; "ar 


Ale candrie; on N'avait que par eux d. 4 poivre X e & de 15 
a canelle. L'argent qui n'allait pas A la daterie 
. Venait à eux, un pen aux Toſcans & aux Genois. 
Tous les autr: 3 royaumes etaient {i Pauvres en ar- 
bent co nptant, que Charles VAI fut ohligé d' em- 
prunter les pierreries de la duchciic de daxole, G 


Ae los mettre en gage, pour aller: conq rir Napte ics 


85 ile Henri I & les flottes de la reine Elſabet hi. 
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qu'il perdit bientot : les Walden ſoudoyerent des 


armées plus fortes que la ſienne. Un noble Veni— 
tien avait plus d'or dans ſon coſfre & plus de vais- 
ſelle d'argent ſur ſa table „ que Tempereur Max- 
milien ſurnommè Pochi danari. „ 

Les choſes chmgerent quand Jes Portugals alle 
rent trafiquer aux Indes, en conquerans, & que les 


9 — 


E pagnols curent ſubjugue le Mexique & le PCOrou 
avec ix ou ſept cents hommes. On fait qu'alors le 
Commerce de Venife , celui des: tres villes d'ta- 5 


lie, tout to nba. 10 lip. ö 11 ma Litre de VE as TE 


e 


du Portugal, des Pays-Bas, des deux Siciles, du 


NIilanais, de quinze cents licuts de cores dans TAfe, 


& des mines d'or & d'argent dan; PAncrique, - fur 
le ſeul riche, „& par conſequent le feul puillänt = 
Europe. Les eſpions qu'il avait gagnès en France, 
| baiſaient a genoux les doublons catholiques : a 

petit nombre dan! lots & de carolus qui Cirouliient 


en France n'avaient pas un grand credir. On Dre. 


On 


tend que FAmerique & PAfic lui valurent A- Pe. 
2 millions de ducats de revenus. II ent en 


Act achete Europe avec ſon argent, ſans ie 


2111. 


Le Dictionnaire eaciclopedique, a article Ar, gent, 


| eite TEjprit des lose, dans lequel il eſt dit: _ J'ai 


oui deplorer plaſicurs fois I 'aveuglcinent du con- 


. 2 do Fr anco!s Y qui rebuta Cliriſtop! 70 Colo: 25 
g 5 qui lui propofait les Indes; CN vérité 5 en verité, - 
„ on fit, 1 etre 1 pe udence , unc e choſe P 
5 bien face.” „ 

Nous voyons 5 par renorme puillance de Piilippe 7 
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due le conſeil pretendu de Fraucois I maurai pas 


fait une ce 2 A ae. Mais contentons - 39108 de 
ctcarquer cue 7. 
Pretend qu'il 580 les offres de Crit Co ub; 


"CO: Leer is uhorda cen Amerique en 1492, & an- 
18 1 DJ. cn. 14943 & ne paz: riuc.5'1tronc 


cen i Fi. e 
7 aparcns jei le revenu de Henri III, de 
Henri H, & dz la reine Elizabeth, avec celui de 


| J j 1 = ry 7 * _ 47 54 7 * | * , „LA 
Pit et in ide ordinaire C Elixabeci n'C- 


taft e de cent mile livres ſterling: &, avec 


JeEntragr. „maire „ wn ANNee com DOTY d'envi— 
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* y 5 : * 4 —_ EF.'V PR 2921 ** LIN D7 N py » > 4 8 1 2 | 
Ter my tretors: gvec-ceur de Philippe II. juſqua 
la paix de Vervins il mara cne ce qui pouvuit 
e de for dhe, & il 
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CC C — — 4110 a” Irre 4: 1 Ms | wh 1 dev . 144 5 


„6 


emprunter on zagzner A lg pon 


L. Angleterre avait toujours fi paus res quo 4e 


J n'ëtait pas n&, quand on 


* 
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oi Edouard 111 fut le Lg mier qui fit battre de la 
monaoie d'or. | ns, 
On veut ſavoir ce que devient For & Farzont 


qui affluent continuelement du Mexique & du 


Perou en Eſpagne? Il entre dans les. poches des 
Francais, des Anglais, des Hollandais qui fon: le 


commerce de Cadix ſous des noms Eſpagnois, & 
qui envoient en Amërique les pr oductions de leurs 


manufactures. Une grande partic de cet argent 5'en 


va aux Indes or entales pay er des epiceries, du co- 


ton, du ſalpétre „ du Were - Candi , du the, de 


* 
„e 


toilos, des * G des magots. 


On demande enluite ce que deviennent tous ces 


tréſors des Indes 2 je reponds: Que SA Thamas- 
' Koulikan ou Sha Nudir a emportè tou 
grand-mogol avec ſes picrrories. Vous us ſ- 
voir où ſont ces piericrics , cet or, cet argent que 
Sia Nadir A emportẽs en Perſe? une Pe a-CtC 


Cciui du 


7 


enfouic dans la terre pendant les guerres civile, G5 
brigands ſe ſont ſervis de Vautre pour 18 ar des 


partis. „ Car, comme dit fort bien C ar, avec 


„Targent on a des ſoldats, & avec des ſoldats ©: 


„ Vole de Targent. 


Votre Curio! ite n'eſt point encor ſatisfaite; vous“ 


tes enbarraſle de < avoir ou font les trèſors de S2oſtris, f 
de Cre/us, de Cyrus, de Nabucodonoor , & ſurtou 
2 Savor n qui avait - dit- on, vingt milliards, & 


AG. CC nos livres de compte, a lui tout ſcul dans 
ſa caſſette. | 


Je vous dirai que tout ccla o Wend par le 


ande. Soyez ſur que du tems de Cyrus, les Gau- 
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Ak CENTS 


les, la Germanie, Je Dannemark, la Pologne, la 


Ruſſie, n'avaient pas un cu. Les choſes ſe ſont 
miſes au niveau avec le tems, fans ce qui eſt per- 
du en dorure, ce qui reſte enfoui a Notre · Dame de 


Lorette, & autres lieux; & ce = a te englout] 
dans Tavare mer. 
Corment faiſaient les Romains ſous Jar erand | 
- Shs 'ns fils de Mars & d'une religieuſe, & ſo! us le 
cvot Numa Por: pe? Ils avaient un Jupiter de 
bois dae chene mal tainè, des 15588 pour palais, une 
| Poignes de foin au bout d'un baton pour ctendart, 
& pas une piece d'argent de douze ſous dans leur | 
poche. Nos cochers ont des montres d'or que les : 
ſioeypt rois de Rome, les Camilles, les Man: US, =. 
Fabius wauraient pu payer. 
Si nar ha 757d la femme d'un receveur- general des 1 
f ent necs ſe folſuit lire ce chapitro: 2 ſa toilette par le 
bel 58 de 14 maiſon, elle aurait un é&trange me- 
x i ur 'n Romains des trois premiers ſiecles, & 

voudrait pas loiſſer entrer dans ſon antichambre 
5 Manlivs, un Crrins, un 880 J, Qui Viendraient, 
a ped, & qui meurajent pas de quoi faire ſa partie 


4 


ur argent C0 mptant Ctait kn cuivre. I ſervair 0 


oy 


à fois armes & de monnoie. On 1 battait, & 
en it AVEC du cuivre. Trois ou quatre livres 


1 


de cui re de dauze onces, payaicnt un bozuf, On 
gachetait o peceft re au m ee Vachcte 


hats. © 


tems 2 50 Arriture Js Ls one & le couvert. Les 
Roi. a8 P. Aus 8 que leurs voiſins 5 les fubjur 


hh, © 75 
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gucrent, & augmenterent toujours leur territoire 


dans Feſpace de pres de einq cents annces, avant de 
frapper de la monnoie dargent. 
Les ſoldats de Gufiave- Adolphe n'avaient en Suede 


aue de la monnoie de cuivre pour leur ſolde, ay ant 


qu'il "il fit Ces conquetes hors de ſon pays. 
Pourvu qu'on ait un gage d'ëchange pour les cho- 
ſes réceſſaires a la vie, le commerce ie fait tou- 


jours. [] n'importe que ce gage a'cc change {ſoit de 


coquilies ou de papier. Lor & argent a la lon- 
gue wont prevalu partout » que Parce qu ils ſont 


| plus rares. 


Ceſt en Afic que commencerent les premieres 


fabriques de la monnoic de ces deux metaux, parce 


que Afie fut le berecau de tous les arts. 
Inn eſt point queſtion de . la guerre 


RP Troye; on y pete Tor & Vargeat. Agamemmon 
| to ayoir un cker, mais point de cour des | 

monnoie LY . 
Ce qui a fait ſoupconner à pluſicurs ſxvans temè- 

8 raires, que le Pentateuque n'avait été éerit que 
dans le tems oh les Hebreux commencerent à ſe 
procurer quelques monnoics de Icurs voiſins, c'eſt 


que dans plus d'un paſſage il eſt par ie de ſicles. On 


v dit qu' Ahr aham qui était Ctrang er, & qui navait 
pes un pouce de terre dans le pays de Canaan 1 


achota un champ & une caverne pour enterrer ſa 


femme, quatre cents ſieles d argent mornoyè de bon 
allo; (57) Quadringintos ficlos argenti probate to- 
ek publice, Ie judicieux Don Carer cvalue cette 


5250 Ceucle claruue ain. VS, IG, 
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ſomme a quatre cents quarante - huit Iivres fix ſous 
neuf denters, felon les anciens calculs imagines 
alles au havard quand Je mare d' argent Etait à vingt- 
tx hivres de compre le marc. Mais comme le marc 
argent eſt manner de moitié, la ſomme vaudrait 
luft cents quatre - vingt - ſeize livres. 

Or comme en ce tems- 12 il n'y avait Point de 
monnoie . mazquce au coin, qui repondit au mot 


(8 ; PO cla faiſuit une petite diteultè dont il ei 
14 alle de i tirer. (58 95 | 91 5 
I. Une autre ditticu alte, C'eſt que dans un endroit ili 
44 elt dit, qu'A'r454;2 acheta ce champ en Hebron, 
. E dans un autre (59) en Sichem. Conſultez ſur ce- | 
; {6.6 12 le venerable Bede, Raban Maire & Emmanuel S. | 
. Nou pourions parler ici des richeſſes que laiſſa 
14 David a Salo en argent monnoye. Les uns les 
. ie" wo Font mc nter a vingt & un, vingt · deux millards tour- 
e 11018, les autres à vingt-cinq. 11 n'y a point de gar 
| 615 195 Ge 0 | trCfor roval, ni de refrerd: r du grand Lurc, 
| 9 1. . Aſſe ſupputer au juſte le trèſor du roi S. = non. 
1 1 5 
. i 13 i N\taze ws 8 jeunes bac aciers:@ Oxford & de 800 JONNG | 
14 10 1005 font ce compte tout courant. | Ts | 
1 i je ne_parlerat point des in on rables | ovantares 
| ''; "RR > A / 
N qui 11 ont arrivecs a by gent ede S qu it a Co fra "PC 
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| | Quilt faur s'en tenir au fentiment de la tains ezliſe apoſtolique & 
bY | romaine, la ſcule in{aillible. | 
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prendre Je plus dargent qu'on peut a une grande 


O 
partic des citoyens, pour le denner à une autre 


partie. 
On demande Sil eſt poſlible ac ruincr radicalement 


un royaume, dont en general la terre eſt fertile? 
On repond, que la choſe neſt pas praticable, at- 
tendu cue depuis la guerre de 1689 juſqu'a la fin 
de 1769 ou nous écrivons, on a fait preſque ſans 
diſcontinuation tout ce qu'on a pu pour ruiner la 
| | France fans reſſource, & qu' on n'a jamai 8 pu 1 
\ venir à bout. U eſt un bon corps qui a eu la fievre 
pendant quatre. Vingts ans avec des redoublemens, : 
& qui a eto entre les mains des charlatans, mais 
| qui vivra. 3 


dl Vous waer lire un morceau curieux & bien 


: fait ſur Vargent de differens pays, adreſſez- vous à 
Particle Monnoie de Mr. le Chevalier de Faucouwr , | 
duns PEncy clopedic. On ne peut en parler plus 
favamment & avec plus d'imparti: 1 C. 3] eſt beau 
5 on Apr profondir un ſajer qu'on mépriſc. VV 


a n 1 4 18 M E. 


: . Outes les + diſputes chtologicues pen- 
dont dCuze cents ans ont ëte grecques. Ou” auraierit | 
dit Homere, Suplucle,  Demeſiiene Archimede, Sls 
avaient été temoins de cos ſubtils ergotfines qui 
ont coutè tant de ſang? 


Arius a Tkonncur encor aujourd hui de paſſer 
| pour 


Py 


ed RIES. 
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pour avoir invente ſon opinion; comme Cin paſe 
pour Etre le fondatcur du calviniſme. La vyanis 


d'&tre chef de ſecte of la ſeconds de toutes les 


vanites de ce 1 car celle des conquéërans eſt, 
dit-on, la premiere. Cependant ni Calvin, n rice 


n'ont certainement pas la triſte zloire de invention. 


On ſe querellait depuis longtems fur la Trinité, 


lorſqu' Arins ſe mèla de la quercile dans la difpurcuſe 
ville d' Alexandrie, ou Eucliçe n'avait pu parvenir 

à rendre les eſprits tr anquilles & juſtes. Il my ent 
jamais de peuple plus frivole que les Alexander: ns; : 

les Pariſiens memes n'en approchent pas. 
II fallait bien qu'on diſputit deja vivement ſur la : 

Trinité, puiſque le pat! jarche, autcur de la Chro- 


que d. Alexa mdrie, confervee a O-ſord, aſſure 


qu'il y avait deux mille pretres qui Caurenaient le 
parti qu 'Arius embraſſu. 85 
| Mettons ici, pour la co mod a d lecteur, cc 
qu'on dit d' Aris dans un petit livre qu'on beut 
n avoir pas ſous la main. | —- 
„„ Voici une queſtion inco e bie, qui a 
1 exerce depuis plus de ſcize cents ans la curiofitc, 
_ la ſubtilite ſophiſtique, Faigreur, Peſprit de 

„ Cabale, la fureur de dominer, la rage de perſe- | 
„ cuter, le fanatiſme aveugle & ſangvinaire, la 


5 credulite barbare; & qui a produit plus d hor- 


95 reurs que ambition des princes, qui pourta int 

— 1 0s produit beaucoup.“ Irsus eſt - il verbe ? & il : 
eſt verbe, eſt - il & Mane de Dixu dans le ters ou 
avant le tems? Sil eſt e emane de Du, eſt- il 
coëternel & conſubſtantiel avec lui 2 Ou eſt - il 
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d'une ſubſtance ſemblable? Eſt - il diſtinct de lui 
ou ne Veſt - il pas? Eſt - il fait ou enzendre? Peut- 
il engendrer a ſon tour? A-t-il la paternite ou la 


vertu productive fans paternitè? Le Sc. Ei rit wt 


il fait, ou engendre, ou produit, ou provevant 


du pere, ou proccdant du fils, ou proccgunc de 
tous les deux? Peut- il engendrer, peut - il pro- 


duire ? Son bypollale eſt - elle conſubſtantielle avec 
rhypoſtaſe du pere & du fils? Et comment, ayant 


preciſement la méme nature, la meme eſſence que 


le pere & le fils, peut - il ne pas faire les memes 


choſes cue ces deux perſonnes qui ſont lui - meme? 
Ces cueltions fi au- deſſus de la raiſon, avaient 


| certamemenc beſoin detre decidẽes * une Egliſe 5 
infaillible. 1 


On ſophiſci iquait, on ergotait, on ſe harTait., on 


don Fexcommuniait chez les chretiens pour quelques- 2 
uns de ces dogmes innacceſſibles a Feſprit humain 


avant les tems d' Arius & dAtſiunaſe. Les Grecs 


Egy ptiens étaient d'habiles gens, ils coupaient un 
chevcu en quatre, mais cette fois- Ci ils ne le cou- 
. perent qu'en trois. Alexandros Eveque d' Aléxaun- 
drie S'aviſe de pr cher que Dixu étant néceſſaire- 
ment individuel, ſimple, une monade dans toute 1a 
rigucur du mot, cette monade eſt trine. 


Le pretre Arious, que nous nommons Arin is oft 


tout ſcandaliſs de la monade d' Alexandros; il ex- 1 
plique la choſe differemment, il ergote en partie 
comme le pretre Sabellious, qui avait ere commm 
hs. Phrygien Praxeas grand ergoteu:. Alexandros | 

7 aſſemble vite un petit concile de gens de ſon opi- -4- 
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nion, & excommunie ſon pretre. Eci ée que 
de Nicomedie prend le parti d Arious , voila toute 
regliſe en feu. 
L'empereur Conſtantin était un ſeelerat, je Pa. 
voue, un parricide qui avait ctoul!C ſa femme dans 
un bain, egorge ſon fils, aity Tine ſon beau - pere, 
fon beau-frere & ſon neveu, je ne le nie pas; un 
homme bouffi d'o rgueil & lows x6 dans les plaitirs, 
je Paccorge ; un deteſtable tyran ainſ que ſes en- 
BR - WES SED mais il avait du bon ſens. On ne 
Ji Parvient point a l'empire, on ne ſubjugue 125 
tous ſes rivaux ſans avoir raiſonne juſte. 
Quand il vit la guerre civile des cervelles ſchola- _ 
| : ſtiques allumèe; il envoya le celebre evEque Oris 
A avec des lettres dèhortatoires aux deux parties belli- 
. (60) Tous dtes de grands fi „ OM dit-il 
1 = expreſſement dans ſa lettre) de Yous qu eller pour des 5 
cboſes quic VOUS nentendey Pas. 11 eft 11d gne de la ; 
FJravité de vos miniſteres, de Tait tant de brut it ſur un 
| \ n mince. | On, 
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5 Conſtantin mentendant pas par mince het ce qui | 
; 5 regarde la Divinite; mais la maniere | incompr chen. 
1 . (co) Us proſeſſeur de Paniv erſits. de 8 qui qa Crit Pats 


ſtotre de bas empire, fe garde bien de ran Worter la lettre de 
Conſlantin telle qu elle oſt, & telle que Ta rapporte Ic ſuvant 


3 auteur du Diétiongaire des héréſies. Ce 797 prize, dit - il, 

i WM |. anime dune lendreſſe pat. rmnells, failgait en CS ter nies: 711 8 
„moi des jours feen, & dos nuit trungulles. H rapporte les 
* 1 complimens de Conſtantin aux Extgues mais il dovait nuth © --- 
ic .:"Þ,- rapporter le reproc he... I. Cpirhete de bo . convient Rt 

9 : e Troje 1 Þ Mare Adatonin , þ Mares Anvel- , & meme 

' A Fallen le pitloſuphe, qui ne vertn jam: lis que le lang des en- 
F empire en prodicyi ant le fie, & nen pas d Cox Anis 
1 x le plus ambiticux des hommes, le plus ain, le plus 5 — _ 
7A. meme tems le plus PEry 7 & 1& plus ſanguinaires | 
„ een delt pas Cccrire Thiltoire » CUE la dh gurey, | 
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ſible dont on Sefforcat: d'expliquer ln nature de 4 
Divinité. Le patriarche Arabe qui a crit 77 fl ire. 
de Legi /e d. Alexandre, fa parler A- peu pr.. 0 
Oz zr eil 5 la ct. s de emper o. 

„Ales freres, le chriſtianiſme corn we a peine 

„ 1 u a0 10 ae vous llez le den r ans u- 

5 ne diſcarde Cternelle. L'empereur e trop rai- 
z ſon de vous dire, que vous vous geren hour un 
„ ſuſet for! 82 Oerte nement fi Tobjet & la dis- 
„ Fute Ctait eſtenti, n- nννν⁰ que 1998 recon- 


33 paiſſons tous pour n notre 1. eiſlatcur, en aurait parle; 


» Div waurait pas envoys ſon is Tir la terre pour 
» ne nous pas apprendro notre extcohitin e. Tou 


„ Ce qu'il ne nous a pas dit erh ent oft Vou- | 
| . vrage des hom: NCS 5 & lh erreur C + lus Part2'*s, | | 
„ JESUS vous à com nande de vous aimer, & vous 


„ com mence7 par lui acſy! »Gir en vous harſlant 


„ en excitant Ja diſcorde dens F empire. I. 'orgacil 
+». {cul fait naitre les diſputcs 5 3 maftre 


„ vous a ordonné d e 8 
„ vous ne peut ſavoir fi qusts oft fait ou engendré. 


„ Ee vous importe fa nature pourvu quę Ja 


„ Votre ſoit dere juſtes Lr ratio Inables?. qua de 


„„ commun une vaine ſeicreg de mots avec la mo- 


25 T ale «a 9; 740 © cond ire 3 ; actions ꝰ 8 5 Vous charge 


WM doctrine de my iteros;, us gui n'stes fait que Ml 


wo 


A pour a! 'Fermir la religion an la vert "Vaukes- 
„ VOUS. QUE la religiot n Cl {ret enne ne "Ge qu un 8 
5 5 amas de 4 hit me 821 TOR! | „ 11 221 | a que le C; A 184 Ie 


ws "By is ww 


: | f be : . ? 1 2 > 
35 eſt venu? Ceſez os ED IG 5 adorez , edifiez., 


„ huniliez- vous, ; nourriſſez 85 pauv res „ ap ile 


s. Perſome de 


23 


«tt 
_ 


tort; il cit aſlez cvident par la let ci. den 


AK A N14. 219 


5 Jes querolles des familles au- licu de ſcandaliſer 


„ empire entier par vos diſcordes. 


N Pärlait i des opini atres. On aſſemble le 


concile d Nice, & il y eut une guerre civile ſpiri- 


tuelle dans fempie Romain. Cette guerre en amena 


autres, & de fiecte en ſiecle on s' eſt perivcuts mu- 


* . 5 + \ 
tuellement Juigu'a nos jours. 


Ce qu'il y cut de triite, ©] que la perſecution 


4 


COMMCNCa ds que le concile fut termine, nm. lors. 
que Cunflantiu er. avait fait Pouvertu2 


5 i no avait 
encor quel parti prendre, ni ur qui i] ferait her 


la perſecution. Il n'ctait point chrètien, oyloyw il. 


füt a la tẽte des Chretiensz (61) le batamo ſeu! con- 


ſtit ait alors le chriſtianiſme, & il n'Ctatt point bati- 
Fe; it venait mane de faire rebitir a Rows 1 tem- 
ple de la Concorde. 11 lui était ſans GOUL ort in- 
different qu Alexancre d' Alexandrie, ou Ie de 


Nicomedie, & le pretre Arios euſſeut ro! TOR < ou 


weak 1D 


rapportèc me 1] avait un profond mepris Pour cette 


diſpute. 


Mais i arriva ce au” on voit, K 60 ow on verra 
a jamais dans toutes les cours. Les enneiiis de cou 


: $43 %s 


nius contre. Pempeoreur : Fen as dert preater, dit 
Con emtin dans fa lettre à Teglife de Wiewme Jie 
Pal 


* 
. 


(Ei) Voycz Particle” Fifuy 2%; Conſtuntiu duns PEnCW lobe die 
61) Voyez Tarticle 77% Conſtuntin dans Ene cone 
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qu'on nomma depuis Aricus, accuſerc,.. Hu do 
1 Nicomèdie d'avoir e de Lick 
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Ainſi done des le premier grand concile , Tintr1- 


gue, la cabale, la periecution ſont Etablies avec le 


dogme ſans pouvoir en affaiblir la ſaintetè. Conſtantin 


donna les chapelles de ceux qui ne croyaient pas la 
conſubſtantiabilitè 4 ceux qui la croyaient, confiſqua 


les biens des diſſidens a ſon profit, & ſe ſervit de 


ſon pouvoir deſpotique pour exiler Arius & ſes par- 
tiſans qui alors n'etajent pas les plus forts. On a 


dit eme, que de ſon autoritè privèe il condamna 


a mort quiconque ne britlerait pas les ouvrages 
&Arivs: mais ce fait n'eſt pas vrai. Conſtantin , 
rout prodigue qu'il était du ſang des hommes, ne 
pouſſa pas la cruaute juſquà cet exces de demence 


bſurde de faire aſſaſſiner par ſes boureaux celui 
qui garderait un livre heretique, pendant qu 11 lais 


Fair vivre Pherefiarque. 


Tout change bient6t à la cour; ; pluſicurs 6vEques | 


inconſub ſtantiels, des cnnuques, des femmes par- 
lerent pour Arius, & obtinrent la revocation de la 
lettre de cachet. Celt ce que nous avons vu arri- 
ver pluſicurs fois dans nos cours modernes en n pareil. 


1 occaſion. | 
Le celebre Euſebe, Eveque de Celarce, connu 


par ſes ouvrages qui ne ſont pas ecrits avec un 
grand diſcernement , accuſait fortement Euſtate, 


eveque. d' Antioche, dee ſabellien; & Euſt: ate 


accuſait Euſehe d'6tre arien. On aſſombla un concile 
2 Antioche; Euſebe gagna fa cauſe; on depoſa 


Fialute; on offrit le fiege d' Antioche a Haſebe qui 


ren voulut point; les deux partis Sarmcrent un 
mr hautre; ce fut le prelude des guerres de con- 


COT. CP" = BI" 
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troverſe. Conſtantin, qui avait exile Arius pour 
ne pas croire le Fils conſubſtantiel, cxila Euſtate 
pour le croire. De telles revolutions ſont com- 


munes. 


St, Athanaſe Ctait alors Eveque d'Alexandrie; il 
ne voulut point recevoir dans la ville Arius que 


_Tempercur Y avait envoye, diſant, qu' Arins Ctait 


exco;mmunie; qu'un excommunie ne devait plus avoir 1 


maiſon, ni patrie „ quit ne pouyait ni manger, ni 
coucher nulle part, & qu'il vaut mieu v oheir d Dito 
qu u,ỹjihnmer. Auſſi - tot nouveau concile à Tyr, & 
nouvelles lettres de cachet. Athanaſe oft depoſs 
par les peres de Tyr, & exile a Treœvgs nar Tem- 
percur. Ainſi Arius, & Athana/? ſon plus grand 


ennemi, ſont condamnès tour - à- tour par un * 


5 me us n 'Crait 2 encor enten. 
ce, * Bede e, 1 ap ſelon by 1 . 


nel uſage. Conſtantin les laiſſa diſputer & cabaler; 


il avait d autres occupations. Ce fut dans ce tems- 
la que ce hon prince fit aſſaſſiner ſon fils, £1 femme, | 
| 8 ſon neveu le jeune Licinius, reſperance de Fem- 
| Pies „qui n'qvait pas encor douze ans. 
Le parti d' Arius fut touſours a fous 
Conf ntin. Le parti oppoſe n'a pas rv:igi d'Cerire 
qu'un jour St. Macaire, Tun des plus ardens ſec⸗ 
tateurs CMM, fackuant quAri:s Sacheminait 


pour entrer dans la cathedrale de Can ſtantinonle, 


ſuivi de pluſieurs de ſes contreres, bn 180 1 
arderamont. de con \fondre x WET hore En 
| Put reſiſter a h priere de Ic Wye + 0 bis fur le 
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champ tous les boyat LUX q. Arius lui ſortirent par le 
fondement; ce qui eſt impoſſible, mais enfin Arius 


mourut. 


Conſtantin le Cu it une annce apres, en 337 de 
| rere vulguire. On pretend qu'il mourut de la lepre. 
L'empercur Fulton dans {es Cars dit, que le bateme 


que regur cet enpereur quelques heures avant ſa 


n. ort ne guerit perſonnè de Cette maladie. 


Conme ſes enfans regner ent apres lui, la flatterie 
des Pcupics Rowains, devenus eſclaves depuis 
5 jängtems, fur portèe à un tel excts, que ceux de 

Pancicune religion en firent un Dieu, & ceux de la 

gens en firent un faint. On celcbra agen 


ee ay CC celle d Ae ia mere. 


. es la mort, les troubles occafionnes par 1c ſeul 


mot e Cos, ; 10ſt. {Nt ©; agiterent! empire avec violence. 
| 3 , bels & { uccelſcur UC Conſtantin 5 imita 
toutes les cruautès de ſon pere, & tint des conciles 


.comme lui; ces coneiles 8 An: ith&matiſerent recipro- 


aucment. Athan; je courut Europe & TAſic pour 
gute N. r ſon parti. Les cuſcbiens Vaccabler ent. Les 


Nils, les priſons, les TUTIUILCS les meurtres, les 
allallats ſignalerent la jm du regne de Co fone „ 
— cropereur Filler, fatal ennemi de Tégliſe, fit cc 


qu'il put pour rendre la paix à Pegliſe, & n'en put 


| A cnt « $i bout. "F< gen, & apres s lui Vulentinien 5 1 
5 donmncrent une liberte enticre de conſcience: t- mais 1 8 
Its doit partis ne prirent que pour unc libertè 


Eoxercrt Kur haue & leur füreur. 


ee e deciata pour le concile de Nice: mais 
vnnperatrice F4/t.nc, qui régnait en Italie, en Illi 


— 1 ' 
* * > ad 7 


th ”— — 1 ? 
—_— 8 
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rie, en Afrique comme tutrice du jeune Palentinier 


proſcrivit le grand concile de Niccc ; & bientot les 
Goths, les Vandales, les Bourguignons, les Francs, 
qui ſe repandirent dans tant de provinces, y trou- 
vant Varianiſme Ctabli ,  Verabraſſerent pour gou- 
verner les peuples conquis par la propre religion de 
ces peuples mèmes. 
Mais la foi niccenne ayant été recue chez les 


Gaulois 3 Clov! % leur vainqueur, ſuivit leur com- 


4e 


;nunion par la meine raiſon que les autres bar: ares 
avaicie profeſſe la foi arienne. 


Le grand Tyeodoric en Italie entretint la paix en- 


tre les deux partis; & enfin, la formule niccennc 
prevalut dans !- Occident & thine Orient. 
Lurianiſme reparut vers le milieu du ſcizieme 
ſecle, a la faveur de toutes les diſputes de religion 
qui partageaient alors l'Europe: mais il repa-ut ar 45 
me d'une force nouy elle, & d'une plus grande iin. 


e:edulite, | Quarante gentilshommes de Viewrice 


þ tormerent une academic, dans laque! le on n Cn 
2 les ſeuls dogmes qui parurent neceſſaires pour 
etre chretiens. Ixsos fur reconnu pour verbe, our 
5 ſauveur & pour juge: mais on nia ſa diy Wide „ 
cConſubſtantiabilitè, & juſqu'à la Trinitc. 

Les principaux de ces dogmatiſcurs furent Lelius 
Sue in, Otin, Pazuta, Centilis. Servet ſe joignit 
à ceux. On connaſt fa matheurcuſe diſpute avec 5 
C alvin; ils curent quelque tems enſemble un com- ; 
merce d' injures par lettres. Server fut aſſez i impru- 
Sent pour E dans un voy vage qu'il 


Cajal en Allemag ne. Cab fut allez ack c Pour Ic 
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faire arrèter, & aſſez barbare pour le faire con · 
damner a Etre briil6 A petit feu; c'eſt - à - dire, 


dans ie meme ſupplice auguel Caen avait a peine 
echape en France. Preſque tous les theologiens 
_ Valors Etaicnt tour -2 - tour perſecuteurs * perſẽcu- 


. bourcaux ou victimes. | 
Le meme Calvin ſollicita dans Geneve la mort = 


_ Ger:tilis, Il trouva cinq avocats qui ſignerent que 
. Gemilis mcritait de mourir dans les flammes. +5 np 


telles horreurs ſont dignes de cet abominable ſiecle. 


Gentilis fut mis en priſon, & allait Etre brulè comme 
Stryet: mais il fut plus aviſè que cet Eſpagnol; il 


ic retracta, donna les louanges les plus ridicu Nes a 


Calvin, & fut ſauve. Mais ſon malheur voulut en- 
ſuite que noyant pas aſſez racnage un baillif du can- 
ron de Berne, il fut arrètè comme arien. Des te- 

we ins de poſerent qu'il avait dit, que les mots de 


3 - IN ?nce , &/rypoſiaſe ne ſe trouvaient pas 


dan. ate ſainte; & ſur cette depoiicion, les 
juges, qui ne avaient pas plus que lui ce que c of 
qu'une hypoſtaſe. le condanmerent fans raiſoancr K 
- perare la tete. = | 


_ Fanſtus Sxcin, ne 20 de 1 Socin, & ſes c C0! N. 


: Pagnons Furent pl. areut en Allemagne; ils p6- 
netrerent en Siléſic v2 « 2 Pologne; ils y fonderent 
des égliſes, ils Ecrivircat, ils prècherent; ils reuſſi= 


rent; mais à la longue, Some leur religion Ctait 


_ depouilice de preſque tous les myſteres, & pluiCt 
une ſecte philoſoph'que paiſible qu one ſecte mili- 
= Ws. ils furent abapdonncs; les j-:uites qui avaient 


plus de credit qu cus, les pourſuivireat G les dis- 
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Ce qui reſte de cette ſecte en Pologne, en Alle- 
magne, en Ilollande, ſe tient cache & tranquille. 
La ſecte a reparu en Angleterre avec plus de force 
& cèclat. Le grand Newton & Loke Vembraite- 
rent; Same! Curd cëlebre cure de St. James, au- 
teur d'un fi bon livre ſur Pexiſtence de Diev , ſe 
- dcclara hautement arien, & ſes diſciples ſont tres 
nombreux. Il n'allait jamais a fa paroiſſe le jour 
qu'on y recitait Ie /y1boe de Se. Athanaſe. On poura 
voir, dans le cours de cet ouvrage, les ſubtilircs 
que tous ces opiniitres, plus philoſophes que chrc- 
tiens, oppoſent a la purete de la foi catholique. TE 
Quoiqu'il y cut un grand troupeau d'ariens 4 Lon- 
| dres parmi les theologiens, les grandes VCritcs . 
thematiques decouv ertes par Newton, & la ſageſſe 
m6taphyſique de Loke ont plus occup6 les e! (prits. 
Les diſputes ſur 1a conſubltantiabilits ont paru tres 
fades aux philoſophes. Il eſt arrive a News en 
Angleterre la meme choſe qu'a Corneille en France; 
on oublia Pert harte, Tiicodore & ſon recueil de vers, 
on ne penſa quia Cinna. Newton fut regardé com- 
me Vinterprete de Dixu dans le calcul des fluxions, 
dans les loix de la gravitation, dans la nature de lu 7 
lumiere. Il fut Porte a ſa mort par les pairs & le 
chancelier du royaume pres des tombeaue des ros, 
E plus révëré qu” eux. Ser ver qui decouvrit , dit-on, 
1 circulation du ſang, avait G6 brale à petit feu 
dans une petite ville des Allobroges, > maitriſce par 
un :h6ologien a $Icardl 8. 
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Uoi? Yon voudra toujours tromper es hommes 


ſur les choſes les plus id iαrertag, mme ſur les 
plus ſcricuſs! Un pre tendu Arqte vent fait croire 
qu'il a fait en ancien Toft: neh CN grcc, pour = 
Tuſage de Ptoly ce 2 Pi lads he, Co..nc le duc de 
Monlauſier a Welewent fait comment r les meil- 
leurs autcurs Latins a. Tulage du dauph in qui n'en 
fit aucun uſage. e 


Si on en croit ect A. iſtee, ProlomGe brülait d'en- 
5 de connaftre les Toix Juives; & pour Cunnaitre 
lor que le moindie juif d' Alexandric lui aurait 


traduftes pour cent 6cus, il fe propoſa d enνοοrt 
une uabaſſede fo! lemnelle au grand- precrc des Juiſs 


7 


de en de deliv rer ſix- vingt mille eſelaves 

Juifs gue fer pere Prolointe Soter avait pris priſon 
e e Aae & de leur donner à chacun environ 
qua 191: scus de notre monnoic pour leur uider EY 

faire 1 vage ag Cablement; ce qui fait quatorze 
mitlions quatre cents wie de nos livres. 


Pfrelomèe lie 1 contenta pas de cette Hb! Wit 


inouie. Comme i Ctait fort devot ſans doute au ju- 
dalſwe, il envoya au temple a Jèruſalem une Zrando 
TR 15 ed or maſfif £971ChiC partout de picrres priviey- 


- & il cut ſom de faire graver ſur cette table la 


car e du MMeandre cure de Phr Fees (6 2) * Ie cours 


4062 0 11 e. peut tres lien pourtant que ce ne Gig „ SW pſi: 115 


da cours du Méandre, mis ce qu en appellate; re U eee 
| Pre „un Jae! 185 UN no&ud 44 plerres D* Ccleules. 'S, 8 todjoura | 
Un kort beau 8 etend. | 1 f 


e 1 ccc de 


JC 12 


de cette rivierę crit mar que par des rubis & par des 
yak raudes. On ſent combicn cette carte du Mean- 


te devait enchanter les luifs. Cette table Ctait 
- PALEY de deux immenſes vaſes d'or encor mieux 
travail Es; il eh treme autres vaſes d'or & une 
d argent. On na jamais payc fi che- 
on aurait toute la bibliotheque du 


init de | 
pamont un the; 
Vatican 4 bien r32:lleur marché. 


: tio 5 


Pi, lobte fut o content du ſtile d Blixzar qu Fl en 


verſo des larmes de joie. 


Y a 
Wi * 


; 8 FI : * — © 9 17 5 
eipous prot tres C AHgypte. . Quan il Tallut benit la ta- 


ble, tes Iguptiegs oder ent cet honncur aux Juifs. 


ec C25 anbaifidetre uv erent id] cante & dou- 
20 interpre:es, ſix de os me dos do. ze tribus, tous 


Avant anpris 10 0 PL on 5 da ns E | uſalem. 
C'eſt dom mage, 2 11 verite,, que de ces douze tri- 
bus 10 7 n * 1 a ablolument per why & diſpa- 


WY -Y * ? 


Nv 


Pres ? gur envoyer des traducteurs à Prolomee. 


ſoicaate & Cound interpretes furent enfermés 
Cars Vile de Ph 39726, Chacun d ceux fi ſa traduction 


à part en fot ante & douze jours, & toutes les tra- 


ductiors fe trouverent ſemblabtes mot pour mot; 


Lila. T, Pretonuu grand- prètre de [&ruſalem, lui 
emwoga à ton tour des ambaſſodeurs qui ne prèſente- : 

rent qu me lettre en beau velin ëerite en caracteres 
d'or. C'ctuit en „gr n dignes juifs que de donner 
1 chemin pour environ ti trente mil 


ambaſtadeurs diner ent avec le x roi & les prin- . 


1 de la fe de la t orre de uis tant de ſiecles. 
is 6.77 end- Protre Ele er les avait retrouvèes ex- 
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c'cit ce qu'on appelle la traducttun des ſeptante, & 
qui devrait EtrC e la traduction des jevtante- 
deux. | 

Des que le roi cut recu ces livres, il hin adora 
tant il ctait bon juif. Chaque interprete rc gut trois 
talens d'or; & on envoya encor au grand - ſacrifica- 


teur pour {on parchemin dix lits d'argent, une Cou- 
ronne d'or, des encenſoirs & des coupes d'or, un 
| vaſe de trente talens d'argent, (c- cit-a- dire du 
poids d' environ ſoixante mille ècus) avec dix robes 
de pourpre, & cent pieces de toile du plus beau lin. 


Preſque tout ce beau conte eſt tidelement rappor- 


te a Fhiftorien Jejep/:, qui n'a jamais rien exa- 
geré. S'. Juſtin a encheri ſur F./eph, il dit que ce 
fut au roi Herode que Ptolonice s adreſſu, & non 
pas au grand-pret tre Eleazar. II fait envoyer deux 
ambaſladeurs de Prolomee a Herode, Ceit beaucoup | 
ajouter au merveilleux; car on lait qu'Herode ne 

BY quit aue longtems apres le e de Frolomèc : 


Phiita a i; 2 its 


4 


Ce r'eſt pas 14 peine dc remarquer i ici la profuſio ion 
RY antcroniſmes qui regnent dans tout ce roman & 
| dans tous leurs ſembl: ables; la foule des contra- 
| dictions & les enormes bèé vues dans leſqueiles au- 


teur juif We a chaque phraſe: cependant cette 


fable a paſſe pendant des ſiecles pour une verite in- | 
conteſtable. Et pour micux exercer la cr6dulite de 
veſprit humain, chaque auteur qui la citalt - ajou- 
tait ou retranchait a ſa maniere; de ſorte qu'en 
croyant cette avanture il fallait la croirc de cent ma- 
nieres differentes. | Les uns rient de ces abſurditc: 


G 4 „ R 
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aout les nations ont été abreuvees, les autres gE- 


miſſent de ces impoſtures; la multitude in mie de 
moenſonges fait des Democrites & des Hcrac deer. 


LES OT x. 


I: ne Faut pas croirc que le pr ecepteur d. Alexan · 
5 are; choiſi Par Puilippe, fut un pedant & un lprit 
| faux, PHH ig ge Etait aflurement un bon juge, &tant 
lui Tame tres inſtruit, & rival de Dæmoſl hen. 
luguence. %%% 


Dr SA LoG Ur. 


La logique a Eg ſon art de raiſonner, 3 et | 
d' autant plus eſtimable qu'il avait affaire aux Grees, 
qui s'exergaient continuellement à des argumens 
captieux; & ton maitre Platon Etait moins exempt 
qu'un autre de ce defaut. ns 
Voici, par exemple, TFargument par lee 
Platon prouve daus le Phedon, Timmorte lite a | 
Tame. 5 
„Ne dites vous pas que la mort cf je oontraire 
„„ de la vie? — Oui. Et qu'elles nant lune 
55 Ge autre? — Oui, — ou et- ce donc qui dalt 
„ du vi ane — le mort & qui nait du mor: 2 
„ — le vivant. — Ceſt done des morts que nais- 
25 ſer. toutes les choſes vivantes. Par conſequent 
55 les ames exiſtent dans les enfers après la mortꝰ 
Il fellait des regles ſures pour demeler cet Epoys 
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VvVantable galimatias, par lequel la reputation de 

4 Platon taſcinait les eſprits. 

1 | EL I] ctait n&ceffire de demontrer que Platon don- 

\ 0 ma it un ſens louche a toutes ſes paroles. 

14 | Le mort ne nait point du vivant; mais Ihomme 
vivant a ceſſe d'ctre en vie. 

Is e virant ne nait point du mort, mais il eſt g 

4 d'un homme en vie qui eſt mort depuis. 
\ +... Pax. conſequent votre concluſian que toutes les 

chyoſes vivantes naiſſent des mortes eſt ridicule. De | 

5 Cette concluſion vous en tirez une autre qui neſt | 

nullement renfermee dans les premiſſes. Donc los 


, þ 3 2 
- — S 


1 _ aimes ſont dans les enfers apres la mort. 
1 | II faudrait avoir prouvé auparav ant que les corps 


morts ſont dans les enfers, & que Faine > accompa- 
43 188 SY ge les corps morts. 155 55 
| 41 1 5 II n'y a pas un mot dans votre argument qui „ © 
: 10 moindre juſteſſe. II fallait dire, ce qui penſe eſt 
ſans parties, ce qui eſt ſans parties eſt indeſtructi- 
ble; done ce qui penſe en nous Ctant fans parties . 
| eſt indeſtructible. Z 
Ou bien, le corps meurt parce qu il eſt diviſible, _ 
rame neſt point diviſible; done elle ne meurt Pas. 
Alors du moins on vous aurait entendu. | 
I! en eſt de meme de tous les rai ſonnemens cap- 
: tieux des Grecs. Un maitre enſeigne la rhétorique 
A ſon diſciple, a condition que le diſciple le payera 
5 A la premiere e cauſe qu'il aura gagnee. „ 
3 . 5 Le diſciple pretend ne le payer jamais. 11 inten- Xo 
TJ te un proces a ſon maitre; il lui dit, Je ne vous 1 
f dois jamais rien, car ſi je perds ma cauſe je ue 
1 deyais . 
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devuis vous payer quapres Pavoir gagave; & ſi je 


EY: „ ma demande cit de ne vous point puyer, 
[Cc mics retorquait Varguinent, & difuit, Si 
vous perde, payez, & fi vous gagnez, payer, 
puiſque notre marche ett que vous me Paycrez apres 


u premiere cauſe que \. OUS aurez gagnes. 


11 eſt evident que tout cela roule ſur une equivo- 


QUE. Ariſtote enfoione- a 11 lever C1 INCtanc dans 
Furgument les termes Nec_allres, 


On ne doit p21 1 qu A Fech ce $ 
L*6chcance ot ici une Calli ende. 

1 Ty v 4 901 Neu EHCUr av raue Tt neus 
Don . . l CU 0 | ies 
„e 


Doc le diteipſe ne dit rien 


4... 


Mais encor ne ſigniſſe pas jana's. Le diſeipie 
ſaimait donc un proces ridicule. 
Le muiitre de ſon co. & T1 dtault pas en drbit de rien 
exiger, puiſqu'il n'y avait Das eacor dd chennce. 


II fallaic qu'il atter dit que le diſciple cut plaide 
quelque autre cauſe. 


ov un peuple vain: 16ur aue qu'il ne ren nara 


· 


au peuple vaincu que 1: moitie de ſes vaiſſeaucs. 


x4 


qu'il les faile ſcier en deux, & qu' ayant ainſi ren- 
du la moitié juſte il prétende avoir far isfait au trai- 
te, il eſt Evident que voila une equivoque tres 
erimiaclle. . V. „%%% 

tote, par les reges de ſa lag: 3%, rendit done 
un grad 


Fo 


| toutes les cquivoq ue 3 wy CC font elles qui font 
tous les mal - tend 15 en philoſophie, en theolo- 
gie, & en affaires. N „ 
Feconde Pauriie. . 


lervice a esprit numain en prévenant 
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La malheureaſe guerre de 1756 a cu Pour pro- 
texte und Equivog ue ſur l' Acaddie. 
II eſt vrai que le hon ers Hau: el, & e 


e e ee os Fees Os I 


chants. ag 165 regles de jar nuſiaue; 1 nia il vaut 
mivux Ja ſay or, 

"DE$A £RYSIQUE. 
On ne ia Cco-Mprend gueres, mais i] eſt ts que 
e q Ar. ſtete Sentendait, & qu'on Penicn- 
Cait de fon tems. Le gree ef étranger pour nous. 
On wattache PU aujo. Td'hut aus memes mots les 
memes res. | | 
Par exemple, 8 i! dit dans fon chapitre ſent, 


"7 les principes des corps ſort, la matiere, la | 
privation, la ferns? il ſemble qu'il diſe une betiſe 


5 enorme; ce ren et nourtant point une. La ma- 
tiere, ſelon Ini, : eſt le premier pi FRE de tout, 
le ſujet. de tout, indifſſs; rent a tout, La forme lui 
eſt eſſerticlie pour devenir une certaine choſe. La 
priv ation eſt CC qui diſtingue un Etre de toutes les 
choſes qui ne font 2 en lui. La matiere eſt 
; indiffer ente à devenir roſe ou porter, Mais quand 
elle etl poir jer ou roſe, elle Ci privCc de tout ce 
qui ja ferait argent ou plomb. Cette vérité ne va- 
lait peut - etre pas la peine d' tre dnoncte; mais 
Enlin il n'y a rien ia que de tres. intel l gible, & 
rien qui ſoit impertin 1 
= ate de ce dul 4 en padre paraic ridicule 3 & 


i 
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ne Teſt pas davantage. La matiere pet dovenir 


tout ce qu'on voudra, feu, terre, Cu, vapcur, 


metal, mineral, animal, arbre, fleur. C'eſt tout 
ce que cette expreſſion date en puiſunce ſignifie. 


Ainſi il n'y avait point. de ridicule, che les Grecss 


a dire que le mouvement eat un acte de puifſance, 


puiſque la matiere peut Etre mue. Et il eſt fort 
vraiſemblable qu? Ariſtote entendait par- la que le 


mouvement n'eſt pas cllentic! a la mu ere. 
Ariſtote dut faire ncceTa.rement une tres mau- 
vaiſe phy ſique de détail; & Celt ce qui lui a ei 


commun avec tous les Philoſop hes, jusqu'au tems 
ou les Galilie, les Toriccili, les Gueric, les Dre- 
tellizs, les Boiles, Facademic del Ciments com men- L 
Cerent à faire des exper. jences. L p. nyſique eſt 
une n gh dans laqueile on ne peut deſcendre qu'a- : 


vee des machines, que les ancicis n'ont jamais 


3 pa ſont reſtés ſur le bord de Vabime; & 
ont raiſonnné ſur ce qu il contenait, ſans le voir. TE, 


TRaALITBE Aale TOTE SUR LES AN NIMAUS. 


Ses Rebel ſur les animaux = au contraire, 


ont ete le meilleur livre. de Lant jquitè, paree qu'- 
Ar tote ſe ſervit de ſes veux. Alexandre lui Tour- 
nit tous les animanx rares de l Europe, de P Afri- 


Is 


que & de FA. C ſur un fruit de ſes conquites. 


Ce heros v depe mla des ſommes qui effraye, INT 
tous les rar bog . 


roy 2:4 aujourd' hui, & 


_ C'eſt ce qui doit inmmortalifer la glare ed Alexanir: 


dont nous avOns CCj1 parle. 


12 2 
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De nos jours un heros, quand il © le malheur de 
f.2 la guerre, peut à peine donner quelque encou- 


rage nent aux ſciences; il faut qu'il emprunte de 
argent d'un juif, & qu'il conſulte continua llement 


des ames juives pour faire couler la ſubſtence de 
ſes ſujets dans ſon coffre des danaides, dont clic 
ſort le moment d'après par cent N Ale- 


andre fuiſait venir chez Arijlue, Ciephans, rinoce- 
irn chies pt nous autres, quand par hazard on 


nous amene un animal rare dans nos foires, nous 
allons Vadmircr pour vingt ſous; & il meurt av ant 
que nous ayons pu lo connaitre. 


Denen E T E * N E L. 


Ariſlote fouticne-expreſſiment dans ſon livre du 


Ciel ( Chap XI. ) que le monde eſt cternel ; c'stait 


opinion de toute Pantiquite, excepté ks pou: 


riens. I admettait un Dixu, un premier moteur, 
& il lc ccſinit, Un, aternel, immubile , indiviſit 5 
fans guelitis. (63) 


II fallait donc gu il Tegardat le monde &mane PE 


Ib. ru, comme la Jlumie Emance du ſoleil, & auth 
| ancienne què cet t aſtro, | | 


A Tegard des ſpheres celoſtes, 1 auſſi igno- 


rant que tous les autres philoſophes, Copernic ns- 


Tait . venu. 


7 Dr SA AM FL T 1 P II * 81 Q U E 


Dum cranr le premicr 1 moteur, 4 il fair 4 mouyoir . 


7 6.2) Liv 3 xu. 


trop difficile; la 
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Tame; mais qu'eſt- ce que Dix ſelen lui, & 
qu'eſt- c que Vame? (64) L'ame eſt une ente. 
jechic. Mais que veut dire enteléchie? C'eſt, 
die- il, un principe & un acte, une puiſſance nu- 
tritive;, 5 & raiſonnable. Cela ne veut dire 


autre choſe, ſinon que nous avons lu faculte de 
nous nourrir, de ſentir & de raiſonner. Le com- 
ment & le pourquoi ſont un peu diſhciles à ſaiſir. 
- Les: Grecs ne ſavaient pas plus CC que c'eſt qu'une 
entelechie, que les e & nos docte urs 
ne ſavent ce que c eſt qu'une ame. 


La morale dAriſtte eſt comme toutes les autres, 


fort bonne, car i A a pas deux morales. Celles 
i | de Cunf ut, MN PO * : de Pvt f, 2707 , . 5 if] 757 e 


ow 
d' Epictete, reg Marc latotin, ſont abſt Jument ics 


2 2 4 YH + 


me mes. Dirv a mis hs tous les ccœur la connais- 
ſance du bien ace quelque inclination pour le mal. 


Ariſtote dit, qu a fat trois. chaſes pour Etre 


LY 


vertucux, la nature, la raifon & Thabttabe, view. 
N'Cit. plus vral. Sams un bon baturel la vertu eſt 


exercice Journe lier auguel on s$ eſt aceouturgc. 
II air je denombiement de toutes 0s Lertus, 


v4 *\. 7 18 wn 4 ' _ 9 * | = ot 5 + 
Ou ICSQUCNCS il ne manque pas acer 13am, 
I dſtingue Vamirie entre les egal, les parons, 


105 lotes & les anus. On ne ce malt plus Furcht 


. 3 . it Ch. ile . 


raiſon le fortife, & PVhabici le 
rend les ackions hon oP os mY familicres qu'un 
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nous Tait qui nat des droits de Phoſpitalits. 


Ce qu? était le acre lien de la ſocièté chez les 


ancicns, n'eſt parini nous qu'un compte de caba- 
retier. Et a l'egard des amans, il eſt rare aujour- 
d'hui qu'on mette de la vertu dans l'amour. On 


croit ne devoir rien a une ſemme a qui on a mi! le 
5 fois Out promis. 


Ils eſt triſte que nos promiers docteurs n'aient 


preſque jamais mis Pamitié au rang des vertus; = 
n'atont W jamais recommande [amitie ; au 
comtaire, ils ſemblerent inſpirer ſouvent Vinimi- 
tie. Hs onblaien aux _ qui craignent Ics 


aTociations. 


Ce'eſt encor avec tres ; anni raiſon qu 4 ; Rote E 


met toutes les vertus entre les extremes oppolcs. 


n eſt. peut - Etre le premier qui leur ait alf gne cet- 


e pee. | Fo 
II dit expreſMment que 10 picts eſt le m pilicu e er. 
tre Fainciſme & la ſuperitition. 


ED s S A RH * 0 RIQU F. 


C'eſt probablement fa hto ge & & Y Pogtique que 


Ciceron OC. Quintilicn opt en vuc. Cictron, dans | 
ſon inte de Porazerr, dit, perſomue n' eu, plus de 


: Frionce, Plus de fagacite, din nt & de jugement: | 
85 e va zuſqu'à jouer non- ſeulement Ieten- | 
duc de ſes cornaiſſances, mais encor la ſuavite „ 

on <locution, elog: 1 d ud! itatem. | -” | If 
Ariſtoie veut au'un oratcur ſoit inſtruit des Jew, * 
cs finances, des traités, des places de guerre, des 
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garniſons, des vivres, des marchandiſes. Les ora- 
teurs des parlemens d' Anvlcterre , des dietes de 


pologne, des Giats de Suede, des pregadi de Ve- 


niſe, &c. ne trouveront pas ces legons d'Ariſtate 
mutlles; 5 'es le font peut - etre à d'autres nations. 


1 veut que Toratcur connaiſſe les paſſions des 


om nes, & los mœurs, les humeurs de chaque | 
J 


Je ne crots pas qu'il y ait une ſeule ſineſſe de Part f 


qui lui 6chape. Il recommande ſur - tour qu'on ap- 
porte des exemples quand on parle Ca7tires publi- 
ques; rien ne fait un plus grand clict ſur Poſpric 
z des hommes. *** 
On volt, par ce qu'il dit ſur e cette matiere, | av 
cerivait ſa rhetorique lo ong - tems avant qu' Alexandre 
fut nommé Capigainic gencral. de la Greece contro 


ie grand roi. 


Si quelqu'un, dit -l, avait a pronver aux Grees 
qu'il eft de leur intèrèt de Soppoſer au intèrèts 
du roi de perſe, & dempechr qu'il ne ſe rende 

maitre de PEgypte, il devraic Vabord faire foure- | 

nir que Darius Ochus ne voulut attaque: ia Croce 
qu'après que VE: gypte fat en ſa puiſſance; il re- 

marqucrait que Xerx85 tiat la meme conduite. . 
ne faut point douter, ajouterait- il, que Darius 
Codoman men uſe ainſi. Garuez-',ous de fouTrir 
qu'il $'CmPpare de I'Eg gypte. e Po nf 

Il va juſqu'd permettre, dans les diſcours devant 

les grandes aſſembléèes es paraboles & les ſavles. 
Elles ſailiient toujours la multitude; il en ra; pporte 

de tres ingénicuſes, & qui ſont de la plus haute 
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ante ui, comme celle du cheval qui implora te 


ſoc irs de Phomme pour fe venger du cerf, & qui 


gov. HH ve pour avoir cherche un protecteur. 


Chet lemarquer que dans le livre ſecond, ou 
rate COS argumens du plus au moins, il rapporte 


tn ple Gui ſalt bien voir quelle était l'opinion 
: 


de i Greee, & probablement de V'Afie, ſur le- 


tende de la pultance des Dieux. 
St yr, dit-il, que les Dieux memes Ne Peavert 


Y as. Lell #4 or, 25 lg iWclaires qi 715 ſolent, a plus 
Fort? 7. %% leg hommes. Ce paſlaze montre er idem- 
men COU ON 1 nactribuait pas alors Fomniſcicnce à la 
dävinicé. On ne concev ait pas que les Dicux puſſent 


avoir ce qui n'eſt pas: or l'avenir n'ctant pus, il 
leur mary lit ait impoſſibie de le connaitre. C'eſt lo- 


pinion on tociwens aujourdhui: mais revenons 


2 la! 4 es 01 que d' Ar. jute. | 
Ce qu 10 je re:nerquerai. le. plus dans ſon chapitre 
de Lelocutien & de la diciiv;, Celt le bon ſens avec 


lequel a cms” ceux qui veulent etre poëtes en 
. proſe. II veut du paictique, mais il bannit Fenflu- 
1 i Pr Ac it les epithcres inutiles. En e ct, De- 
70775 8 1 ceron qui O ſuivi ies preceptes, n ont 
-Janizts: att ecte le ſtile pobtique dans leurs diſcours. 
faut, dit Ar. tote » que 10 tile ſoit toujours con- 
forme wa ſujet. om „„ 


Rien woſt plus def place. cue de parler de ply que 


NETS ant 10 ne 5 ir QUE > WANs, lar 6 & 
| verité. e charlatanilme e d'un deen qui N 


ture E PURE 4 de feux [yl Rem: 2CS a la favcur d un val 
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| bruit de paroles. Les petits eſprits Gas trompcs 
par cet appas, & les bons eſprits le dedaignent. 


Parmi nous, Foraifon funebre set emparce du : 


Rite poëtique en proſe. Mais ce genre conſiſtant 


preſque tout entier dans l'exagèration, il ſemble 


qu'il lui ſoit Permis Temprunter 5 ornemens | os 
la pobſic. 


Les auteurs des romans ſe ſont permis quelque: 
ſais cette licence. J. a Calprene? fut le premier, 


je penſe, qui tran! ſpoſa ainſi les limites des arts, & 


qui abuſa de cette facilite. On fit grace a Pautcur 
au Te&mague en faveur d'Homere qu'il imitait fans 
pouvoir faire des vers, & plus encor en faveur de 


ſa morale, dans laquelle il ſurpaſſe infiniment II- 
mere qui n'en a aucune. Mais ce qui lui donna le 
plus de vogue, ce fut la critique de la fiertè de Louis 
XIV, & de la duretè de Lowwois qu'on crut app er 


Ci 


_ cevoir dans le Tee. 


Quoi qu'il en ſoit, rien ne prouve mieux le a g 
ſens & le bon gout d' N que day 'OIr a alli 
1 Place à chaque clots 


"P 0 VV 


Ou trouver dans nos nations modernes un phyſ- 


dien, un gcometre, un métaphyſicien, un moralis- 


YI meme qui ait bien parlé de la potte ? Its ſont 


accadles des noms 4 Hom ere, de Pirgile, de Sy /10- 


le, de P Ariofte , du Taſſe, &de tous ccus qui ons 
enchanté la terre par les productions! harmonicu”s 


de leur genie. Ils n'cn ſentent pas les Lua tes, G 
ils les fentent, ils voudraient les an Can. 


= 


«a 
— 


hw 


a * S 9 2 — : — Fg 1 A = 
= 5 * a Jos i a 2 — . — 
. : ” * «196 © * 2 — 2 . 's 7352.4 ws pl . 
> 7 * _— 2 — 
RO n o X TE 1 g mung T4 5 1 5 2 
— ; Ta p - : 5 * . — — — > 1 
„ 2 I - by — —— — . — — 
— — * —— — — — = 
prone WEE — = — 
* 8 3 
_ I" _ — — 5 
- 


2 — 
a = _ 
2 
— — 


> F 


. ridicule dans Paſcal de dire, „ comme or 

„dit beauté poctigque, on devrait dire auſſi beautc 
„ gébnctrique, & beat ate mddicinale. Cepcndant on 
„ge le dit point; & la raiſon en l qu'on ſait bien 
„, quel eſt objet de la geometric & quel eſt J objet 
„ de la mccecine; mais on ne fait pas en quoi con- 
7 lille a qui eſt l'objet de la pie. On 
„ne ſait ce que c'eſt que ce modele naturel qu'il 
„, faut imiter; & faute de cette connoiſſance on a 
| 95 inventc de certains termes bizarres, fiecles d'or, 
„ mer veilles de 106 Jeurs , Jatal laurier, bel aftre , | 
% Ce Et on appelle ce jargon beaute pottique.“ 

On ſent aſſez combien ce morceau de Pajeel oſt 
8 pitoy able. On fait qu'il n'y a rien de beau ni dans 
une FEdccine, ni dans les proprictcs d'un tr langle, 


& cue. nous ni ppellons Bed que ce qui cauſe ? A0: 


tre ame &! à nos ſen 3 du plaifir & de radmiration. 


Ceſt ainſ) que ra: nne Ariſtote: & Paſcal raiſonne 


ci fort mal. Fatal laurter, bel aſtre, mont jamais 
Eté des beautes port iques. S'il avait voulu ſavoir 
| ce que EN iln avait qu a lire cans Katers | 


1 L. oy 


Le pauvre cn {4 cabatie, on le chaume ie core, 
| | Lit ſous A ſes loix, 

Lt Ia * rde qui veitic; „ AUX barrieres du Louvre, = 
N en detend pas nos IC is. | 125 


Ur Way ait qu Aire dans Racer, 


Que te fort de chercher ies pins ae Mars , 5 
5 Pour mourir tout en vie au mizeu des hazards 
| . Oln 12 gloire te mene? 
cite mort qui promet ua ſi 4; £416 loyer 5 | 
: Neſt þ jours 9 la mort, qu 'avecque moins de pct 0 
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L'on trouve en ſon ſoyer. 
Due fert à ces héros ce pompeux appareil, 
| Dont ils vont daas la lice cblonir le ſoleil 
Des treéſors du Po Cole 2 | 
Jn aloire qui les ſuit apres tant de travaux, 
Se palle en moins de tems 9 ue Ja poudre qui vc 
| Du pied de icurs chev aux. 


Il wavait ſurtout qu'2 lire les grands traits &'Home- 


re, de Virgile, d'Horace, d'Ovide, &c. 

Nicole berivit contre le theitre Joe ih n'avait pas 
Ia moindre teinture, & il fut ſecondè par un nom- 
me Dubois, qui Ctait a ignorant que lui cn bel. 
les · lettres. | = 


Il n'y a pas juſqu'a Monteſquien, qui dans ſon il. 
vre amuſant des lettres Perſancs, a la pe Lite vanité 

de croire qu Homere & Hirgile ne ſont rien en co. 

paraiſon d'un homme qui imite avec eſprit & . JCCU3. 

le Siamois de Dufreni, & qui remplit ſon lire de 


— —— 


choſes hardies, ſans Icſquelles il naurait pas ct lu. 


5 N eft-ce que les pobines epiques?” dit- il, « Ze eh 


. fais rien; je mc riſe les IYFIques autan t que 4. 
5 les kragiques. II devait pourtant ne pas tant 


_ n.cprifer Pindare & Horace. Ariſtoto ne mepriſait 


point Pindare. 


| Deſcartes fit à la verits pour Ia | reine 0 7 Hane un 


petit divertiſſement en vers, mais digne de £ ſa mas 
tiere cannelce. 


Mallebranche ne diſtinguait pas le Qui i mourit de | 


55 Corneille, d'un vers de Fodele ou de Gar er. 
Quel homme qu' Ariſtote qui trace les regles do 
la tragedie de la meme main dont il a donnè celles 


de la dialectique » de la morale, de la politique, 
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& dont il a leve, autant qu'il a pu, le grand voile 
de la nature! 


C'eſt dans le chapitre quatrie ne d e ſa Puetique que 
Boileau a pulſe ces beaux vers. 


. II welt point de ſerpent ni de monſtre odieux, 
Qui par Part im:t2 nc puiſſe plaire aux yeux; 
Dun pincegn ddlicar, Partiſice agrtable, 
Du plus affreu: objet fait un Objet aimable, 
 Ainſt, pour nous charmer , la trage die en pleurs, 
* Ordi Js tout ſanglant fit parler les doulcurs. 


Voiri c- que > Gi 4 riſlote. ,, Limitation & Thar— 
8 monie ont produit la pobſte.. . . . nous voyons 


VV = an tableau des auimaux alfreux, 


„ dc Jn BHS TGFES d mourans We nous ne re- 
„ Cürderions evazce chan & avec flayeur dans 
. 


8 T5 . gs — 4 - 3 Pk 8 0 94 — 4G _— 8 dy 8 * 
5% 1d Hate. 1s ils fort bien 15 88 Fluss ils nous 


59 


Ce <va-rieme chapicre de 12 roche. d' Ari Hatt 


ſe rer6nc Pre: ug tour ent er dans Horace & dans 


- '# —_— | by TY”: + * 3; 0 q 70 111 = Ne 
Boilea:.. .1e lex qui! donne dans les chanitres 

an 8 5 P3348 ene. 2 E 10 rd un coties Lit 4 LA FI hid : 
avcoure, f. aus en cxcebten ce qui r Barde les 


FF urge PRION: 5 2 CUTE 4. -C01}- 
h . 1 . . I 1 5 a 44 4 '# % 4+ , _ ? | 
KG MAS... 1 entend, ile. Je le croie Ciz: ON 

T:CL nir r oo 1 ee SOVgnNt 


"” 3 8 LY, 1 . . 5 * 1 


mah t. tas, quon pe. er ad. CUT 
CHAOS Os comple gs e plus 
aucb 2 6 Nec | ; | 1 Ho | 
Ce e e Fame 12 recumme A Fretewent. 
Ce q il v alt toujours de Theroil dais la tra- 
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gedie, & du ridicule dans la coMmedie. C'eſt une 


regle dont on commence peut. otre trop aijour- 


. 
2 
2 
— 
— 


| à <ecarter.. 
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Cena it une choſe tres digne de conſideration 5 
qu'il y ait eu & cuil y ait encor ſur la terre des 


ſocletes lar armces. Les bracmanes, qui gouver-— 
noerent longtems ↄreſque toute la grande Kerſoneſe 
de Vindo; les prin nicifs nommes Qhaders, qui gou— 


vernent la penſi Ivanie; quelques peuplades de A- 
merique, quelques- unes meme du centre de PAfri- 
e les Samoledes, les Lapons, les Kanshkadiens 


n'ont jamais marche en front do bandicre pour 4 
truire leurs voiſins. 


Le cs bracmanes f urent les plus con Gderabies de 


tous ces peuples pecifiques ; leur caſte gui oft: fi 


ancienne, Qui ſubſiſte encor, & gevant qui tautes 
les autres jnſtitutions ſont now, Th , et un prodige 

qu'on ne ſait pas admirer. eur police Een re-. 
ligion ſe reunirent toujours a ne vers } a mais de 


ſang, pas meme celui des woindres animaux. Avec 


un tel regime on elt aifement ſubjuzras; its Pont 


= Eté Co n On 0! 1 0 change 


Les Penſilvains 2'ont Jamuis eu Gormee , „ & ils 


rt conſtamment la guerre en horreur. 
Pluſieurs peaplades de I Amcrique ne 1 5 aient ce 


zue C'eſt qu une ATMEC av unt que les Fipagnols vi vins- | 
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ſent les exterminer tous. Les habitans des bords de 
la mer Glaciale ignorerent & armes & Dieux des 
armces, & bataillons & eſcadrons. 

Outre ces pcuples, les pretres, les religieux ne 


pane les armes en aucun pays, du moins quand 


s ſont fideles à leur inſtitution. 
Ce net que chez les chrc tiens qu' on a vu des 


: ſocictcs rcligicuſes ctablies pour combattre, comme 


templiers, chevaliers de St. Jean, chevalicrs Teu— 


tons, chovalicrs portes. glaive. Ces ordres religieux 
furent inſtitucs a I imitation des levites qui combat- 
tirent comme les autres tribus juives. 
Ni les arm6cs, ni les armes ne furent les memes 
dans Nansen "To Egyptiens n'curent preſque 
; jamais de cavalerie; elle etit te alſez inutile dans 
un pays entre - coupe de canaux, inondè pendant 
cinq mois, & fangeux pendant cinq autres. Les 
habitans d'une grande partie de PAfie employerent - 


les quadriges de guerre. II en eſt parlc dans les 


annales de la Chine. (65) Conſutzte dit, qu'en- | 


cor de ſon tems chaque gouverneur de province 


ſourniſſu'r A Fempereur mille chars de guerre a 


quatre chevaux. Les Troyens & les Grecs com- 


 bartaient ſur des ; cha rs à deux chevaux. 


La cavalerie & les chars furent inconnus a * 
ration Juive dans un terrain montagneux „ Ou leur 


Premier roi n' avait que des aneſſcs quand il fut eu. 

Frente fils de Fe ar, princes de trente villes, a ce 
ET que dit le texte, (66) Etaient montes chacun ſur 
un ane. Sil, depuis roi de Juda, £3 navait que 


£55 Cenſuclus liv, ul, Dart. Is; (ech bers ch. Xs: vs. 4. 


To 
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des àpeſſes; & les ſils de Da id s'enſuirent tous ſur 
des mules lors qu Ahſalon eut tuè ſon frere A 


7 T,. T7 . 
«Sit! 24k v 


Abſalon n'ctait inont6 gue ſur une mule, dans la 


bataiile qu'il livra contre les troupes de ſon pere; 

ce qui Pre guve, ſelon les hiltcires Wives, que Yon 
COmmencait alors à fe ſervir de jumens en Paleſti- 
ne, Gu bien qu'on y était déjà aſſez ric! e pour 


acheter des mules des pays voiſins. 


Les: Grees fe ſervire ent peu de vcavalcrie; ce > fut 


principaler ent avec la phalange Macedonienne 


qa Alexandre gagna les batailles qu ll altuject -t]-. 


rent la Perle. 


Ct. Vinfanterie Romains qui ſ. biagut It Pas 3 


grande 5 Jart! : du monde. : Ce/ar , | . la Data — He 42 


le 


Pharſale, ait que mille hommes de c araleris. 
Ou ne ſait point en quel tems les Indiens & les 
Afr: cains commencerent à faire mar cher les elephans 
4 la tete de leurs armecs, ce welt pos ſuns ſu-priſe | 
qu" on voit les Glephans d' Aumibal paſſer ls Alpes, 
Cai Etaient beaucoup 2285 difficiles : a fr rnchir gu au- 


jourd'hui. 


On a diſpute longtems 85 les difpoſitions des ar- 

mees Romaines 05 Greoques, ſur leurs armes, ſur 
leurs Cv. olutions. V 
Chacun a d-nn6 fon plan des barail! es de Zama : 
& de Pharſale. ; 5 


1 commentateur Cal: #t benedifiin. Aa fait irapri- 


mer trois gros volumes du Dictionnaire de la Bi- 
ble, dans leſquels, pour micux expliquor les com- 
mandemens de Dixu, il a inſerè cent gravures ou ſe. 


went des p ans de bataille & & des le: eges en tallle 
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douce. Le Dixu des Juifs Ctait le Div des armées; 
mais Calinet n'C&tait pas ſon ſecrètaire: il n'a pu ſa- 
voir que par revelation comment les armecs des 
Amalécites, des Moabites, des Syriens, des Phi- 
liſtins furent arrangces pour les jours de meurtre 
gencral.. Ces eſtampes de carnage, dcfſinces au ha- 
zurd, encherirent fon livre de einq ou fix louis d'or, 


& ne le rendirent pas meilleur. 


Ceſt une grande queſtion fi les Fi Trancs, que Ic 


je ſaite Daniel appclle Frangais par anticipation, ſc 
er aient de ficches dans leurs armees , s' ils avalent 
8 des caſques & des cuiraſſes. 


Suppote qu'ils allaſſent au combat preſque nuds 


& armes ſculement, comme on le dit, d'une petite 
| hache de charpenticr , d'une &pce & d'un couteau, 
Wh en réſultera que les Romains, maitres des Gaules { 
5 aiſement vaincus Par Clovis, avaicnt perdu toute 


leur ancienne valeur, & que les Gaulois aimerent 


autant Gevenir les ſujets d'un petit nombre dc 
Francs, 8 d'un petit nombre de Romains. 


1 


DO LUhabillen'c t de guerre changca Enſuite. ” aint 8 


que tout change. — 
Dans le tems des cheralicrs . 6Cus, ers & varlets WE 

on ne connut plus que la gendurmerie a cheval en 
Allemagne, en France, en Italie, en Angleterre, 


en Eſpagne. Cette gendarmerie Ctait couverte de 


fer ainſi que les chevaux. Les fantaſſins ctaient des 
ſerfs qui faiſaient plutot les fonctions de pionniers 
gue. de ſoldats. Mais les Anglais eurent toujours 
dans leurs gens de pied de bons archers, & c'eſt _ 2 
en grande partic ce qui leur fr gagncr Feine tou - 
des les batailles. 5 . Qu 


WI 


ty 
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Qui croirait qu aujourd'hui les armces ne font 


gueres que des experiences de phyſique; un ſolar 


ſerait bien etonne fi quelque ſavant lui difair : 


9 


37 


” 


CE) 
23 


29 


33 


LE) 


55 


55 


25 


Mon ami, tu es un meilleur machiniſte qu' Ar- 


chimede. Cinq parties de ſalpètre, une partie de 
ſouphre, une partic de carbonis ligneus, ont Gt 
preparees chacune a part. Ton ſalpètre diſſous 


avec du nitre bien filtrè, bien &vaporè, bien cri- 


„ ſtaliſè, bien remue, bien ſeché, oſt incorpore 


avec le ſouphre purifiè & d'un beau jaune. Ces 


deux ingrediens meles avec le charbon pile, ont 
„ forme de groſſes boules par le moyen d'une eſſen- 
, ce de vinaigre, ou de ſel ammoniac, ou d'u- 
rine. Ces boules ont ets reduites in pulverem 

pirium dans un moulin. Leffet de ce mélange 

eſt une dilatation qui eſt a peu pres comme qua- 
„, fre mille eſt a PFunite, & le plomb qui eſt dans 


„ ton tuyau fait un autre effet qui eſt le produit = 


35 de ſa maſſe multipliè par fa viteſſe. 


„Le premier qui devina un grande partic de cc 
„ ſecret de math&matique, fut un benedictin nom- 


„ ME Roger Bacon. Celui qui Finventa tout entier 
„„ fut un autre benedictin Allemand nommè Sirartz, 
5 „„ au quatorzieme ſiecle. Ainſi, C'eſt a deux moi- 
z, nes que tu dois Vart d'etre un excellent meur- 
5 trier, fi tu tires juſte & ſi ta poudre eſt bonne. = 
_ C'eſt en vain que Du Cange a pretendu qu'en 
Dk 1338 les r6giſtres de la chambre des comptes de 
„ Paris font mention d'un me&moire pays pour de la 
„ poudre à canon: Ten crois rien, il Sagit I, de 
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„ Fartillerie, nom allectc nun anciennes macluns- 


N „ de guerre & aux nouvelles. 
| i { ES, 5, Ia Poudre a canon fit oublier cntierement le 
1 „„ cu grégcois dont les Maurcs {aiſuient encor quel. 
—_. 35, que uſage, Te voila enfn depoſitvire d'un art 
n „ qui non ſeu! ent imite | tonnerre, mais qui 
_—  - „ eſt beaucoup plus terrible. ES 
| i N LE diſcours qu on tiendrait a un ſoldat, ſerait de 
45 N la his ride verite, Deux moines ont en efte 
7 9 change la face de la terre. Fr 
. | Avant que les canons fuſſint connus, les nations 
1 hyperborèes avaient ſubjugus FORE tout Phomis- 
4 1 Pierce, & e opn revcnir ch, οEr, comme des 
1 * 3 „„ loups afſames, devorer les terxes qui Tay ajent efc 
. autrefois par leurs ancctres. = 
1 f Dans toutes les arméèes Ce! it a iurce da corps, 
nt wo Tagilité, une eſpece de furcur {anguinaire , un a- 
1 1 | 0 _ churne ment d' homme ry homme qui deeidaient de > 
| * . ; 0 \iQoire, & par conſequent du deſtin des Etats. Des 
* 14 hommes intrepides prenaient des villes avec des 
. Wl. - echelles. II n'y avait guercs plus de diſcipline dans 1 : 
1 1. | f - os ariaces du Nord, 4¹ tems de la decadence de N 
10 1 1 empire komain „ que dans les betes carnaſſieres þ 
1 gui fondent fur jeur projc. a 2 
418 | Aujourd'hui une ſeule place ſrontiere munie bo” 
* 1 canon, arretcrait les ar MCC s des Attila * des Gengis. | 
4 on a vu, il my a pas longtems, une armée de | 
yk i = 5 kuſſes victorieux, ſe conſumer inutilement dev ant = 
1 Co uitrin , qui n elt 0 une 5 fortereſſe dans Ut 
ihe \ 2 Warals, 
147 
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corps- à-· corps. La force, Tadre le „ crempe des 


Gant 4 ordre general E PIECES gu leaflen 


? 
4 
le champ de bataille. On va le ratlier, 8 Von paut 
A quelques mi les au Gels. Les Cinowiz 


{ 
6 TY res . ary : 12 . = NO et 15 1 n 1 W : 
4 2 412 ; rare: Nell I. 8) 5 ee * 4 © 6 Yrs 18 


Luis 105 batailles, les homes les Plus falbles 
Sorps, peuvent . porter fur les plus robuſtes 
ande une artillerie en dirigce. Que ues Canons 
iutHrent a la Helle de Fontenoi pour are retonr- 
ner en arriere toute lu co! LONDC Anglaii: os a mal 
treſſe du champ de Date. | 
Les combartans ne Sarroche::t Pla: te {013act 

a plus cette ardeur, cet emportement ou reibt 


— 


ble dans la chaleur de action lorſque Fon cotibat 


3 3 


armes mème, ſont inutiles. A Pe ne ſeu; le 16: 


dans une guerre fe ſert-on de la bayonnette au bout 

du full, quoigu'elle ſoit Ja plus terrible des armes. 
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ſix ans, les deux parties egalement erpuiſces, font 
obligees de faire la paix. 


Ainſi, à tout prendre, invention de Partillerie 


& la méthode nouvelle, ont Ctabli entre les puis- 
ſances une égalitè qui met le genre-humain a Yabri 
des anciennes dévaſtations, & qui par- 1a rend les 


guerres moins funeſtes, rey elles le ſoient en- 


cor prodigicuſement. 


Les Grecs dans tous les tems, les Romains Jus- 


_ yens aſſujettis, ; encor plus que pour ſubjuguer les 
Autres nations. Il n'y a pas juſqu T due de o- 
me qui ne ſoudoie une petite armce. Qui Vefit dit | 
du tems des apdtres, que le ſerviteur des ſerviteurs | 
| de Du aurait des regimens, & dans Rome! | 
Te qu'on craint le plus en Angleterre ceſt $ 
great ſtanding army, une grande armee ſur pied. 
Les janiſſaires ont fait la grandeur des ſultans, i 
mais aufli ils les ont Etrangl6s. Les ſaltans auraient 


qu au tems de Sylla „les autres peuples de Voccident | 
& du ſeptentrion, n'curent jamais d' armèe ſur pied 
continuellement ſoudoyce ; tout bourgeois Etait ſol - 
dat, & Senrolait en tems de guerre. C'crait preci- Wo 3 
ſement comme aujourd' hui en Suiſſe. Parcourez-la | 
toute enticre, vous n'y trouverez pas un bataillon, | 
. excepte dans le tems des revues; fi elle a la guerre, 
vous y voyez tout d'un m quatre- - vingt ana 
{oldats en armes. e 
Ceux qui uſurperent la 1 ſupreme depuis 
Fylla, eurent toujours des troupes permanentes ſou- 
doyçes de argent des citoyens pour tenir les cito- 


.. „ k a f a . 8 
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Evite le cordon fi, au- lieu de ces grands corps, ils 


en avaient ctabli de petits. 


| La loi de Pologne eſt qu'il y ait une armce; mais 


elle appartient à la republique qu la paic, quand 
elle Fer” en avoir une. 


ARO T ET MAR Of. 


| Cr: article peut ſervir à faire voir combien les 
plus ſavans hommes peuvent ſe tromper, & à do- 


velopper quelques verit6s utiles. Voici ce qui eſt 


rapportè d' Arot & de Marot dans le Dictionnaire 
| encyclopedique.. ” | 
„ Ce ſont les noms de deux anges, que Timpotiene = 
,z Mabomet difait avoir &t6 envoyés de Dixu pour 
., enſcigner les hommes & pour leur ordonner de 
„ S'abſtenir du meurtre , des faux j Juzemens & de g 
„„ toutes ſortes d'excès. Ce faux prophète ajoute, 
qu'une tres belle femme ayant invit6 ces deux an- | 
„ ges 4 manger chez elle, elle leur fit boire du vin, 
„dont étant éèchauffés, ils la ſolliciterent A Tamourʒ 
; „qu'elle feignit de conſentir à leur paſſion à Pe Y ” 
„ tion quiils lui apprendraient auparavant los paroles 
» Par le moyen deſquelles ils diſaient que Pon pou- 
„„ vait aiſẽment monter au ciel; qu apres avoir ſu 
„d cux ce qu'elle leur avait demands, elle ne voulut 
„ plus tenir fa promeſſe, & 8 dle fut en⸗ 
32 levee au ciel, ol ayant fait a DiEU le recit de 
2 ce qui S'&tait paſſe, elle fut changes en Potoile | 
5 du matin, qu'on appetle Lucifer ou i fi ores & 
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i que les deux anges furent ſeverement punis. C'eſt 
, dela, felon Mao:ct que DiE u prit occaſion de 
, defcndre V'uſage du vin aux hommes. Voyez, 
„ Alcoran.” | 
"Oh aurait beau lire tout r Alcoran, on n'y trou- 
vera pas un ſeul mot de ce conte abſurde & de cette 


pretendue raiſon de Alalomet, de defendre le vin a 
ſes ſectateurs. Aſallomet ne proſcrit Vuſage du vin 


qu'au ſecond & au cinquieme ſura, ou chapitre: 
Ie t'imerrogeront ſur le vin & ſur les liqueurs fortes: 


— 


& tu repondras que c 'eft un grund pec hie. 


On ne doit point imputer aux juſtes qui croient & 
7 gui font de bonner wurres, davoir bu du vin & da- 
volr jous auæ fctæ de hazard, avant *. ler Jens e 


2 fuf ent defend 4. 


1 eſt avere chez tous les mahometans, que 1 
prophere ne defendit le vin & les liqueurs que pour 


conſerver leur ſanté „& pour Prev enir les querelles 
dans le climat brizlant de I Aral Je. 5 uſage de toute 


8 qucur fermentce porte facilement a la tete 1 


peut dctruire la ſante & la raiſon. 


La fable d. Art & de Mort qui deſcendirent du 


dcicl & qui voulurent coucher avec une femme Ara- 
De, apres avoir bu du vin avec elle, n'eſt dans au- 
cun auteur mahometan. Elle ne ſe trouꝭ e que par- 
mi les impoſtures que p! uſteurs auteurs chretiens, 


plus indiſerets qu'eclaires, ont imprimées contre la 
5 e muſith anc par un vole qui n'eſt pas ſelon 


| {Cie IN Les 1101 ms d'. tr U & de Marot ne ſont 
1 aucun endroit de PAlcoran C'eſt un nommé 


S bburgliun, qui dit dans un vicux livre que perſonne 


Ma 


don 


1s 
me 
er 
de 


C 


tir 
rent 


viſt 
Pre! 


A 
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ne lit, qu'il anath6matiſe les anges Arot C Maree 
Safa & Merya. 


Remarque, cher jecteur, „ que Safa & Merwa 
ſont deux petites monticules aupres de la Mecque, 


& qu'ainſi notre docte Silhurgius a pris deux colli- 


nes pour deux anges. C'eſt ainſi qu'en ont uſe pres- 
que ſans exception tous ceux qui ont ecrit parmi 


nous ſur le mahometiſme, juſqu'au tems ol le ſage 


| R#land nous a donnè des idees nettes de la croyance 
muſulmane, & ou le favant Sale, apres avoir de- 
meurè vingt- quatre ans vers l Arabie, nous a en- 
fin Eclaires par une traduction fidelle de! Alcoran, 


& par la preface la plus inſtructive. 


Gagnier lui- meme, tout moſelleur qu'il etait en 
langue orientale à Oxford, Seſt plu à nous debiter 
quelques fauſſetes ſur Afahomet, comme ſi on a- 
vait beſoin du menſonge pour ſoutenir la VETiie 
de notre religion contre ce faux prophẽte. Il nous 


donne tout au long le voyage de AMfahomet dans 
Jes ſept cieux ſur la jument Albvrac 2 il oſe me- 


me eiter le ſura ou chapitre 53; mais ni dans ce . 
ſura 335 ni dans aucun autre 5 il veſt queition | 


de ce pretendu voy age au ciel. 
C'eſt Abs aulfeda, qui plus de ſept cente: ans a apres 


 Mahomer rapporte cette étrange hiſtoire. Elle clt 
riree, a ce qu'il dit, d'anciens manuſeri-s, qui eu- 
rent cours du tems de Malomet meme. Mais ih oft 

Je Mahoet, puiſau a- 
pres ſa mort Hine er recueillit tons les ſcufllets de 
Alcoran en ad de tous les chefs des cribus, 


viſible qu'ils ne ſont point de 
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&& qu'on rinſera dans la collection que ce qui _ 
autentique. 


De plus, non- - ſeulement te PIO concernant 


le voyage au ciel n'eſt point dans VAlcoran; mais 
il eſt d'un ſtile bien different, & cinq fois plus 
long au moins qu aucun des chapitres reconnus. Que 
Ton compare tous les chapitres de 'Alcoran avec 
celui- la, on y trouvera une prodigieuſe differen- 
: ce. Voici comme ii commence. _ 
„Une certaiue nuit je m'etais endormi entre les 
deux collines de Safa & de Merwa. Cette nuit 7 
z Etait tres obſcure & très noire; mais ſi tranquil- 
„ le qu'on n'entendait ni les chiens aboyer ni les 
z coqs chanter. Tout d'un coup lange Gabriel fe 
„ preſenta devant moi dans la forme en laquelle le 
„ Diru tres - haut Va cree. Son teint etaic blanc 2 
z comme la neige, ſes cheveux blonds treſſes d'une 
, IF facon admirable, lui tombaient en boucles ſur 
2» les épaules; il avait un front majeſtueux, clair | 
„ & ſerein, les dents belles & luiſantes & les. 
o jambes teintes d un jaune de faphir; ſes vete- 
v mens etaient tout tiſſus de perles & de fil d'or 
23 tres pur. 11 portait ſur ſon front une lame ſur 
3, laquelle etaient Ecrites deux lignes toutes bril- 
| 4s lantes & eclatantes de lumiere; ſur la premiere 
v I] y avait ces mots: il n'y a point de Ditv que 
Dy Div; & ſur Ja ſeconde ceux · ci: Alabomet eſt 
„ Fapitre de Diru. A cette vue je demeurai le 
* plus ſurpris & le plus confus de tous les hom- 
e mes.  Fappergus autour de lui ſoixante & dix 
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» mille caſſolettes ou petites bourſes pleines de 
zz muſc & de ſafran. Il avait cinq cents paires J'ai. 


3» les, & d'une aile a l'autre il y avait la ditancs ö | 


„ de cinq cents annèes de chemin. | 
„ Ceſt dans cet état que Gabriel ſe fit voir K 


„ mes yeux. Il me pouſſa & me dit: leve- toi, 6 
3» homme endormi. je fus ſaiſi de frayeur & de 
„ tremblement, & je lui dis en m'eveillant en ſur- 
vs ſaut: qui es- tu? Dieu yeuille te faire miſericorde. 


„ Fe ſuis ton frere Gabriel, me répondit - il; 6 


„ mon cher bien aime Gabriel, lui dis- je, je te de- 


2» mande pardon. Eſt- ce une revelation de quergue 


„ Choſe de nouveau, ou bien une menace affligeante 
35 que tu viens m'annoncer? Ceſt quelque choſe de 
5 5 FA nouveau, Teprit-il; leve - toi, mon Clier & bien 5 
„s aimé. Attache ton manteau ſur tes epaules, tu en : 
3» Quras beſoin: car il faut que tu rendes viſite à ton 
„ ſeigneur cette nuit. En meme tems Gabriel me 


oy prit par Ia main; il me fit lever, „ & m''ayant 
5 9» fait monter ſur 1a jument Alborac, il la eondui- 
„ fit lui - mème par la bride, &c.” 


Enfin il eſt avere chez les muſulmans que ce cha- 
pitre, qui n'eſt d' aucune autenticitè, fut imagine 


par Abu - Horaira, qui était, dit- on, contempo- 


rain du prophete. Que dirait - on d'un Turc qui 
viendrait aujourd'hui inſulter notre religion, & nous 
dire que nous comptons parmi nos livres conſacrcs = 
les lettres de St. Paul d Seneque, & les lettres de 8. 
neque d Paul, les actes de Pilate, la vie de la femme 
de Pilate, les lettres au pretendu roi Abgare d JESUs- 


CHRIST » © oy ta reponſe de Jxsus- CHRIST a ce ruite- 
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let, P Hiſtoire du defi de St. Pierre d Simon le n- 


gicien, les prediftions des ſybilles, le Teſtament des 
 douze patriar. cher, & tant d autres livres de cette 


eſpece? 


Nous r&pondrions 2 ce Ture qu il eſt fort mal 


inſtruit, & qu*aucun de ces ouvrages n'eſt regardè 


par nous comme autentique. Le Turc nous fera 
la meme reponſe, quand pour le confondre nous 
1ui reprocherons le voyage de Mahomet dans les 
ſept cieux. II nous dira qne ce n'eſt qu'une fraude 
pieuſe des derniers tems, & que ce voyage n'eſt 
point dans VAlcoran. je ne compare point ſans 
dcqute ici la verit6 avec Ferreur, le chriſtianiſme 
avec le mahometiſme, I'Evangile avec I'Alcoran ; 
mais je compare fauſſe tradition A fauſſe tradition, : 


2bus a abus, ridicule 2 ridicule. 


Ce ridicule a &t6 pouſſe fi loin, que Crotius | im 
pute a Mahomet d'avoir dit que les mains de Dixu 
pont froides; qu'il le fait parce qu'il les a touchees, 
cue Ditv ſe fait porter en chaiſe; que dans Farche _ 
de Noe, le rat niquit de la fiente de W „& 


ie chat de Thaleine du lion. 


Grotius reproche a Mahomet avoir imagine que 1 
l xsus avait G6 enlevè au ciel, au lieu de ſouffrir Ie Oe 

ſupplice. Il ne ſonge pas que ce ſont des commu- 

nions entieres des premiers chrètiens heretiquer, | 
qui r6pandirent cette opinion conſerv ce dans la 5 : 


rie & dans P Arabic juſqu a Aahomet. 


Combicn de fois a-t- on TEPEtE que 2a) met 
arxait accoutumè un pigeon à venir manger du grain 
___ cans ſon oreille, & qu'il faiſait accroire a ſes ſecta- 


teu 
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teurs que ce pigeon venait lu parler de la part de 
Dixu ? 


N'eſt · ce pas aſſez que nous s ſoyons perſuades. 
de la fauſſete de ſa ſecte, & que la foi nous ait 
invinciblement convaincus de la verite de la nötre 
ſans que nous perdions natre tems à calomnier les 
mahometans qui ſont Cctablis du mont Caucaſe au 
mont Atlas, & des contins de PEpire aus extremi- 
tes de Finde. Nous ccrivons ſans cclle de mau- 
vais livres contre ceux, & ils n'en ſavent rien. Nous 
crions que leur religion n'a 6&t6 embraſſee par tant 
d pcuples, que parce qu elle flatte les ſens. Ou 
eſt donc la ſenſualitè qui ordonne l'a tinence du 
vin & des liqueurs dont nous ſaiſons tant d' excès, 
qui Prononce I'ordre indiſpenſable de donner tous 
lꝗes ans aux pauv res deux & demi pour cent de ſon 

revenu, de jeuucr avec la plus grande rigueur, de 

 ſoufirir dans les premiers tems de la puberic une 
operation douloureuſe, de faire au milicu des fa- 
bles arides un pelérinage qui eſt quelqueſois de 
Ci bing cents licues, & de prier Dit einq "os ” ir. 
dur, meme en faiſant la guerre? 
| Alais, dit - on, 4] leur eſt permis d d'avoir qua- 
tre chouſes dans ce monde, & ils 2 QUITO. dans I'au- 
tre des femmes ccleſtes. Cre: % dit en propres 
mots: il faut avoir regu une grande meſure de Peſprit 
0 e e yu. admettre des reveries auſſi 8700 e- 
& aulſſi ſales, | - 

"Naw convenons avec Grotius que les mhometans 
opt prodigue des reverics. Un homme qui recevait 
continuellement les chapitres de fon Koran des mains 
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de Fange Gabriel, 6tait pis qu'un reveur; c ẽtait 
un impoſteur qui ſoutenait ſes ſèeductions par ſon 
courage. Mais certainement il n'y avait rien ni 
cCtetourdi, ni de ſale A r&duire au nombre de quatre 
le nombre indetermine de femmes que les princes, 
es ſatrapes, les nababs, les omras de l' Orient nour- 
riſſaient dans leurs ſerrails. II eſt dit que Salomon 
avaĩt trois cents femmes & ſept cents concubines. 
Les Arabes, les Juifs pouvaient Epouſer les deux 
ſcœurs; Nahomet fut le premier qui defendit ces 
wariages dans le ſura ou chapitre quatre. Ou eſt 
donc la ſaletèe? 9 
A Tegard des femmes celeſtes, ou eſt la alete ? 
"Canes il n'y a rien de fale dans le mariage que 
nous reconnaiſſons ordonne ſur la terre & beni par 
Du meme. Le myſtere incomprehenſible de la | 
generation eſt le ſceau de VEtre &ternel. C'eſt la Wy 
marque la plus chere de fa puiſſance d'avoir crete 
1e plaiſir, & davoir par ce pave meme perpetus 
cous les ètres ſenſibles. 
Si on ne conſulte que la ſimple raiſon, elle nous 
dira quiil eſt vraiſemblable que l Etre a + - 
ne fait rien en vain, ne nous fera pas renaſtre en 
vain avec nos organes. Il ne ſera pas indigne de la 
Mlajeſtè ſupreme, de nourrir nos eſtomacs avec 
des fruits delicieux, s'il nous fait renaitre avec des 
eſtomacs. Nos ſaintes Ecritures nous apprennent N 
que Dir mit d'abord le premier homme & la 
premiere femme dans un paradis de delices. Il etait 
alors dans un état d innocence & de gloire, incapa- 
ble d' cprouver les maladies & la mori. C'eſt a. peu - 
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pres 'etat on ſeront les juſtes, lorſqu' apres leur 


reſurrection, ils ſeront pendant l' ternitè cc qu'one 
6t6 nos premiers parens pendant quelques jours. II 


faut done pardonner a ceux qui ont cru qu'ayant 


un corps, ce corps ſera continuellement ſatisfait. 
Nos peres de l'egliſe n'ont point eu d'autre idee de 
la Jeruſalem celeſte. (67) St. Jrente dit, que 


chaque ſep de vigne y portera dix mille branches, 


chaque branche dix mille * & chaque * 


dix mille raiſins, &c. 


Pluſieurs peres de Vegliſe en ar 0 ont penſe que 1 5 
: les bienheureux dans le ciel jouiraient de tous leurs 
ſens. St. Thomas dit que le ſens de la vue ſera 

_ Infiniment | perfectionne, que tous les élemens le 
ſeront auſſi, (68) que la ſuperficie de le erte ſera 
diaphane comme le verre, l'eau comme le eryilal, 5 


F air comme le ciel, le feu comme les aſtres. 


St. Auguſtin dans fa doctrine chretienne dit, (69) 
aue le ſens de louie goùtera le Plaifir des ſens, du 


chant & du diſcours. 


Un de nos grands e ee Nl noma : 
Plazza, (50) dans fa diſſertation ſur le paradis, 
nous apprend que les élus ne ceſſeront jamais de 
jouer de la guitarre & de chanter: ils auront, dit- il, 
trois nobilites, trois avantages; des plaiſirs ſans 
* chatouille nent, des careſſes ſans molleſſe, des vo- 
luptès fans exces: tres nobilitates, ulecebra fine ti- 
tillatione, blanditia Ave: mollitudine & 8 * e D 


_ exuberantid. | 


- 065) -h.ins e Chnphee wana 
(65) Commentaire ſur la Oe , Tome 1 n. here IV. 
Cg) Ch. Uu. & lil. n. 149 _ Go) Page 800. 
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St. Thomas aſſure que I'odorat des corps glorieus 
ſera parfait, & que l'humide ne Vaffaiblira pas: #*, 
corporibus gloriofts erit odor in ſud ultima perfectionne, 
nullo modo per humidum repreſſus. (71) Un grand 


nombre d'autres ace traitent A fond cette | 


queſtion. ERS - 
Suarez, dans fa „gebe, Penjirime ainſi fur le 


£Ollt : II n'eſt Pas difficile de faire que quelque | 


humeur ſapide agiſſe dans Vorgane du goùt, & Faf- 


fecte intentionnellement: nom eſt Deo difficile facere 
ut ſapidus humor fit intra organum guſtiis qui | ſenſum : 


: illum Poſſit intentionaliter afficere. (22 


Enfin, St. Proſper, en reſumant tout, prononce 
que les bienheurcux ſeront raſſaſies ſans dègodt, & 
qu'ils jouiront de la ſantè ſans maladie: 0 73) Jaturi- 


tas ſine faſtidio & tota ſanitas fine morbo.. 


Il ne faut done pas tant $'6tonner que les maho- 
5 metans aient admis Tuſage des cinq ſens dans leur 
Paradis. Ils diſent, que la premiere beatitude nn 


union avec Dirv; elle wexelut pas le reſte. 


Le paradis de Amt eft une fable; mais encor 


55 une fois, il n'y a ni contradiction ni ſuleté. 
— "IA philoſophie demande des idecs nettes & x pedek- 
ſes; Grotius ne les avait pas. II citait beaucoup, 


7 & il &talait des raiſonnemens apparens, dont la far 15 5 


ſetè ne peut ſoutenir un examen reflèchi. 
On pourait faire un tres gros livre de toutes les 


1 impurations injuſtes dont on a charge les mahome- a 
tans. Ils ont ne une des 128 is belles & de? 


(710% 6 57 1 part au. q. 84. 
3 ] Li Ws a\le "Cle" Bhs | . | (752 No 25% IP 
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plus grandes parties de la terre. Il ef:t &te plus beau 
de les chaſſer, que de leur dire des injures. 
Limpcratrice de Ruſſie donne aujourd'hui un grand 
exemple, elle leur enleve Azoph & Taganrok, 
la Moldavie, la Valachie, la Georgie, elle pouſſe 
ſes conquetes juſqu' aux remparts d'Erzerum ; elle 
en voie contre cux, par une entrepriſe inouie, des 
flottes qui partent du fond de la mer Baltique, & 
autres qui couvrent le Pont - Euxin; mais elle ne 
dit point, dans ſes manifeſtes, qu'un pigeon ſoit 
| v cnu Parker a roreille de Mafumer. 


wy a KR i Ts NC 0 TA B LES 


SUR 4 LIBERTE NATURELLE. 


Ox a fait en pluſieurs pays, & ſurtout en Fran 
ce, des recucils de ces meurtres juridiques que l. 
tyrannie, le fanatiſme, ou meme Ferreur & la fai- 
bleſle ont commis avec le glaive de la juſtice. 
11 y a des arrets de mort que des années entieres | 
de vengeance pouraient à peine expier, & qui feront 
fremir tous les ſiecles a venir. Tels ſont les arrets | 
rendus contre le legitime roi de Naple & de Sicile, 5 
par le tribunal de Charles d. Anjou; contre Fear 1 lus . 
1 Jerome de Prague par des pretres & des moines, 
contre le roi d' Angleterre Charts 4 Par des n, 
5 goo fanatiques. „ 1 
E Apres ces attentats enormes, commis en ceremo- 


nie, viennent les meurtres juridiques commis par la 
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lacheté, la betiſe, la ſuperſtition; & ceux - li ſont in · | 
nombrables. Nous en rapporterons * uns 


dans d'autres chapitres. 


Dans cette claſſe, il faut ranger principalement 
les procts de ſortilege; & ne jamais oublier qu'en- 
cor de nos jours en 1750, la juſtice ſacerdotale de 
| T'6v*que de Vurtsbourg a condamne comme ſorciere 
une religieuſe fille de qualité, au ſupplice du feu. 
C'eſt afin qu'on ne Toublie pas, que je r6pete M 
cette avanture dont j ai parle enn, On oublie 
trop & trop vite. | 
le voudrais que N jour & I année, un cricur E 
public au- lieu de bräiller comme en Allemagne & 
en Hollande, quelle heure il eſt, (ce qu'on ſait 
treès bien ſans lui) criat, Ceeſt aujourd'hui que dans 
les guerres de religion Magdebourg & tous ſes habi- 
tans furent r&duits en cendre. C'eſt ce 14 Mai, a 
quatre heures & demie du ſoir, que Henri I fut aſſas- 
ſine pour cette ſeule raiſon qu'il n'ctait pas aſſez ſou- 
mis au pape; C'eſt à tel jour qu'on a commis dans 
Votre ville telle abominable cruaute ſous le nom de 


N 1 


Ces avertifſemens continuels alone fort utiles. 


| Mais il faudrait crier à plus haute voix les juge- 
„ mens rendus en faveur de l innocence contre les per- 
ſecuteurs. Par exemple, je propoſe que chaque an- 
nde les deux plus forts goſiers qu on puiſſe trouver a 
Paris & à Toulouſe, prononcent dans tous les carre- 
„ ces paroles: „C'eſt a pareil jour que cinquan- 
: . te maitres des requetes retablirent la mEmoire de 
„ Jean Calas dune voix unanime, & obtinrent pour 


— * 
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„Ala famille des lberalités du roi meme, au nom 
, duquel Fean Calas avait etc injuſtement condamné 
„ au plus horrible ſupplice. ” 


I ne ſerait pas mal qu'a la porte de tous les mini. ; 
ſtres il y eftt un autre crieur, qui dit à tous ceux 


qui viennent demander des lettres de cachet pour 


s'emparer des biens de leurs PR: io allies, « ou de- = 


| pendans: 


„Meſſieurs, craignez de ſeduire le miniſtre par 
„de faux expoſes, & d'abuſer du nom du roi. II 
„ eſt dangereux de le prendre en vain. Il ya dans 
„ le monde un maſtre Gerbier qui defend la cauſe 


„ de la veuve & de l'orphelin opprimes ſous le poids 


- x d'un nom ſacre. C'eſt celui - 1a meme qui a ob- 


„„ Tu | 
„, tenu au barreau du parlement de Paris Vaboliſſe- 


| 10 


ment de la ſociete de Jesvs. Ecoutez attentive- 


* 


259 


= Bernard, conjointement avec maitre een au- . 


, tre protecteur des veuves. ” 
11 faut d'abord que vous ſachicz que les tals 


| peres bernardins de Clervaux poſſedent dix - ſept 
mille arpens de bois, ſept groſſes forges, quatorze 
groſſes metairies, quantite de fiefs, de benefices, 
& meme des droits dans les pays étrangers. Le 
8 revenu du cou ent va juſqu'a deux cents mille li- 
vres de rentes. Le treſor eſt immenſe; le palais 
abbatial eſt celui d'un prince; rien n'eſt plus juſte; 
c' eſt un faible prix des grands ſervices que les ber: 
vardine rendent continuellement à Vetat. . 
I arriva qu'un jcune homme de dix- ſept ans, 
nommeèe Caſtille, dont le nom de bateme etait Ber- ; 


Seconde Partie. 5 EE” 


* — 


ment la legon qu'il a donnee à la ſociete de St. 
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nard, crut par cette raiſon qu il devait ſe faire ber- 

nardin; c'eſt ainſi qu'on raiſonne à dix - ſept ans, 

& quelquefois à trente: il alla faire fon noviciat 

en Lorraine dans V'abbaye d'Orval. Quand il fallut 

prononcer ſes vœux, la grace lui manqua; il ne 

les ſigna point, sen alla & redevint homme. II b 
sètablit a Paris, & au bout de trente ans, ayant 

fait une petite fortune 5 Y ſe 1 maria & cut 0 en- 

= Os 

Le reverend 1 pere procurcur 4 8 nommé 

| _ Mayeur, digne procureur, frere de_Fabbe, ayant 

appris 2 Paris d'une fille de j joie que cc Caſtille avait 


Et autreſois bernardin, complote de le revendi- 


quer en qualite de deſerteur, quoiqu'il ne fut point 
- reeilement engage; de faire paſſer ſa femme pour 
2 une concubine, & de placer ſes enfans a Vhopital : 
en qualité de bätards. Il saſſocie avec un autre 
5 fripon pour partager les dépouilles. Tous deux 
vont au bureau des lettres de cachet, expoſent 
leurs gricfs au nom de St. Bernard, obtiennent la 
lettre, vicnnent ſaiſir Bernard Caſtille, fa femme 
& leurs enfans, $'emparent de tout le bien & vont : 


le manger ou vous ſavez. 
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| Bernard Caſtille eſt enfermc a Orv 4 FR un ca- 55 
; "as. ol il meurt au bout de ſix mois, de peur 


qu'il ne demande juſtice. Sa femme eſt conduite 


dans un autre cachot a Ste. Pelagie, maiſon de : 
force des filles debordees, De trois > enfans Tun | 
meurt a Th6pital. _ 


. Les choſes reſtent dans cet etat a trois ans. | 
: Au bout Ld ce. tems la dame ne oben * 8 
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tlargiſſement. Dru eſt juſte. Il donne un ſecond 
mari à cette veuve. Ce mari nommè Jaunai, ſe 
trouve un homme de tete qui developpe toutes les 
fraudes, toutes les horreurs, toutes les ſcelerateſſes 
employées contre ſa femme. Ils intentent tous 
deux un procts aux moines. (74) Il eſt vrai que 
frere Mayeur qu'on appelle Dom Mayeur, n'a pas 
Et6 pendu; mais le couvent de Clervaux en a 6&6 
pour quarante mille ecus. Et il n'y a point de cou- | 
vent, qui naime mieux voir r pendre ſon procureur » 
que de perdre ſon argent. = 
Que cette hiſtoire vous apprenne, meſſieurs, * 
uſer de beaucoup de ſobricts en fait de lettres de 
cachet. Sachez que maitre Elie de Beauuont, (25) 


| ce celebre defenſeur de la memoire de Calas, & 
|  maſtre Target cet autre protecteur de l'innocence 


opprimèe, ont fait payer vingt mille francs d'amen- 
de & celui qui avait arrache par ſes intrigues une 
lettre de cachet pour faire enlever la comteſſe de 

; L.ancize mourante, la trainer hors du ſcin de la fa 
mille, & lui dèrober tous ſes titres. 

Quand les tribunaux rendent de tels arrdts, , on 
entend des battemens de mains du fond de la grand 5 
chambre aux portes de Paris. Prenez garde à vous, 
meſſieurs, ne en pas e des lettres 


I de cachet. 


Un Anglais, en liſane « cet © article, a demande, 


qub''eſt · ce qu'une lettre de cachet ? on n' lamais 
” py le lui faire comprendre. 


(74) L'arret oft de 1764. 


(75) Larrèt eſt de 1770. II y a autres arrdts pail pronoys 
cet ou les 3 des provinces. | 
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ART DRAMATIQUE, 


ob DRAMATIQUES, 


Traction, ben o 


5 P, Anem & circenſe oft la deviſe te tous les peu- 
ples. Au- lieu de tuer tous les Caraibes , il fallair 
peut etre les ſèeduire par des ſpectacles, par des 

funambules, des tours de gibecicre, & de la mu- 

= ſique. On les eũit aiſement ſubjugues. Il y a des 

| ſpectacles pour toutes les conditions humaines; 3. 
populace veut qu'on parle A ſes yeux; & beaucoup 
dhommes d'un rang fupericur ſont peuple. Les 

ammes cultivèes & ſenſibles veulent des N & : 

: des comedies. _ 3 

Det at commenga en tout t pays | par r les charertes | 
- a Theſpis, enſuite on cut ſes Eſchyles, & Von ſe 

5 flatta bientòt d'avoir ſes Soyphocles & ſes Euripides; 


| apres quoi tout t degencra: c eſt 2 marche de Pes- 


; prit humain. 


Je ne N point i ici du theatre des Grecs On 


2 fait dans Europe moderne plus de commentaires 
ſur ce theatre, qu Euripide, Sophocle, Eſchyle, 
Aſenandre & Ariſtapliane n' ont fait d' œuᷣres dra- 2 
: ne ; je viens d abord à la tragèdie moderne. 
Ceſt aux Italiens qu'on la doit, comme on leur 
doit la renaiſſance de tous les autres arts. Il eſt 
vrai & ils commencerent des le treizieme ſiecle, 2 C | 
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peut · Etre auparavant, par des farces malheureuſe 


ment tirëes de Vancien, & du nouveau Teſtament; 


indigne abus qui paſſa bientdt en Eſpagne, & en 


France; c'ctait une imitation vicieuſe des eſſais, 
que St. Gregoire de Nazianze avait faits en ce gen- 
re, pour oppoſer un theitre chretien au theatre 


payen de Sophocle & d'Euripide. St. Gregoire de 


Nazianze mit quelque Eloquence', & quelque di- 
| gnitc dans ces pieces; les Italiens & leurs imitatcurs 


y mirent que des platitudes, & des boufonneries. 


Enfin, vers Ian 1514, le préla: T. Duo, autcur 


du potme epique intitule Italia liberat2 da got ii, 


donna fa tragedie de Syp/ion'sbe, la premiere qu'on 


ct vue en Italie, & cependant regulicre. Il y ob- 


ſerva les trois unites, de lieu, de tems, & d'action. 
II y introduiſit les chœurs des anciens. Rien n' V 
manquait que le genie. C'ctait une longue decla- 
mation. Mais pour le tems ou elle fut faire, on 
peut la regarder comme un prodige. Cette pioce 
fut repreſentee a Vicence, & la ville conſtruiſit 
expres. un theatre magnifique. "Tous les litterateurs 


de ce beau ſiecle accoururent aux repreſentations, 


& prodiguerent les applaudiſſemens que meritait 
Fette ent ropriſe eſtimable. 5 
En 1516, le pape Leon X honora de 10 prefun=s 


a” Rozemonde du Ruccellaf; toutes les trags "ics 


qu on fit alors a Venvi, furent Ic: gulieres, cerites 
i avec Purete, & naturel! lement; mais, ce qui eſt 


Etrang e, preſqus toutes furent un peu 7 ro les: tan 


le dialogue en vers eſt dif icilo, tant bart dn 6. 


rendre maitre du cœur et dornè a peu de 8 
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le Toriſmond meme du Taſſe fut encor plus inſpide 
que les autres. 


On ne connut que dans le Paſtor fido du Guarini 
ces ſcencs attendriſſantes, qui font verſer des lar- 


mes, qu'on retient par eœur malgre ſoi; & voila 


pourquoi nous diſons, retenir par cœur; car CC qui 
touche le cœur, ſe grave dans la mémoire. 


Le cardinal Bibiena avait longtems auparavant 


retabli la vraie comédie; comme Triſſino rendit la 
vraie tragédie aux Italiens. 


Des Tan 1480, (76) quand te toutes les autres na- 
tions de Europe croupiſſticnt dans rignorance ab- 
ſolue de tous les arts aimables, quand tout était 


barbare, ce prelat avait fait j jouer ſa Calendra; piece 


d'intrigue, & d'un vrai comique, à laquelle on ne 
reproche que des mœurs un peu trop licenticuſes, ; 


ainſi qu'a la Mandragore de Machiavel. 


Les Italiens ſeuls furent done en poſſeſſion du 
theatre pendant pres d'un fiecle, comme ils le fu- 
rent de reloquence, de Phiſtoire, des mathemati- 
ques, de tous les genres de pocſie & de tous les 5 


arts ou le genie dirige la main. 


Les Frangais reurent que de miſcrables farces, | 
comme on fait, pendant tout le nene, & - 


ſeizieme Grdies 


Les Eſpagnols, tout ingenieux qu ils ſont, l. 5 
que grandeur qu' ils aient dans l'eſprit, ont con- 
| ferve juſqu'a nos jours cette deteſtable coutume | 
 Vintroduire les plus baſſes boufonneries dans les 
ſuzets let Plus ferieux: un 2 feul mauvais exemple | 


765 NB. non. en 18 comme air le fils au grand Racine | 


dans ſon 8 ralic de IG pete. 


unc 
nat! 
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une fois donné eſt capable de corrompre toute une 
nation, & 'habitude devient une tyrannie. 


Du Tnf a (TRE ESF ACN Of. 


Les autar ſacramentalet ont deshonore l' Eſpagne 


beaucoup plus longtems que les yſteres de Ia paſſion, 
les actes ves ſaints, nos moralites, la mere ſotte n'ont 
flétri la France. Ces autos ſacramentales ſe repré- 
ſentaient encore à Madrid, il y a tres peu d'annces. 
8 Calderon en avait Fait pour fa part plus de deux 


"Une de es plus fameuſes pieces, imprimce. i 
Valladolid fans date, & que j'ai ſous mes yeux, eſt 
la devotion de la miſſa. Les acteurs ſont un roi . 
Cordoue mahometan, un ange chretien, une fille 
de joie, deux ſoldats bouffons & le diable. L'un 
de ces deux bouffons, eſt un nommè Paſcal Liyas, 
amoureux d' Aminte. 1 4 or 9 LAW foldat 5 


. mahomeran. 


Le diable & Lell, veulent tuer Pivas: 53 & croient 


en avoir bon marché, parce qu'il eſt en j Hchë 


mortel : mais Paſcal prend le parti de faire dire une 
meſſe ſur le theatre, & de la ſervi ir. Le diable 


perd alors toute ſa puiſſance ſur lui. 
Pendant la meſſe, la bataille ſe donne; & e 


* diable eſt tout etonnè de voir Paſcal au milieu du 
combat dans le meme tems qu'il ſert la meſſe. O 
oh, dit - U, je ſais bien qu'un corps ne peut * trouver | 


en deux eniroits d la fois, excepx dans le ſacrement, 


auge! ce dx ole a tant de devotion. Mais le diable nc | 
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ſavait pas que Vange chretien avait pris la Gere 


du bon Paſcal Vivas, & qu'il avait combattu — 


lui pendant l' office divin. 
Le roi de Cordoue eſt battu, comme on peut 
dien le croire; Paſcal Epouſe ſa vivandiere, & la 
piece finit par eloge de la meſſe. 
Partout ailleurs, un tel ſpectacle aurait &6 une 
prophanation que l 'inquiſition aurait cruellement 
|  punie, mais en Eſpagne c'6tait une Edification. 
Dans un autre acte ſacramental Ixsus- CHñRISTH en 
perruque quarrèe, & le diable en bonnet a deux 
cornes, diſputent ſur la controverſe, ſe battent a 
coups de poing, & finiſſent par danſer enſemble ” 
une ſarabande. 
Pluſicurs pieces «de ce genre finifſent par « ces mots, 
ite comedia eſt. — 
- | Drautres pieces, en tres grand ae; ne har - 
point ſacramentales, ce ſont des tragicomèdies, & 
mème des tragedies; Tune eſt la as du monde, 
I autre les cheyeux d' Abſalon, On a jouè le ſoleil _ 
ſoumis al homme, Div bon nl gg le maitre d hotel. 
de Ditv, la devotion aux trepaſſes, Et routes ces 


pieces ſont intitules 1a famoſa comedia. 


Qui croirait que dans cet abime de grofſieretes 
inſipides, il y ait de tems en tems des traits de „„ 
nie, & je ne ſais quel fracas de theatre qui peut : 


amuſer & meme intcreſſer? 


eur. etre quelques unes de ces pieces barbares ne 
doignent- elles pas beaucoup de celles dE chyle, 
«ins jeſquelles la religion des Grecs Etoit jouce, 


. comme la religion chretienne lc Fur cn F rance & cu 5 
Eſpagne. 


Au r DAA ATI dur. 109 


Qu'eſt· ce en effet que Pulcain enchainant Hooks: 


tlie ſur un rocher, par ordre de Fupiter? qu'eſt - ce 


que la force & la vaillance qui ſervent de gargon- 


bourreaux a Pulcain, ſinon un auto ſacramentale 


grec? Si Calderon a introduit tant de diables ſur le 


theatre de Madrid, Eſchyle n'a- t- il pas mis des furies 
ſur le theatre d'Athenes ? Si Paſcal Vivas ſert la 
meſſe, ne voit-on pas une vieille pythoniſſe qui 
fait toutes ſes ceremonies ſacrèes dans la tragedie 
des Eumenides ? Ia reſſemblance me parait aſſez 


grande. 


Los ſujets tragiques n'ont pas 6t6 trait6s autrement 
chez les Eſpagnols que leurs actes ſacramentaux ; 
Cioeſt la mEme extravagance. Il y a toujours eu un 

du deux bouffons dans les pieces dont le ſujet eſt le 
50 plus tragique. On en voit juſques dans le Cid. II 


; . eſt pas Etonnant que Corneille les ait retranches. 
On connait ' Heraclius de Calderon, intitule Tu 
te la vie eſt un menſonge , E tout eſt une verite, an- 


cerieur de pres de vingt annces a TPHeraclius de 


Corneille. L' enorme demence de cette piece n' em- 
peche pas qu'elle ne ſoit ſemèe de pluſieurs mor- 


_ ceaux Eloquens, & de quelques traits de la plus 
grande beauté. Tels ſont , par exemple, ces quatre 
bers admirables que Corneills aſl heureuſement tra- 

B 


Mon udne K 41 pour toi us 8 qu' un a ſupplice? 
"io malheureux Phocas ! o trop heurcux Maurice! OT 
Tu retrouves deux fils pour mourir après toi, 

Lt je n'en pou. trouver our _ nw moi! = 


Non- Clement Lope: de Vega av ait precede Cat "= 


E. 
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deron dens toutes les extravagances d'un theatre gros- 


ſier & abſurde, mais il les avait trouvees Ctablies. 

: Lopez, de Vega Etait indign6 de cette barbarie, & 
cependant il Sy ſoumettait. Son but etait de plaire 
à un 1euple ignorant, amateur du faux merveilleux, 
qui voulait qu'on parlät à ſes yeux plus qu'a fon 
ame. Voici comme Vega Sen explique lui - meme 
dans ſon nouvel art de faire des comedies de ſon tems. 


Les Vandales, les Cochs, dans leurs crits bizates, 
N Dedaiguerent Je goùt des Crecs & des Romains: 
Nos ayeux ont marché dans ces nouveaux s 


Nos ayzux Ctaient des barbares (77 Io 
| L'abus regne , Part tombe , & la raiſon s enen | 
Qui veut Ecrire avec décence, | 


. - Avec art, avec goitit, n'en the: aucun fruit. 
I vit dans le mépris & meurt dans Vindigence. (72) 
Je me vols oblige de ſervir Iignorance R . 


RS *enfermer ſous quatre verroux (79) 
Sophocle, Euripide, & Terence. 


Feen en inſenlC, mals FRO uu Net bos. | 


Le public eft 1 mon W il faut n le ſervir; | 
pl faut, pour {on argent, lui donner ce qu'il ame. 


Pecris pour lui, non pour moi - meme. 


Et (REICH des ſucces . Je: nai ny rougir. 


Ia adpravation du goüt efpagnol ne 1 point 5 
al wen en n France; mais il Ya avait un vice radi 


0 7 ) Mas come hs A 8 PO GER 
Che enſenaron el . 4 ſus ruderas 5 

85 80 Muc re fin foams 2 galardon. 

£9) 4 Encierrs tos ee con fe” Payer. 6. 
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cal beaucoup plus grand, E'6tait Vennui; & cet en- 
nui était l'effet des longues declamations ſans ſuite, 
fans liaifon, ſans intrigue, ſans inft6r#t, dans une 

langue non encor formee. Hardi & Garnier n'6cri- 
virent que des platitudes d'un ſtile inſupportable ; 


& ces platitudes furent jouces ſur des treteuux au- 
: lieu de theatre. 


D v rn EATRE ANGLAIS 


Le theatre anglais au contraire, fut tres animé, 
mais le fut dans le gout eſpagnol; la bouffonncrie 
fut jointe a Vhorreur. Toute la vie d'un homme 
fut le ſujet d'une tragedic: les acteurs paſſaient de 

Rome, de Veniſe, en Chypre: la plus vile canaille 
paraiſſait ſur le thèatre avec des princes; & ces prin- 
ces parlaient ſouvent comme la canaille. 
J ai jettè les yeux ſur une édition de Shake ſp ears 
donne par le ſieur Samuel Fonhſom. Py ai vu qu'on 
y traite de petits eſprits les Etrangers qui ſont 6:on- = 
nes, que dans les pieces de ce grand Shabeſpeur, | 
un ſenateur Romain faſſe le bouffon, & u un r ro: Lak 
rache ſur le theatre comme un yvrogne. 


Je ne veux point ſoupconner le ſieur qunljin mY 8 


tre un mauvais plaiſant, & d' aimer trop le vin, mais 
je trouve un peu extraordinaire qu'il compte la bouf- 


fonnerie & I'yvrognerie parmi les beautes du theatre 


tragique; la raiſon qu'il en donne n'eſt pas moins 


ſingu liere. Le pocte, dit - il, dedaigne ces diſtinctions 85 


accidentelles de conditions & de pays , comme un peintre 
qui, content d'avoir peint la figure, neglige la drape- 
ri”. La comparaiſon ſerait plus juſte $'il parlait d'un 


172 An Dau 


peintre qui, dans un ſujet noble, introduiraic des 


groteſques ridicules, peindrait dans la bataille d'Ar- 


belles Alexandre le grand monte ſur un ine; & la 
-_ nn de Darius buvant avec des gougeats dans un 


0 n'y a point de tels peintres n en Eu- 


rope; & Sil y en avait chez les Anglais, c'eſt alors 


qu on pourait leur appliquer ce vers de Virgile. 


Ti penitus tcto diyiſos orbe Dritannos, © 


Rs 


on peut conſulter la traduction exadte des trois 
premiers actes du Fules Cesar de Shakeſpear, dans | 


le deuxieme tome des ceuvres de Corneille. 15 


| C'eſt la que Caſſius dit que Ceſar demandait d boire 

ES quand il avait la fieyre, C'eſt 1a qu'un ſavetier dit a 
un tribun, qu'il veut le reſſemeler; c eſt 1a qu'on en- 

tend Ceſar $'6crier; qu'il ne fait jamais de tort que 
5 juſtement; ceſt 1a qu'il dit que le danger & lui ſont 

nes de la meme ventree, qu'il eſt Paine, que le 


danger fait bien que Ceſar eſt plus dangereux que 


lui; & que tout ce qui le menace ne e marche jam ais 
5 que derriere ſon dos. 


 Liſez la belle W du A de Peniſe. Vous 


i trouverez à la premiere ſcene que la fille d'un ſena- 
teur fait la bite d deux dos avec le Maure, & qu'il 
naitra de cet accouplement des cheyauæ de Darkarie: 1 
Ceſt ainſi qu'on parlait alors ſur le theatre tragique | 
de Londre. Le genic de Shakeſpear ne pouvait etre 


5 ae le diſciple des mœurs * de reſprit du tems. f 
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ITT TRADUITE DE LA Crtorarae DE 
 SHAKESPEAR. 


chene ayant reſolu de ſe donner a mort, fait 5 
venir un pay ſan qui apporte un panier ſous ſon bras, 


duns 1 eſt Paſpic « dont elle veut ſe rare”  piquer. 
 Crtoya * R E. 


5 As- tu Ic petit ver du Nil qui tue & qui ne fait 
point au __ 
. 1 PAYSAN. 


En verits, je Vai, mais je ne voudrais pas que = 
vous y touchaſſiez, car ſa bleſſure eſt immortelle; N 


7 ceux qui en meurent n'en reviennent jamais. = 
CHAT S. 
re ſour] iens· tu que quelqu' un en ſoit mort? 


Ls: PAYSAN. 


Oh pluſicurs, hommes & femmes. Jai entendu 5 
parler d'une , pas plus tard qu hier; c'Ctait une bien 
 honnete femme, fi ce n'eſt qu'elle Etait un peu ſu- 
jette à mentir, ce que les femmes ne devraient fai- 
re que par une voie d'honnbtete. Oh! comme elle 
mourut vite de la morſure de la bete! quels tour- 


mens elle reſſentit! elle a dit de tres bonnes nou- 


velles de ce ver; mais qui croit tout ce que les gens 
diſent ne ſera jamais ſauv6 par la moitié de ce qu'ils 
font; cela eſt ſujet a caution, Ce ver eſt un etran- 5 


ge ver. 
ce nn 
Va. · en. adien, 
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LE yAYSAN. 
Je ſouhaite que ce ver - la vous gonne beaucoup 
: CL E 0 7 AT R E. 


Adieu. 9 
Lt PAYSAN. 


Voyez- vous, madame? vous deve penſer que 
00: ver vous traitera de ſon mieux. 5 


CrforaAnRsy 
Bon, bon, va-t-en. | 
Ls D 


Voyez- vous ꝰ il ne faut ſe fier a mon ver que 
| quand il eſt entre les mains des gens ſages; car r. 
{of verite, | ce ver- la eſt dangereux. N 


Er err. 
Net t en mets pas en peine, , Ty prendrai garde, 


Ln PAYSAN, 


c ſt fort bien fait: : ne lui donnez rien 2 manger, ? 
je vous cn prie; il ne vaut ma foi Pas la peine 
qu on le * 3 „ 5 


CLEOPATRE. 
| Ne mangerait- il rien? nn, 
; . PAYSAN. 


Ne croyez pas que je ſois ſi ſimple; je th que le 
diable meme ne voudrait pas manger une femme; je EY 
ais bien qu'une femme eſt un plat à preſenter aux 
Dieux, pourvu que le diable nen faſſe pas la ſauce: 
Mais, par ma foi, les diables ſont des fils de putain 
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qui font bien du mal au ciel quand il S'agit des fem- 
mes; fi le ciel en fait dix, le diable en corrompt 
| cing. 


1 hover R T. 
Fort bien; va- t- en, adieu. 


Le PAYSAN. 


Je m'en vais, vous dis - je; bon foir, je vous 


: ani bien du 1 r avec votre ver. 


SCENE TRADUITE DE. IA TRAGEDIE DE Hex V. 


| n * * * „ 
zelle Cattcriac. trs belle » (2 0). | | 
Vous plairait - il d'enſcigner ry un ſoldat les paroles 8 
Qui peuvent entrer daus le cœur d'une damoiſelle, 
EE Ex plaider ſon en dan amour n fon g gentil cceur ? 


Ne A. PRINC TIT CarnnniNe. 


Votre majeſte ſe moque de moi, (81 3 je ne 5 


| . parler votre anglais. 


HENRI. 


Oh belle Cmberize!- * 82) ma foi vous m'aime-. : 
re fort & ferme avec votre cœur francais. Je ſerai 

3 fort aiſe de vous Ventendre avouer dans votre ba- 
ragouin, avec votre langue frangaiſe, Ale 3 


| tu, Cutau? | 
: Carnennine 


. 7 4 83) je n entends pas cc que veur F 


= dire Vous gouter. ( 84) 


900 En vers anglais, 3 050 En EP anglaiſe. 
2 En proſe. (2 3) En proſe anglaiſe. 
GO £ Ceater. Mes — aufl en 1 Tefemblers nh, 
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HE NR I. 
Cotter, Ceſt reſſembler; un ange vous refſen- 
ble, Ca tau; vous reſſemblez : a un ange. = 


CA HERINE (a une e eſpece de dame d "Tonnes T ⁴ 
oe _ es delle. ) 


Que dit il? (85) que je ſuis ſemblable a des 
70 anges ? — 
La DAME D'NONNEUR. 


Oui vraiment, £862) ſauf votre honneur ; F anf 


dit 11. 
| II E N R . 


Ceſt ce que j'ai dit, (85) cheve Catherine, „ & | 
je ne dois Pas rougir de le confirmer. 8 


CATHERINE. 


Ah bon - deu! les langues des hommes font Pei 
es de —_— 


Hex N R 1. 


| Que dit - ate, ma belle; (88) que les langues þ 
des hommes ſont Pleines de fraudes? 


Ls DAME DHONNEUR 


"Out; (89). que les langues des hommes eſt plein a 


; de fraudes, c 'eſt-a- dire, des Princes. 
2 2 E N R * 
Eh bien, (96) h princeſſe en elt elle mcilleure 5 


0850 Eu | Francais. | (86) En W = (270 En 1 REY 


a 2 — — 9) ok mauvals $ anglais, | © Ly angela. 23 


— = 


8 
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Anglaiſe? Ma foi, Catau, mes ſoupirs ſont pour 
votre entendement, Je ſuis bien aiſe que tu ne 


puiſſes pas parler mieux anglais; car fi tu le pou- 


vais, tu me trouverais fi franc roi, que tu penſe- 


rais que j'ai vendu ma ferme pour acheter une cou- 
ronne. Je mai pas la ſagon de hacher menu en 
amour. Je te dis tout franchement, je t'aime. Si 
tu en demandes davantage, adieu mon proces d'a- 


mour. Veux-tu? reponds. Reponds, tapons d'u- 


ne main, & voila le marche fait. . dis- tu, 
lady 2 . „ 


Ex THE R I N E. 
L SauF votre Thonneur, moi entendre bien, (91). 
HE NR I. 


Croi: moi, 1 tu voulais me faire rimer, ou me 


faire danſer pour te plaire, Catau, tu m'embarras- | 
ſerais beaucoup; car pour les vers, vois-tu, je nai 
ni paroles, ni meſure; & pour ce qui eſt de danſer, 
ma force n'eſt pas dans la meſure; mais j'ai une 
bonne meſure en force ; je pourais gagner une fem- 
me au jeu du cheval fondu, ou à ſaute grenouille. 
On crojirait que c'eſt - la une des plus &tranges 
ſcenes des tragedies de S!akeſpear ; ; mais dans la m@- 
me piece, il y a une converſation entre la princeſſe 
de France Catherine, & une de ſes filles d'honneur 
1 Anglaiſes, qui Vemporte de beaucoup fur tout ce 
qu'on vient d' expoſer. 


Catherine apprend ranglais; 4 elle demande, com- 


| ment on dit le pied & la robe ? la fille dhonneur 


(91) Me ts well. 3 
Seconde Par tis. M 
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lui r&pond, que le pied c' eſt foot, & la robe c' eſt 
coun: car alors on pronongait cou: & non pas gown, 


Catherine entend ces mots d'une maniere un peu 
ſingulicre; elle les repete a la frangaiſe; elle en 
rougit. A! dit- elle en frangais, ce /4#:t des mots 


1 impulliquues , & non pour les dances diiomneur d'uſer. 
Fe ne voudrais repeter ces mots devant les eigneurs de 


France pour tout le monde. Et elle les pete encor 


avec la prononciation la. plus énergique. | 
Tout cela a Ce joue tres longtems fur le theltrc = Þ 
= & Londres , en 1 de la cour. 


Dv Miner on uiii 


11 y a une choſe plus extraordinaire que tout ce 
qu'on vient de lire, C'eſt que Shakeſpeur eſt un ge- 


nie. Les Italiens, les Frangais, les gens de lettres 
de tous les autres pays, qui n' ont pas demeurc que!l- | 
que tems en Angleterre, ne le prennent que pour | 
un gille de la foire, pour un farceur très au- deſſous 4 
Carlequin, pour le plus mépriſable bouffon qui ait | 
jamais amuſe la populace. C'eſt pourtant dans ce 
meme. homme qu'on trouve des moi re caux qui (le- 


* ent imagination & qui pènetrent le cœur. Ceſt 


la verité, c'eſt la nature elle - meme qui parle ſon | 
propre langage fans aucun mélange de l'art. Cel - 


du ſublime, & Vauteur ne Va point cherche. 
Quand, dans la tragedie de la Mort de Ce/ar, 


Brutus reproche a Caſſius les rapines qu'il a laiſ.ſe 
exercer par les ſiens en Aſie, il lui dit: Souvien-t6 | 
det ides de Mars 3 Souvien- tot du ſang de c. Nous | 
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avons ver/s parce qu'il etait injuſte. Qui! celui qui 


porta les premiers coups , celui qui le premier punit 
Char d'avoir favor les lrigands de la republigque , 


ſouillerait ſes mains lui -meme par la corruption? 
Ceſar, en prenant enfin la reſolution d'aller au 
ſenat ou il doit Etre aſſaſſinè, parle ainſi: Les hom- 
mes timides meurent mille fois avant leur mort; IThem- 
me courageux n'tprouve la mort qu'une fois. De tout 
ce qui m'a jamais ſurpris, rien ne m'ctonne plus que 
th crainte, hos ad la mort oft intvitable , qu'elle 


8 dans i mi piece, apres avoir forms 


la conſpiration, dit, Depuis que j en parlai d Caſſius 
pour la premiere fois, le ſommeil ma fui. 
deſſein terrible & le moment de Vextcution, l'interyalle 
eſt un ſonge tpouvantable. 
nent conſeil dans Pame. Elle eſt bouleverſte , Jon inte: 


rieur eſt le champ d'une guerre civile. 
Il ne faut pas omettre ici ce beau monologue de 


Hamlet, qui eſt dans la bouche de tout le monde, = 
K qu'on a imite en frangais avec les menagemens 


qu exige la langue d'une nation {crupulcuſe ; a ler- 
ces. fur les bienſcances. = 


'Demeure, a faut choiſir de Terre & du neant. 

Ou ſouffrir, ou ptrir c'eſt- 1k ce qui mꝰattend. 

Ciel qui voyez mon trouble, Eclairez mon courage, 
Faut -il vicillir courb6 ſous la main qui m'outrage, 


$upporter , ou finir mon malheur & mon ſort? 


5 Qui ſuis - je? qui m arrète ? & qu eſt · ce que la mort 2 


C'eſt la fin de nos maux, c'eſt mon unique azile; 


Apreès des longs tranſports Celt un ſommeil tranquile 2 5 
Pan Fendorr, & tout meurt: mais un afſreux revell 


Entre un 


La mort & le genie tien- 
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Doit ſucccder peut erte aux douceurs du ſommeil. 


On nous menace , ou dit que cette CUurt2 vic G 
De tourmens crernels eſt auſll - tot ſuivic. 

0 mort! moment fatal! aflreuſe éëternité, 
Tour cteur à ton ſeul nom fe glace n 
Eh ! qui pourait {ans toi ſupporter cette vic, 
De nos-pretres menteurs benir Phypocriſie, 


Dune indigne maitreſſe encenſer les erreurs 


Ramper ſous un miniſtre, adorer ſes hauteurs, 


bt momrer Tes langucurs de ſon ame abattue 
A des amis ingrats qui détourneut Ja vue? 
| La mort ſerait trop douce en ces catre mites . | 2 


Mais le ſerupule parle & nous crie; arretez. 
WM |: déſend à nos mains cet heurenx homicide, 
er un GIG. guerrier tait un 1 clretien Umide. 


oe peut - on conclure de cc 8 


dcur & de baſſeſſe, de raiſon ſublime & de folics | 

groſſieres, enfin de tous les contraſtes que nous | 
venons de voir dans S/akeſpear ? Qu' il aurait etè um 

pobte pa, 81 wait vecu du tems d' Adiſſon. 


DA DT ss o N. 


Cet Bonne Abbe qui fleuriſſait lows, is reine 
Ame, eſt peut - ètre celui de tous les GLains An- 


4 klis qui ſut le mieux conduire le genie par le goſit. 


it avait de la correction dans le ſtile, une imagina- 


tion ſage dans expreſſion, de l'elégance, de la | 


ſorce & du naturel dans ſes vers & dans ſa proſe. 
Ami des bienſtances & des regles, il voulait que 


la tragedie füt Ecrite avec dignite, & C'eſt a: 
aue ſon Caton eſt coinpoſé. e 


© 8 Fore des le premier acte, des vers dignes de 
rele, & des ſentimens dignes de Caton. II 1˙ : 


5 Que me preparez - vous, abimes t6ncbreux ? 
Allons; S'il eſt un Dieu, Caton doit ètre heureux. 
I en eſt un fans doute, & je ſuis ſon ouvrage. : 
0 Lui - meme au cœur du juſte il empreint ſon image. | 


Nlais comment? dans quel tems? & dans quel univers * 
lei ia vertu wr J & l'audace Popprime ; b 
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a point de thétre en Europe où la ſcene de: 
& de Syplax ne fat applaudie, comme un chef - 
d'ceuvre d'adreſſe, de caracteres bien developpgs, 
de beaux contraſtes, & d'une diction pure & noble. 
IL Europe littémaire qui connait les traductions de 
cette piece, applaudit aux traits philoſophiques dont 
le role de Caton eſt rempli. 
Les vers que ce heros de Ja philoſophic & de Ro- 

me prononce au cinquieme acte, lorſqu'il parait 
ayant ſar ſa table une pee nue & liſant le Trait de 
Platon ſur Pimmortalite de Tame, ont été traduits 


— 
* 


— 
— 
ä —— — — — 
"ID :: un I 


des longtems en francis ; - nous devons les placer WL 
Dui, Platon, tu dis vrai; notre ame eft immortelie ; NW 1 
C' eſt un Dieu qui N Ini parle, un Dieu qui vit en elle. 5 „ 1 0 
Eh! d'ou viendrait fans lui ce grand preſſentiment 5 WE 7 5 = . | WE N 
Ce dégoùt des faux bieus, cette horreur du néant! . 
Veoers des ſiecles ſans fin, je ſons que tu m'entrafnes 3 1 
Dun monde & doe mes ſens je vais briſer les chaines ; : 7 | 7.08 | 
t m'ouvrir loin d'un corps, dans la fange arreté, | N 5 | 4 
Jes portes de la vie & de I'cternits. e 1 b 
I.'eternité! quel mot conſolant & terrible ! 1 1 
0 lumiere! 6 nuage ! o profondeur horrible, | N | 
Que ſuis - je? ou ſuis- je? ou vais - je? & dou ſuis- je tire ? "pant \ 
Dans quels climats nouveaux, dans quel monde ignore , 8 1 
Le moment du trépas vas t- il plonger mon etre? += 2 4 
On ſera cet eſprit qui ne peut ſc connaltre? 1 ö | 


i] doit venger fa cauſe & punir les pervers. 
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L'innocence A genoux y tend la gorge au crime; 
La fortune y domine, & tout y ſuit fon char, 
Te globe infortuné ſut ſorm( pour Ceſar, 
ons nous de ſortir d'une priſon funeſte. 
Je te verrai fans ombre, 6 verits celeſte! _ 
Tu te caches de nous dans nos jours de ſommeil * 
Cette vie eſt — & h mort un reveil, 


Ia piece cut le grand ſucces que meritaient ſes 
beautés de detail, & que lui aſſuraſent les diſcordes 
de I Angleterre, auxquelles cette tragedic était en 


plus d'un endroit une alluſion tres frappante. Mais | 


132 conjoncture de ces alluſions Etant paſſce, les vers 
' n'ctant que beaux, les maximes n'&tant que nobles _ 


& juſtes, & la picce étant froide, on wen ſentit | 8 


plwKus gueres que la froideur. Rien neſt plus beau 


5 que le ſecond chant de Virgile; recitez - le ſur le! 
cheatre, il ennuiera: il faut des paſſions, un dialo- | 
gue vif, de action. On revint bientôt aux irregu- | YH 


Dr LA BONNE| TRAGEDIE FRANGALSE. Ef 


* Hille 1 tout ce qui eſt mediocre, la foule de 
nos faibles tragedies effraic; il y en a pres de cent | 
volumes: c'eſt un magazin enorme d'ennui. 


Nos bonnes pieces, ou du moins, ts qui BF 


fans &tre bonnes, ont des ſcenes excellentes, ſe | 
x6duiſent à une vingtaine tout au plus; mais auſſi, | 
Joſe dire, que ce petit nombre d' ouvrages admira - 


y bles eſt au- deſſus de tout ce qu'on a jamais fait en | 
de genre, ſans en excepter Sophocle & Euripide. | 


Ceſt une entrepriſe ſi difficile d aſſembler dans | | 
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un meme lieu des heros de Pantiquite ; de les faire 


parler en vers frangais , de ne leur faire jamais 


dire que ce qu'ils ont du dire; de ne les faire en- 
trer & ſortir qu'a propos; de faire verſer des lar- 
mes pour eux, de leur preter un langage enchan- 
ccur qui ne ſoit ni ampoule ni familier; d'ctre tou- 


jours decent & toujours intcreſſant ; qu'un tel ou- 


vrage eſt un prodige, & qu'il faut s'&tonner qu ty. - 
ait en France vingt prodiges de cette eſpece. 
Parmi ces chefs -d'ceuvre ne faut - il pas donner, 
ſins difficulté, la preference à ceux qui parlent au 
cœur ſur ceux qui ne parlent qu'a Veſprit ? quicon- 
que ne veut qu'cxciter admiration , peut faire dire, 
| Voila qui eſt beau; mais il ne fera point verſer des 
larmes. Quatre ou cinq ſcenes bien raiſonnces, 
fortement penſces, majeſtueuſement Ecrit6s, Satti- 
rent une eſpece de vènèration; mais C'eſt un ſenti- 
ment qui paſſe vite, & qui laiſſe ame tranquille. 5 
Ces morceaux ſont de la plus grande beautè, & 
d'un genre meme que les anciens ne connurent ab 
mais: ce n'eſt pas aſſez, il faut plus que de la 
beauté. 1] faut fe rendre maitre du cœur par de- 
greés, Temouvoir, le dechirer, & joindre à cette 
magie les regles de la poëſie, & toutes celles du 
theatre, qui ſont preſque ſans nombre. 
Voyons quelles pieces nous pourions propoſer 3 : 
I Europe, qui reumnit tous ces avantages. 
Lees critiques ne nous permettront pas de donner : 
Phedre comme le modele le plus parſait, quoique 
le role de Phedre ſoit dun bout à l'autre ce qui a 
5 10 mais te crit de plus touchant, & de micux tra - 
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vaillé. Ils me repctcront que le role de Thee eſt 
trop faible, qu Hippolite eſt trop frangais, qu" Ari- 
cie eſt trop peu tragique, que Terramene eſt trop 


condamnable de débiter des maximes d'amour a ſon 


pupille; tous ces defauts ſont, à la vérité, ornés 
d'une diction ſi pure & ſi touchante, que je ne les 
trouve plus des dèfauts quand je lis la piece; mais 


tachons d'en trouver une a Jaquelle on ne puiſſe fai. 


re aucun juſte reproche. 
Ne ſera- ce point l'IhHig ie en Aulide ? Des le 
premier vers je me ſens interefſe & attendri; ma 
__ curiofit6 eſt excitce par les ſeuls vers que prononce 
un ſimple officier d Agamemnon, vers harmonicux, | 
vers charmans, vers tels qu'aucun poere n'en fal. | 
fit alors. 85 


4 peine un | Caikle 5 jour vous d Eclue & 1 vous 4. 


5 Vos yeux ſeuls ; & les miens ſont ouverts en Aulide. 0 
Auriez- vous dans les airs entendu quelque brut? 
Les vents vous auraient-ils exauce cette nuit? 

Naas tout * & te, & les vents, & Neprune, 


—— —_—_ hk. N Cad 


| Agamennon plonge dans la douleur, „ne repor EY 


point a Arcas, ne Tentend pan; il ſe dit a ns- 
me en ſoupirant, 15 


coin ant Gali Bs ſon humble fortune, 


Libre du joug ſuperbe ol je ſuis attaché, | 
| Vi dans Tetat ur o les Dicux ont cache! 


Quels ſentimens quels v vers heureux! gu elle vox 
de la nature! 
le ne puis m empecher ds m mterrompre un mo- 
ment, pour apprendre aux nations qu'un juge dE. 


— 


B:. . ao. 
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coſſe qui a bien voulu donner des regles de pobſie 
& de gotit a ſon pays, declare dans ſon chapittre 
vingt - - un, des narrations & des Wee qu il, 
n'aime point CC vers, 


Mais tout dort, & Tapis „& les vents , & Neptune. | 


S'il avait ſu que ce vers ctait cies d'. Caripide 1 
lui aurait peut: etre ſait grace: mais il aime mieux 


la reponſe du” ſulcar dans la premiere ſcene dc 


Tlamlet, 


14 
5 


Je 1 n'al = ent: ndu une fouris trotter. 8 


7 oild qui oft and, dit- il; ceſt uinſi f % νẽ,oldat 
doit repondre. Oui, monſieur le juge, dans un corpe- 
de- garde; mais non pas duns une tragedic; fache. 
que les Francais, contre leſquels vous vous dechai- 

neꝛz, admettent le ſimple, & non le bas & le gros- 
ſier. II faut &tre bien ſir de la bontè de fon got 
avant de le donner pour loi; je plains les- plaideurs, 

i vous les jugez comme vous jugez les vers. Quit-. 
bons vite ſon audience pour revenir à Iphigenie. 

Eſt· il un homme de bon ſens & d'un eœur ſenſible 

aqui n'ecoute le rEcit d'. Agamemnon avec un tranſport 
meélè de pitic & de crainte, & qui ne ſente les vers 
de Racine penctrer juſqu'au fond de ſon ame? L'in- 
teœrèt P'inquiètude, Vembarras augmentent des FEES 
troiſieme ſcene, quand Agamennon ſe trouve entre 

Achille & Utyſe. 5 5 

La crainte, cette ame de la ragedie, . cules 
encor à la ſcene qui ſuit. C eſt Ulyſſe qui veut per- 5 

: lader Agamenmon, & immoler Jp! "genie a Vinterec 
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de la Grece. ce perſonnage d'Ulyſſe eſt odieux; 


mais, par un art admirable, Racine ſait le rendre 
intẽreſſant. 


Je ſuis pere, ſeigneur, & faible comme un autre; 


' Mon cceur ſe met ſans peine à la place du votre; 
Ft fremiffant du coup qui vous ſait ſoupirer, 
Loin de blamer vos pleurs, je ſuis pret de pleurer. 


Des ce premier acte, Jphigenie eſt condamnée 4 


la mort. Iphigenie qui fe flatte avec tant de raiſon — 
d' pouſer Achille: elle va Etre ſacrifice ſur le meme 
autel « ou elle doit donner la main à ſon amant. 


 Nubendi ener in „ e. 
Tantum * . * malorum, 


$rconD Acrz INI Ex I. 


Ceſt avec une adreſſe TR digne as lui que Raci- ” 
ne, au ſecond ate, fait paraitre Eriphile, avant 
qu on ait vu Tphigenic. Si Pamante aimee d* Achille 
. ctait montree la premiere, on ne pourait ſouffrir 
Eriphile ſa rivale. Ce perſornage eſt abſolument 
neceſſaire A la piece, puis qu'il en fait le denoue- 
ment; il en fait meme le nœud; ceſt elle qui, 
fans le ſavoir, inſpire des fs crucls à Clitem- 
neſtre, & une juſte jalouſie a Iphigenie; & par un art 
encor plus admirable, Vauteur fait intereſſer pour 
cette Eriphile elle-m&me. Elle a toujours &t& mal- 
 heureuſe , elle ignore ſes parens, elle a été priſe 
dans ſa patrie miſe en cendre: un oracle funcſte la 
trouble; & pour comble de maux, elle a une pas- 
ſion involontaire pour ce meme Achille dont elle 1 


elt capti e. 


(3 wes 
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Dans les eruelles m ains, par qui je fus ravie, 
je demeurai longtems fans lumiere & ſans vie 
Enfin mes faibles yeux chercherent la elartée; 


Et me voyant preſſer d'un bras cnſanglant6; 


Je frémiſſais, Doris , & d'un vainqucur ſauvage 
Craignais (92) de rencontrer Veffroyable viſage. 
Fentrai dans ſon vaiſſeau, dèteſtant ſa fureur, 


Et toujours détournant ma vue avec horreur. 
Je lo vis: ſon aſpect n'avait rien de farouche: 
Jc ſentis le reprocho expirer dans ma bouche. 
Je ſentis contre moi mon coeur ſe dcclarer — 


Toupha ma colere, C1 ne ſus que pleurer. 


Il le Faur 1 , On ne faiſait point de tels vers 


avant Racine; non - ſeulement perſonne ne ſavait la 
route du cœur, mais preſque perſonne ne ſavait les 
les fineſſes de la verſification,, cet art de rompre la : 


meſure. 


"Fe le vis: ſon apes 1 avait rien < | fiend: per- 
ſonne ne connaiſſait cet heureux mélange de ſillabes f 
longues & breves & de conſonnes ſuivies de voyel- 
les qui font couler un vers avec tant de molleſſe, & 


qui le font entrer dans une orcille ſenſible & juſte 
avec rant de plaiſir. ET os 
Que! tendre & prodigieux effet 0 enſaite rar- 


rivee d' Iphigenie! Elle vole après ſon pere aux yeux. 
d' Eriphile meme, de ſon pere qui a pris enfin la r6- 
ſolution de la ſacrifier; chaque mot de cette ſcene 
tourne le poignard dans le cœur. Iphigenie ne dit 
pas des choſes outrées, comme dans Euripide, 5 je : 


ea then: ills ont enen dn qu' it fallait je craignals ; is 5 
ignorent les heureuſes libertés de la poëſie: ce qui eſt une negh- | 
. pence. en proſe, eſt tres ſouvent une beauté en vers. Racine 
5"exprime avec une elegance exacte , qu il ne facrifie —— * 12 
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youdrais Etre folle (ou faire la folle) pour vous Cgayer , 


pour vous plaire. Tout eſt noble dans la piece fran- 


caiſe , mais d'une ſimplicitè attendriſſante, & la ſcene 


finit pas ces mots terribles: Yous y ſerez, ma fille. 


Sentence de mort après laquelic il ne faut pas: rien 
5 | 
On pretend. que ce mot dechirant eſt 1 Euri- 


pide, on le repete ſans ceſſe. Non, il n'y eſt pas. 
II faut ſe defaire enfin, dans un ſiecle tel que le nö- 
tre, de cette maligne opinidtrets a faire valoir tou- 


jours le théätre ancien des Grecs aux depends du 


 thearre re frangais. Voici ce qui eſt dans Euripide. 


Ien IHN IE. 


Mon pere, me ferez-vous habiter dans un autre 


{cjour (ce oe. veut FS me marierez - vous al. 
leurs?) 


A 0 A M EM * 0 N. 5 
„La cela; nl nc cony ient pas A une fille de fa. 


voir ces choſes. 


Irren E. 


"Mow pere, R revenez au plutot apres a avoir acher 0 


votre entrepriſe. . 


-& c AM E MM N 0 N. 
0 fat auparavant que je faſſe un facrifice. = 
Irnicaniy. - 
1 c elt un foin dont les pretres doivent fo 


AGANENMNOX. 


Vo ous he faurez, puiſque | vous ſerez tout upres ns 


; au lavoir. 


© 


0 


e 


Tlclas! 
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leni N Ik. 


Ferons - nous, mon Pre „un | chozur autour de 


Yautel ? 
AGAMENMNON. 


Je te crois plus heurcuſe que moi; mais 4 preſent 


ccla ne t'importe pas; donne-moi un baiſer triſte & 
ta main, puis que tu dois ètre {i longtems abſente 
de ton pere. O quelle gorge! quelles joues! quels 
bl onds Cheveux ! que de doulcur la ville des Phry- 1 
giens, & Helene me cauſent! je ne veux plus par- 
ler, car je pleure trop en t'embraſſant. Et vous, 
fllle de Leda, excuſez · moi fi Pamour paternel m'at- 
- tendrit trop, quand je dois donner ma fille „ 
: hi lle. 1 7 
' Enſuite Agamemmon inſtruit Clitenmeſtre de Ia ge- i 
: nealogie & Achille, & Clitemneſtre lui demande fi 
les noces de Pelfe & de Thetis ſe firent au fond de 
de la mer. 8 
Brumoy a deguiſe, autant qu'il ra pu, ce dialogue = 
: comme il a falſifiè preſque de toutes les pieces qu'il 
a traduites; mais rendons juſtice à la véritè, & ju- 
gcons ſi ce morceau An, approche. de celui de 


Racine. | 


Vera. t- on a Fautel votre beurcuſe famille ? 


AGAMEMNON. 


Vous vous u: i 


Vous 9 Inis, „ Ma fille, 
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ſpectateur entend avec tant d'emotion, il y ait en- 


meme des coups de theatre frappans? C'eſt -la, ſe- 
lon moi, qu'eſt le comble de la perfection. 1 


concourent a redoubler le nœud de la piece, Clitem- 
neſtre, Iphigenie, Achille, attendent dans la joie le 
moment du mariage; Eripbile eſt preſente, & le 
contraſte de ſa douleur, avec allégreſſe de 1a mere 
& des deux amans, ajoute à la beauté de la firua- | 
tion. Arcas parait de la part d Agamenon , il vient | 


Comment ſe peut - il faire qu'après cet arrẽt de 
mort qu' Iphigenie ne comprend point, mais que le 


cor des ſcenes touchantes dans le meme acte, & 


AcrxE TROISIENE. 


Apres des incidens naturels bien prepares , qui tous 


dire que tout eſt pret pour celebrer ce mariage for- 
tune. W mais , quel coup! quel moment Epou- 


Wil I "attend a Patel. TT - pour OR ſacrifier. "EP 4 


Ade : Clitemneſtre, Iphigenie, Eriphile, e ex · 


priment alors en un ſeul vers tous leurs ſentimens 


differens, & Clitemreſtre tombe aux genour dA. 


N chille. 


= Oubliez une + in iraportune ; . 


| Ce triſte abaiſſement convient à ma fortune. 


-- th . 893 .D „ 4 . 0. 3 "Y * n * * 4 
- ns . * 5 . o x * 


At votre nom, ſeigneur, Pa conduit à la mort. 


Ira -t- elle des Dieux, implorant la juſtice, 


Embraſſer les autels parés pour ſon ſupplice? 
Elle wa que vous ſeul, vous ètes en ces lieux 
Bon pere, ſon Cpoux, ſon azile, ſes dienx; 
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O veritable tragedie! beauté de tous les tems & 
de toutes les nations! malheur aux barbares qui ne 


ſentiraicnt pas juſqu'au fond du cœur ce prodigieux 
mérite! | 


Je ſais que l'idèc de cette ſituation eſt dans Eu- 


ripide, mais elle y eſt comme le marbre dans la 
carricre, & C eſt Racine qui a conſtruit le palais. 
Une choſe aſſez extraordinaire, mais bien digne des 
commentateurs toujours un peu ennemis de leur pa- 
trie, c'eſt que le jeſuite Brumoy, dans ſon diſcours ſur 


e theatre des Grecs (93), fait cette critique ; ,, Sup- 


„, poſons qu' Euripide vint de autre monde & qu'il 
„ Jaſſiſtat à la repreſentation de I 1phigenie de Mr. 
„Racine... . ne ſerait-i] point revolte de voir 
„ Clitemneſtre aux pieds d' Acluille qui la releve, & 

„ de mille autres choſes, ſoit par- rapport à nos 
„ uſages qui nous pa araiſſent plus polis que ceux 

ns T7 Pantiquite , | ot it par e aux bienſcan- 
>» ces? CC. PS 


| Remarquez, 5: lecteurs, avec attention, que Cli- 
temneſtre ſe jette aux genoux d' Achille dans ZEuri 


pide, & que meme il weſt point dit WS la 
releve. e 


A regard de mille autres cloſes par rapport 2 Nos 


Z uſages, Euripide fe ſerait conforme aux uſages de 
la France, & Racine a ceux de la Grece. 


Apres cela, fiez - vous a Tintelligence & 3 la ju. 


L Ace des commentateurs. _ 


Aer QUATRIENE. 


Comme dans cette rragbdie rinteret $ claus : 


on ase 11 de Fediin in · 40. 
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eſt encor ſupericure à tout ce que nous avons vu. 1 
Rien ne fait jamais au thedtre un plus grand effet | 
que des perſonnages qui renferment d'abord leur | 
douleur dans le fond de leur ame, & qui laiſſent | 


on eſt partagè entre la pitiè & Thorreur: c'eſt d'un 
còtè Agamemnon accable lui-meme de triſteſſe, qui _ 
vient demander fa fille pour la mener a l'autel, fous | 
preètexte de la remettre au heros a qui elle eſt pro- 
miſe. Ceft Clizemneſtre qui lui repond 9 une voi : 
0 entrecoup6e, E 


ais vous . n' avcz vous rien, ſeigneur, qui vous arrdte ? 


192 ANT DRANMHATTCVUx. 


perfections en perfections, la grande ſcene entre 
Agamemmon, Achille, Clitenmeſtre, & Iphigenie, 


en ſuite Eclater tous les ſentimens qui les dèchirent: 


Sil [aur partir. „ma file oft 1 route prete 3 5 


A Us. 


Mol, Madame ? | 55 | 
| EE Cri LESS n 15 © 

| Vos ſoins out - ils tout prepar 22 . 
1 A 


-alchas Mt prer, madame, N aute! eſt pare ; 


| Jai lait ce que m 'ordonne un devoir gie. 


CLITEMNEST R E. 


Vous ne me ovaler point, ſeigneur, de ia victime, 


Ces mots, vous ne me en point te la viftime , 


ne ſont pas aſſurement dans Euripide. On fait de 
quel ſublime eſt le reſte de la ſcene; non pas de co 
ſublime. de declamation non pas de ce ſublime de 
penſ6es recherches. ou dexpreſſons giganteſques, | 


mus 


Few 
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rauis de ce qu une mere au dèſeſpoir a de plus pcn 


trant & de plus terrible, de ce qu'une jeune prin— 


ceſſe qui ſent tout ſon malh-ur, a de plus touchunt 
& de plus noble: après quot, Achille deploie 12 


fierté, Vindignation, les menaces d'un heros irrité, 
ſans qu' Agamennun perde rien de la dignitè; & c'. 


tujt- Ia le plus difficile. 1 
jamais Aciiille na | Eté plus Aci lle que dans cette 


trag édie. Les ètrangers ne pouront pas dire de lu. 
ce qu'ils diſent d'Hippolite, de Xiphares, d An- 
tiochus roi de Comagene, de Bajazet meme; ils les 
appellent, monſter Bajazet , monſieur Ant loc ls, Fs 
1:01nfieur Niphares, eu Hippolite; &, je uv oue, 
iis n'ont pas tort, Cette faibleſſe de Racine eſt un 
tribut qu il a payè aux mœurs de ſon tems, à la ga- 
lanterie de la cour de J. os Me, au gotit de romans 
qui avaient infette la nation; aux exemples meme de 
Corneille qui ne compoſa jamais aucune tragedie fans 
y mettre de Tamour, & qui fit de cette paſſion le 
e reſſort de la trag zedie de Pil yeucte confes- 
ſeur & martyr, & de celle d' Arti 1 roi des Huns, 
& de Ste. Theodore qu'on proſtitue. 1 
I meſt que epuis peu d années qu' on a ofs en 
France produire des trugedics prophanes fans galan- 
terie. La nation Ctait ſi accoutumee A cette fade ur, 
qu au commencement du fiecle ou nous ſommes, on 
; regut avec applaudiſſement une Electre amour 1 & 
une partie quarree de deux amans & de deux ma- 
treſſes dans le ſujet le plus terrible de Tantiquité. 
candis qu'on ſiflait J Elegre de Longepierre, non- eu- 
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loment parce qu'il y avait des dectainations a Vani- 


que, mais Parc2 qu'on n'y parlait point d'amour. 


Du teins de Racine, & JUICU'A nos derniers tems. 
1 


ö les perſonnases Sy; 21% ntlels, au 0. To tre Ctalens Pai, MINES 
en & Pamniviirenſe, comme à la foire Ar equi & 
Crone. Un acteur Ctait regu | POUr JOUET: lO! us 1. 8 


Amour us. 


17 


Aclilie aime Li genie, & il le daft; il la regarde _ 


Comme ſa fen mes ma $1] cit beaucoup plus fier , 


plus viclont CWit ar et tcendre; il ame comme A. 


it” t | 


chille doit aimer, & ip ale COMME oniere [ auralt 
ſait parier $'il avait t 1 ranc? 


Acre CN? 2UTE ME. 


Mr. 7 a be . qui a | Cit une edi- 


tion de Racine as cc das commenta rc,  voudra ait que ; 
la cataſtr ophe d Ihliiaénie fut en acti ion {ur le theu 
tre. „„ Nous navons, dit-il, qu'un regret à for- 
9 55 mer, Ceſt que Racine nuit point compoſe fa pic- 
+» CC dans un tems ou le tlicdtre tut comme aujour- 
„ dui, dégagé de la foule des ſpectateurs, qui 


„ NONE MENT autr efo's ic lieu Ge la ſcane; co Potte 


„ NAY at pas fe FANSITE UC wettre et 1 Ia cata: | 


troplie, qu'il na miſe qu'en recit. On cut vn 


3 uS 0 un COLE un pere Int Cnc, une mere eperduc, — | 
1 | vingt rois en iſ _ Tautel, le bucher, Je | © 
„ Pfetre, le. coucecu „ha victime: ch! quelle victi- 4 
me! de Tautre, Aeliille menacant, Varmce en 
„ Gncute, le ſany TE toutes parts prot a couler; 
"oe Eviphile alors ſeralt ſurvenue; Calchas Pau rait 

„ eſignce pour unique objet de la colere celeſte; 


4 Grit ble difficile que far le cheltre, cette adi. 
on qui doit durer quelques momens, ne devi int froi- 
do & ridicule. II n'a toujours paru cvident que 


Ant D NA rr. ig 


„ & cette princeſſe S mparant du coutcau ſacr6, 
„aurait 1 bicntot ſous les coups qu elle ſc 
„ ſerait portes. 

Cette idce parait plauſible au premier coup il il. 
C'eſt en effet le _ Gun tres beau mis au, Pans 


12:8 


1 violent Achiile Vepec nue, & ne ſe battant point, 
vingt héros dans la m&me attitude comme des per- 


ſonnages de tapiſſerie, Agamemnon roi des rois 


1'impoſent a perſonne, immobile dans le tumulte , 
formeraient un ſpectacle aſſez ſemblable au cer cle 
de ar reine en Circ colored par Benoit. 


un «ſt dc 8 objets que Fart judicieux ” 
poi: ollkir A Toreille & reculer des deux. 


: 1 as: a | diem pl us; 1 ko @E-iphi 2 glacerai les 
 ſpectateurs au- licu de les cmouvoir. S'il eft per- 
mis de repandre du ſang far le "ive, (ce que 


Jai quelque peine à cr oire)! il ne faut tucr que les 


= perſonnages auxquels on » IntC reſſe. C'eſt alors 
que le cœur du ſpectateur eſt veritablement emu, 
11 vole au- devant du coup qu'on va por ter, il ſaigne | 


81 


* 5 la bleſſure, on ſe plait avec douleur à voir tom- 
ber Zire ſous le poi gnard d Oroſn ane dont elle oft 
| ido!? itree. Tue: ſi vous voulez, ce que vous aimez, 
mais ne tuez E 2 perſonne ind! ifHerente; le 

8 public ſera tres indifferent a cette mort; on n'aime 
= point ou tout 4 ripliie. Racine La rendue ſupporta- | 
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18 Kn DRAMATIQU 


ble juſqu'au quatrieme ate; mais des qu Ibligente 
eſt en peril de mort, Eriphile eſt oubliec & bientöt 


hae: elle ne ferait pas plus d'eſfet que la biche de 


Diane. 


On m'a wande depuis peu, qu'on avait eſſaye a. 
Paris ic ſpectacle que Mr. Luncau dle e 


avait propoſé, & qu'il na point réuſſi. Il faut ſa- 
voir qu'un TCcit Ecrit par Racine eſt ſupericur 3 
toutes les actions chcatrales. 


* A 1 N 8 1 


5 commenceral par ane d. Athatie que Ceſt- 12 


que la cataſtrophe eſt admirablement en action. 
oh la que ſe fait la reconnaiſſance la plus inte- 
reſſa te; chaque actcur y joue un grund role. On SO 
ne tue point Athalie ſur le theatre; le fils des ois 
eſt ſauve, & eſt reconnu roi: tout cc 2 ſpectactc © = 


tranſpor te les ſpeRtateurs. 8 = = 
JE: ferais ici Feloge de cette piece, le chef. u- 

vre de veſprit humain, fi tous les gens de gour de 
1 Europe ne s accordaient pas a lui donner la pref6- | 


rence ſur preſque toutes les autres picces. On peut © | 
condamner le caractere & FPattion du grand - pretre i [ 
ad fa conſpiration, ſon fanatiſme peuvent etre * 
| d'un tres mauvais exemple; ; aucun ſouverain, de- 
puis le Japon juſqu'à Naples, ne voudrait d'un tel 
pontife; il eſt faclicux, inſolent, entouſi: aſte, n-. 
, flexible, ſanguinaire; il trompe indignement ſa rei- 


ne, il fait égorger par des pretres,. cette femme 
ce de quatre - vingts ans. „ qui men voulait « certai· . 


LY 4 


222 
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nement pas 
clever comme fon propre fils. 
Favoue qu'en re flèchiſſant ſur cet evcnement, on 


peut dcreſter la perſonne du pontife; mais on admi- 
re Vautcur, on s'aſſujertit ſans peine a toutes les 
idces qu'il pretente, on ne penſe, on ne ſent que 


d' après lui. Son ſujet d' ailleurs reſpectable ne per- 


met pas les critiques qu'on pourait faire, ſi c'ctait 
un ſujet d' invention. Le ſpectateur ſuppoſe avec 
Racine, que ꝓuad eſt en droit de faire tout ce qu'il 
fait; & ce principe une fois poſè, on convient que 
la piece eſt ce que nous avons d2 plus parfaicement | 
conduit, de plus fimple & de plus [ blime. Ce qui . 
ajoute encor au merite de cet ouvrage, cc que 
de tous les ſujcts, c'etait le plus dicile a tr aiter. 
On a imprimè avec quelque fondement que Racine 
avait imitè dans cette piece pluſicurs endroits de la 
trag6die de la Ligue, faite par le conſeiller dëtat 
Aathiieu, hiſtoriographe de France ſous Henri IF; 
ecrivain qui ne faiſait pas mal des vers pour ſon 
tems. Conſtance dit dans la tragedie de Mathieu, . 


je redoute mon Dieu; c'eſt lui ſeul que je crains. 


oY * * 0 - Oo = » Sr, „ INES ED * 


On reſt point delaiſſe quand on a Dieu pour pere. 
II ouvre à tous la main, il nvirit les Corbeaux 5 
n donne la pature aux jeunes paſſorcaus, 


Aux betes des forts, des pres & des montagues 2 
Tout vit de ſa bonte. 


: Racine dit, 


Je crains Dieu, cher Abner, & wai point d'autre crainte 


; © 8 * e 8 0 5 „ 6 — - . 'S- 5 
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à la vie du jeune Joad, qu” cle vnclait 
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Dieu Ilaifto - t- il jamais les enſans au beloin? 
Aux petits des Hiſenux il dome la pature , 


Et fa bontc SL ſur toute la nature. 


Le plagiat parait fad ble, & cependant ce n'c:! 
eſt point un; rien neſt plus naturel que d'avoir les 


memes idecs ſur le meme ſujet. D'aillcurs, Racins 
& Malie ne ſont pas les $ premnuers qui aient expri- | 
me des 3 dont on trouve le fond dans pluſieurs | 


endroits de PEcriturc. 
Dis cufs- Bf! TRAGIQUES PRANGAIS. 


: or oſcrait - on p': acer par mi ces chefs - f'ccuvre, 
reconnus pour tels en France & dans les autres pays, 


apres Iplagenie & Athalie? nous mettrions une gran. |. 
ae partic de Cinn a, les ſc cnes ſupericures des IA. 


races, du Cid, de Pompce, de Pol yeucte; la fin du 


Rodogie; le role. parfait & CC inimitable de Phedgr: 


qui Pemporte ſur tous les roles, celui d Acomat 


auſſi beau en ſon genre, N les quatre premiers actes 5 
de Br itan; ice, Androniaque toute entiere, 2 une | 


ſcene pres de pars. coquetterie. Les roles tout en- 


tiers de Roxane & & de Anime, admirable. run & |} 
autre dans des genres tout oppoſés, des morecaux 


vraiment tragiques dans quelques autres picces; 
amis apres vingt bonnes tragedies, ſur plus de qua- 


re mille, quavons- nous 2 Rien. Tant mieux. 


2 


8 Nous” avons dit ailleurs, II faut . Ic beau Joie 


rare, fans quoi il ceſlerait Gere! bea 


mn mu) lunt de I; ; rragedie, je ai i point oſe don. * | 
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: ner de regles; il y a plus de bonnes CiTortations aue 
de bonnes cee; & ft un jeune homme qu a dy 
genie veut comutre les regles jmportuntes de cet 


& * * 


„„ art, il lui fafhra a de lire ce que 3:71:24 en dit dans 1 bh. | 
I for art tte, & den ètre bien pendire: Fen ES, 1 | 
= 1 e 9-H] Comedies nds 5 8 | | (1; ( 
6 1 Feècarte lu theorie, & je n'irai guorce au - deli dle 3 
5 15 rathorkqus, Te a emanderai ſeulement pourauoi les 5 out 


Grecs & les Romains Frent toutes leurs co nédies | W 


en vers, & pourquoi ies modernes no los font ſou- * 4 


vent qu'en proſe? N'eſt-œe point Qu ne Fan-eft bau- 1 
5 


— 7. g 7 7 ; ; 7 [i 

11 coup plus aiſe que autre, & que les hnames en ED BST if 
'S, --.. $-...-- cout genre ve eulent réuſſir fins beaucoud de travail? 1 
„ Fenelon fit | f5n Te len que By! proſe., parc quit ne e 
„„ pouvait le faire „„ . 125 — PREY 


1 
90 Labbe d. Aubig nac, de co m me predicateur du roi l 
IG OP 5 f i 1 


2 croyait 'iiomme le plus (loquent du roraume, | FT: 46 af 


& qui pour avoir 10 ia poëtique d' Aritite penſair. 


ilju ts 9 


|  eEfre le maftre de Corncille, fir une tragedie en proſe, 


— 113 .— 
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ne dont la reprc! entar's on ne Pur etre: «chevee , & que "71.2 


„ 
— 


8— e perſ. Mnne: na Jus. 
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4 Azcthe 8 tant laiſſe perſuader que fen eſtrit 
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XR 1 t infin niment a au- deſſus de ſon talent por'r la 1 2c 
5 fie, demande parden au public dd sEcabaifle jus- : 
„„ e des vers. 1: donna une ode ca | proſe; 
„ ue trogsd't en proſe; & on ſe moqua d i., Iii 1 (8 
ot nen Pas « Ci & C2 eine de la come die, 2 Molle n,, — 
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Au contraire, je Che de Pierre, qu'on a fi 
mal. a· prop 0s 1575 le Feſtin de Pierre, fut verſi- 
fic apres 1a mort de Mylfere par Thomas Cor neill, 
& C1 toujours jouè d cette fugon. 
le penſe que perſonne ne s'av iſera de verſifier le 
George Dandin. La diction en eſt fi naive, fi plai- 
ſante, tant de traits de cette piece, ſont devenus 
proverbes, qu'il ſemble qu'on les germ. f1 on vou- 


lait les mettre en vers. 5 
Ce Welt. Pas peut. etre unde idee au C 45 penſer 2 


qu'il y a des plailanterics de proſe & des plaifante- 
Tics 1 vers. Tel bon conte, dans la convci ation, 


devien- Wait Npide 9 il Etalt rim: 5 og 10 C] autre ne | 


cuſſira bien quien rimes. Je penſe que monſicur & 


ma lame de 8 atten ille eee a Grado 


Mais « dans i les 7 gran nder p. GE weis de portraits, 
de ma- times, de reits, & dont es perſonnages on: 
des cat acteres lortement deſſin Es, tel que le MI. 
fentrop „ le Tartufe, I Ecol: des femmes, celle de, 


Maris , les Femmes (4 antes, IC Foueur, les vers me 
Paraiſſent obſolument neceftaires 3 * Jar toujours 


* 


ts de Tavis. de Mic", el Monta, ane, qui dit, Fu la 


4 


. „ Is „ TED 4 5 
feutence, jt reſi Au j1 lod THR Tu Ce elap 5 5 4711 

N : ; 
Bk 1011 (6; „le a 712 DI Fu; a 5 Jeco ue. 


Ne reattons point ici cc qu'on a tant dit de A.. 


755 1 803 fait att; wr A que dans {es bonnes pi oc : 11 ct 


A- deſſa3 des comiq; ics de to: tes les n natic ns anc ich. 


y b | $ ö 4 , F 8 
„3 > hs. of J. * N. 1 5 Y >. 57 $* 51 «5; 1 - 
188 & oder Is 1 * 71 EA * Ait 
; Ly x 9 4 4 s 


n reconnut le prix de ſa muſe Eclipce. 

L'aimable comedic , avec lui terraſſce, 

En vain d'un coup fi rude eſpcra revenir, 
Et ſur ſes brodequins ne put plus le tenir. 


"Pat plus, eſt un peu rudo a rorcille, mais Bi. 


lzau avait raiſon. 


Depuis 1673, année dans laquellc la Franc: per- 
dit Aholiere, on ne vit pas. une ſeule piece ſuppor- 
table juſqu'au Fourrr | du tréſorier de France Re- 
guard, qui fut jouè en 1697, & il faut avouer 
qu'il n'y a eu que lui ſeul, apres Moliere, qui air 
fait de bonnes comedics en vers. La ſeule piece de 
caractere qu'on ait eue depuis lui, a été le Clorieua 
de Deftouches, dans laquelle tous les perſonnages ont 
= EtE encralement applaudis , excepte malheurcuſe.- 
ment celui du glyrieux; qui eſt le ſujet de la picce. 
Rien n tant ſi difficile que de faire rire les hon b 


tes gens, on ſe reduifit enfin a donner des come- 


dies romaneſques, qui Ctaient moins la peinturc ſidel- 

Ie des ridicules que des eſſais de trazcdie bourgebi- 

- $63 ce fut une eſece biarde qui n'&tant ni comique 
ni tragiqt ue, n zanifeſtait Vimpuiſſance de faire des 

8 & des comedies. Cette eſpece cependant 


avait un mérite, celui d'intereſſer ; & des qu'on in- 
coffe on eſt ſtir du ſucces, Quelques a auteurs joi- 


gnirent aux talens que ce genre cxige, celui de ſe- 


mer leurs pieces de vers heurcux. OP OICI comme CC 


genre s introduiſit. . 
Quelques perſonnes vamuſaicnr a jouer dans un 
chateau de Nu comedies... 0 tennient de ces 


faxces qu'on Ppe! lle para der; ON CN fit une en f an 
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nce 1732, dont le principal perſonnage Ctait Ic file 
d'un negociant de Bordeaux, tres bon homme & 
marin fort groſſier, lequel croyant avoir perdu ſa 
femme & ſon fils, venait ſe remarier a Paris, apres 
un long voyage dans I'Inde. 
Sa femme Ctait une impertinente qui etait venue 
faire la grande dame dans la capitale, manger une 
grande partie du bien acquis par ſon mari, & ma- 
| rier ſon fils à une dem oiſelle de condition. Lo fils, 
beaucoup plus impertinent que la mere, ſe donnait 
des airs de ſeigneur; & ſon plus grand air ctait de 
racpriſcr beaucoup fa femme, laquelle ctait un ma- 
dcle de vertu & de raiſon. Cette jeune femme uc- 
cCablait de bons proccdes ſans ſe plaindre, payait ſes 
dettes ſecretement quand il avait jouc & perdu ſur 
| £4 parole, & lui faiſait tenir des petits preſens très 
-alans ſous des noms ſuppoſes. Cette conduite ren- 
duait notre jeune homme encor plus fat; le marin ro- 
venait a la fin de la piece, & mecttait ordre à tout: 
Une actrice de Paris J ſille de beauco'!p Teſprit; 
nommce Mule. Quinault ayant vu cette free, concur. 
qad'on en Pourait faire une comedic tres intèreſſante, 
ex d'un genre tout nouveau pour les Frangais, en 
expoſant ſur le theatre le contraſt te [rh un jeune hom- 
me qui croirait en effet que e 'ﬆt u n ridicule d'ain: 
ſa femme; & une enouſe reſpectablo „qui for BR 
_enf: n ſon man a Pairier publiquement. Elle preſſa 
N auteur d'en faire une piece regulicre „ noblement 
Ecrite 3 mais ay ant été refusse, elle e per- 
miſſion de donner ce ſujet a Nr. de la Chance, jeu- 
-NC Homme qui falſait fort bien des vers, & qui avais 


— 


— 
— 


- * — 
1 
— | 
(PE 5 
=... 


- ” F 28 — : 
4 2 5 5 3 - by 
x I aa a ö 2 * 
— * * - " * 
— — 


* 


| 
1 

. 
4 


SES. oa, 


ART DRAMATIQU E. 203 


de la correction dans le ſtile. Ce fut c2 qui value 
zu public le Prejuge d la mode. 


Cette piece Cctait bien froide apres celles de My- 
dere & de Regnard; elle reſſomblait a un homme un 
peu peſant qui danſe avec plus de juſteſſe que de 
grace. L'autcur voulut meler la Plaiſanterie aux -: 
beaux ſentimens; il nitro: Juiſit deux marquis qu 1 
cirut comiqucs, Fs qui ne furet nt que forces & inſipi- 
e un dit ? A Vautre by 


gi la meme. maktreſte oft Tobjet do nos vœux, 


Is embarras de cho} fir la rendra plus perplexe. 


I foi, e, i} faut ee bi du ſcxe. | 


„e 'oft pas ainſi q e Mat? ere fait parler les per. 
ſonnages. Des lors Ic comique ſut bann de la co- 


medie. On y ſubſtitua le natctique ; on difait que 


C6tait par bon gofit, mais c'Ctait pur ſterilité. 
Ce neſt pas que deux. ou trois ſeencs patèriques 


— — 


ne . faire un tres bon effet. II J en a des 
ecemples dans Terence; uy en 4 dans A ere; mais 


11 aut apres cola revenir ra la. Peinture naive & 
ate des mœurs. 
On ne travaille Gans le got de la comedic lar- 
hs pk que parce que ce genre eſt plus aiſe, mu 


Ai. 


5 rte facilitè meme le degrade en un mot les 5 


ais ne ſurent plus rire. 


Quand la comedic fut ainſi dengurde, la tragedic | 
2 fut auſſi: on donna des pieces barbarcs & le 
eutre | tombaz mais il peut ſe reley er. 


D E orn. 


Cet à deux © ardinauns que la tragedie & open 
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doivent leur etabliſſement en France; car ce fut 


ſous Richelieu que Corneille fit ſon apprentiſſage, 


parmi les cinq auteurs que ce miniſtre faiſait travail- 


ler comme des commis aux drames, dont il formait 
le plan, & ou il gliſſait ſouvent nombre de tres 


mauvais vers de fa fagon: & ce fut lui encor qui 


ayant perſccuts le Cid, eur le bonheur d'inſpirer a 


Corneille ce noble depit & cette gènèreuſe opinidtre- 


tC qui lui fit compoſer les admirables ſcenes des 
Horace, & de Cinna. 


Le cardinal Mazarin fit connaitre aux Francais 


1 opera, qui nc fut d'abord que ridicule, eee 
le miniſtre n'y travaillat point. | 


8 fut en 1647 qu'il fit venir pour la premiere 


y fois une troupe entiere de muſiciens Italiens, des 


decorateurs & un orcheſtre; on repreſenta au Lou- 


vre la tragi-comedic d Oryhee en vers Italiens & en 


muſique: ce ſpectacle ennuya tout Paris. Très pcu 


de gens entendaĩent l'italien, preſque perſons ne = 
favait la mufi que, . tout le monde harſſuit le car 
dinal: cette fete, qui colita bea ucoup Cargent, far 
ſiflee: & bient6t apres, les plaiſans de ce tems lu 
firent le grand ballet & le branle de la ſuite de Ma 
zarin, danſe ſur le thidtre de la France par lui- cine 


& pai g adl:erens. Voila toute la recompenſe ul : 


cut d'avoir voulu plaire à la nation. 


Avant Jui on avait eu des ballets en 1 Fra "rance dos 


Te commenco ment du ſeizieme ſiecle; & dans . 
5 ballets il. Y ay ait toujours eu quelque muff que d une 
ou deux voix, quelquefois accompagnces de chœurs 
aui metal ent gucres autre choſe Qu un plein chant 
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gr6goricn. Les filles d' Achelbis, les ſyrenes, a- 


@aient chants en 1532 aux noces du duc de Foyer 25 
ais C'erajent d'ëètranges ſyrenes. 


2 cardinal Aſazarin ne ſe rebuta pas du mauvais 
ſuccès de ſon opera italien; & lorſqu'il fut tout 
puiſſant, il fit revenir ſes muſiciens Italiens, qui 
chanterent le Nozze di Peleo & di Thetide en trois 
actes en 1654. Louis XIV. y danſa; la nation fut 
charmèe de voir ſon roi, jeune, d'une taille maje- 
ſtueuſe & d'une figure auſſi aimable que noble, dan- 


ſer dans ſa capitale apres en avoir été chaſſe: mais 


Popera du cardinal n'ennuya pas moins Paris pour: - 


la ſeconde fois. : 1 
Mazarin perſiſta, il ft venir en 1660 le 2 gnbr Ca- 


valli qui donna dans la grande galerie du Louvre 
Popera de Xerxes en cinq actes; les Francais baille- 
rent plus que jamais & ſe crurent delivres de 1'ope- 
ra italien par la mort du Mazarin, qui donna lieu en 
1661 à mille 6pitaphes ridicules, & à preſque autant 
de chanſons qu'on en avait fait contre lui pendant 5 
fa „ 
Cependant les Francais vouloient auſſi des S 
tems-la meme avoir un opera dans leur langue, quoi- 
qu'il n'y eüt pas un ſeul homme dans le pays qui 
| t Faire un trio, ou jouer paſſablement du violon; 
E des Vanyee 1659 un abb6 Perrin qui croyait faire bw 
des vers, & un Cabert intendant de douze violons 
de 'a reine - mere, qu'on appellait la muſique de 
France 3 firent chanter dans le village d'Iffi une pa- 
 Fora'2 qui, en fait. ennui, Temportait ſur les 
oaks anante, & ſur le None di Pileo. 5 8 
En 166g le meme abbe Perrin, & le meme Cam- 
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bert, Saſſocierent avec un marquis de Sour Ai 
grand machiniſte, qui n'ctait pas abſolument fou, 
mais dont la raiſon Ctait tres particul' ere, & qui fe 
ruina dans cette entrepriſe. Les commencemens en 
prong heureux; on joua Uazord Ponohe, dans 
jaquelle il etait DESUEOUP parle de pommes 8 4 Ar- 
tichaux | 

On N e enſuite les 8 & les al wifirs de 
7 Wrour' & enfin Lulli violon de Mademoiſelle, de- 
venu ſurintendant de la mutque du roi, s'empara 
du jeu- de- paume qui avait ruinè le marquis de Su 
duc. L'abbè Perrin inruinable, ſe conſola _ 
ris a faire des clegies & des ſonn ots, & meme ua 
traduire E ne ide dc Virgile en vers qu il diſait kcroi- 
ques. Voi ici comme il traduit, par exemple, £ ccs : 
1 vers du C3 mene livre de TINT” 


#7 Ae V. iQ que 22 77 "fe. core? 770 


Srernitur ten. imiſque ttemens proce: mh Ah, bus 


Dans fe us ſracaſſts enſonce fon 6tcuf, 
Et tout wembl: int & mort , > bas tombe le be: ut, 


a On debe fon 1 nom Tarver dans les fa Yres de 
| Dicer 1 qui avait grand tort de x accabler: car ii 
ne faut fe moquer ni de ceux qui font cu bon, ni 
de ceux qui font du tres mauvais, mais de ceux 
qui etant médioere es ſe eroĩent des genies & ſone 
les importans. 5 „„ 

Pour Cambert il quitta la F France 4 dep dit, 8 alla 
faire exècuter fa deteſtable muſique chez les An- 
Zlais, qui la trouverent excellente. 

Lulli gs on appella bientor monſi deur de Lali, * 
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Lallocia tres labilement avec Ouinaul: dont il ſen- 
tait tout le mérite, & qu'on nappe a ja nais on- 
ſe ur Co Quirauit, II donna dans ſon jeu- de- paume 
de Belair en 1672, les fſetes de Pamorr & de Lace 
c/:115, compoſces par ce poëte aimable, mais ni les 
vers, ni la muſique ne furent dignes de la reputa- 
tion quils acquirent depuis; les connaiſſeurs ſcule- 


T-:nt eſtimerent beaucoup unc traduct'o on de ode 


churgante a Horace: - 


Done Frotus cm tie 
Nec aui/quan potion brechia £2; Aids 
Cervici juyeuis wavnk ,, | 


. 75 £ * w , : 2 . 
j 1692 Da 4 „ 2275 . i Sas | 1 _— 
1; 8 aps 37 Zeitreise un. 


Cet te ale en effet elt tres gracieuſement rende 
en 25 angie; f Laa. S 12 a muſique en eſt un Peu lan- 


gui uc. 


1e e n CT 4 ans 1 the FO ce nauvais 5. 


. 5 


exnait: alen a la cour dans les ballets, & les OPC- 


ra italiens &taient remplis qarlequinades. Quinauli : 
TH ac -daigna 19 0 de S abaiſſer juſqu' à ces platitudes. 


5 T U fais la grimace en 3 8 
I wn me fais crever de rire. 
Al? vraiment, petite mignonne, 

| Je vous trouve bonne 
De reprendre ce ue je as. | 
3 8 8 | 


Ves pauvres compagnons , helas! 4 


Ee dragon 1 en a fair qu'un fore leger repas. 5 


: Le Aragon ne falt-il point * wort! _ 
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Mais dans ces deux opera d*Alceſte & de Cudinus , 
Quinault ſut inſerer des morceaux admirables de 
poëſie. Lulli ſut un peu les rendre en accommodant 


fon genie a celui de la langue frangaiſe; & comme 


i ctait d'ailleurs tres plaiſant, tres dèbauchèé, a- 
droit, intereſſe, bon courtiſan, & par conſequent 


_ anne des a; & que Quinault n'ctait que doux 
& modeſte, il tira toute Ia gloire a lui. II fic ac- 


croire que Quinault était ſon garcon poëte, qu'il 


dirigcait, & qui ſans lui ne ſerait Connu que par les 
ſatyres de Bvilec 1. | Quinaul! avec tout ſon merite _ 


elta donc en proie aux 10} Ur CS de . * a 12 
protection de J. ulli. 


Cependant rien n'eſt plus beau, ni meme plus 0. u- 


blime Ae co chæur des tuivans 5 de Luton dans As. 


Tout mortel doit ici parituc, 
On ne peut nulite 
Que pour murir. 
Ne cent maux le wepas délivre; 
” Qui cherche Aa vivre, 
5 Cuerche à ſouffrir. 
: PYlaintes , „ Cfis-, larmes, 
Tout eſt fans aumes 
5 Contre u mort. 
FNR 
Ef: on ſage 
ve fuir ce pallage ? 3 
EC oſt un orage 
| Qui mene au por. | 


Ie diſcours que tient Hercule a Pluton parait d- 
ene de la grandeur du u ſujet. 


Si C 'ſt re lol outrage 8 


D cunrel par force dans ta cou, pardonr: 


L2 
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Pardonne à mon courage, 

Et fais grace a Tamour. 
La charmante tragèdie d'Atis, les beautes ou no- 
bles ou delicates ou nat vos rènandues duns les pieces 


ſuivantes, aurajent du mettre le comble a la gloire 


de Quinault „& ne firent qu'augmenter celle de Lul- 


Ii qui fut regarde comme le Diau de la muſque. II 
avait en effet le rare talent de la declamation: ii 
ſentit de bonne heure que la langue francaise : crant 
la ſewe qui efit Vavantage des rites ir innes & 
maſculines , il fallait Ia d6clamer en mu! ue diffé- 
remment de Italien. Lulli inventa le ſeul recitatif 
qui convint a la nation, & ce rccitatif ne pouvait 


avoir (autre mérite que celui de rendre fidèlement 
les paroles, il fallait encor des acteurs; il s'en for- 


ma; C'ctait Quinault qui ſouvent les exergait & leur 
donnait l'eſprit du role & l'ame du chant. | Boileay Ep 


: dit que les vers de Qulnat ar. 


Etaient des neus communs de morale : luvrique , | 
Que Lulli rechaulſa des ſons de fa mul r 5 


C etait au nie; ee qui rechauſait 
Lulli. Le rœcitatiſ ne peut Cre bon qu' autant que 
les vers le ſont: cela eſt fi vrai, qua peine depuis 


le tems de ces deux hommes faits V'un pour l'autre, 


Aa peine y eut- ils a Popera C.n] ou 1 ſcenes de r- 
= citatif tolèrables. Riaineay meme. nen a pas fait 

| trois, tant il eſt vrai que præique tous 128 arts ſore 
1 5 way & morts dans le beau ſiecle de Louis XV. 
5 Les ariettes de Lulli furent très faibles, C6tait . 
ges barcaroles de Veniſe. II falluit, pour ces petite 
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airs, des chanſonnettes d'amour auſſi molles que les 
notes. Lulli compofait d'abord les airs de tous ccs 
divertiſſemens. Le potte y aſſujettiſſait les paroles; 
Lulli forgait Quinault d etre inſipide. Mais les mor- 
ceaux vraiment poëtiques de Quinauit, n'etaient 
certainement pas des lieux communs de morale lu- 
brique. Va- t- il beaucoup d'odes de Pindare, 
plus fieres & plus harmonicuſes que ce couplet de 
8 1 de Proſe Pwr. 


Les vs geans, armés contre les dieux , 
Ne nous donne plus d' cpouv ante ; 
Is ſont. enfey elis ſous la maſſe peſante 
| Des monts qu'ils entaſſaient pour attaquer les cicux: 3 
Nous avons vu tomber leur chci audacicux 5 
Sous une montagne brälante. 
| jup: ter Ta contraint de vomir a nos yeux 
Ls reſtes enllammés de fa rage expirante, 
5 Juqpiter eſt victorieux; : | 
Et tout cede à reſfort de {a main foudroy: ante „ 
Chantons, dans ces aimablcs lieux, 
Les douceurs 4 paix ede 


| T/avocat Brofſette a beau dire. Lode fir la priſe > 


de Nemur, avec ſes monceaux de piques, de C91 Þs 
morts, de rocs, de briques, eſt auſſi mauvaiſe que 
ces vers de Quinat: c ſont bien faits. Le ſevere au- 


teur de L'art pottique, fi ſupcricur dans ſon ſeul gen- 


re, devait Etre plus juſte envers un homme ſupé- 
rieur auf dans le ſien; homme d ailleurs aimable 


dans la ſociete , n qui n'offenſa jamais per- 5 
_ Jonne, & qui ain Boileau en ne lui . 7 


Point. 
Enfin, le quarieme age de Ro and > &t toute ela 
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crazedie d'Armide furent des chefs - d'wuvre de la 
part du potte, & le 1ccitatif du muſicicn tembla ma- 
me en approcher. Ce fut pour Þ Ariv/ie & pour le 


7aſfe, dont ces deux opera ſont tires, le plus be! : 
hommage qu'on 1 leur alt Jamais dend. 


D U R ECITAT 1 F DE Lu L 1% 9 


Il faut ſavoir que cette milodic Grit lors i a peu- 


pres celle de 'ltalie. Les amateurs ont encor quel- 


ques motets de Cariſſimi qui ſont preciſcment dans 
ce goſit. Telle eſt cette eſpece de cantate latine 


ui Fur, fi je ne me trompe, compolee Par! le car- 
aan 2 ini. 


Sun breves mundi roſ.: 
| Sunt fugitiri flores 
Frondes veluti aunoſe: 

Sat labiles honnrcs,. 


Telociſimo curſti 
Fluunt auni 
Sicut celeres ven es. 
Sicut ſugitiæ rapice, 
Fugiunt, evolant c). ane cui 8 
Ni durat æteruum ſub cal. 
Napit onnia rigida ſors 5 
Implacalil:, ſuneſio teios 
Ferit omnin livida mort. 
| ER Sola tn cl aries, 
_— 15 2c Abu Hinceta, | 
.. Foleptas pura, 
1 Er F ne nitbe dies Sc 


— 


. chantait ſouvent « ce motet, & je Ta! 
entendu plus q unc fois dans la bouche de The 42 


02 


5 
0 — 
at — — e 
— 


r 


— - — 


— C 
— DS: D200 ” 


— — 


— Ah Pane eo. -* 


at -: 
r 
24 <a a. 


Oo os «wu , 25 . 
of = = _—_— 
. 7 — — - — 
- — — — - > — 
— 
2 = = * — - - - = = - 
— — —— : =_ l 
2 - - 
ar ER \ 
up 1 > : > 
* 
* d x e 2 © .. - = 
; A — = — 5 1 * —— * 2 + 2. * 
« Z 2 5 © = 
a 
: N — — 4 — — — 2 CE - — 
, - - . _ - — * 
- - © 8 — — 


q 
— — —— — — — 
- & 
” -- — $ a 
— 


2 


215 AR T DRAM ATIC UE. 


nard; rien ne me ſemblait plus conforme a certains 
morccaux de Lulli, Cette mèlodie demande de Va- 
me, il faut des acteurs, & aujourd'hui il ne faut 
que des chanteurs; le vrai récitatif eſt une declama- 
tion notèe, mais on ne note pas Faction & le ſen- 
timont. 

Si une actrice en graſſciant un peu, en adou- 
ciſſant ia volx, en minandagt.s chantait: 


Ah! je lc tions, je 5 ſon cœur derüde. | 
| Ah: ze Fimmole à ma furcur, 


elle ne rendrait ni Outnault ni Lau; & elle pourait, 


cn faiſant rallentir 1 un peu la meſure, chanter fur 
4 les memes notes. 


Al ! je les vois, je vois vos yeux Aimables. 
Ah! je me rends à leurs attraits. 


Pergeleſe a exprimè dans une muſique imitatrice 
ces beaux vers 1 Pr e de Metaſtaſio. 


"0 „ ſolcando rn mar crudele 
: © 424 * 12 | 


Scana ſarte. | 
. Freme Ponca, ciel 5 "imbr na, D 
_ Creſce il vento, e manca arte. 5 
E il voler della fortuna © | 
Son coſiretto a ſealer #. 


je priai une des plus cclebres virtuoſes de me 
chanter ce fameux air de Pergoleſe. Jem *attendais _ 
A fiemir au mar cradle, au  freme F P onda , au _ 


E, 


1 


tempète. Pentendis une voix tendre qui fredonnait 


avec grace Phaleine imperceptible des dow: 2zé6phirs. 
Dans VEncyclopedie, a Particle Expreſſi-m, on 


lit ces paroles d'un amateur de tous Jes arts, qui 


en a cultive pluſieurs avec : ſucces. Dog thre la 


„pete, que le pur recitatif, & n'a 5 


„ aucune expreſſion du ſentiment que les paroles 
„ de Qrinault ont peint. Ce fait eſt fi certain, 
„, que ſur le mene chant qu'on a fi longtems cru 


„plein de la plus forte expreſſion „ on na qu'aà 


„ mettre des paroles qui forment un ſens thut. à- 

„, fait contraire; & ce chant poura ecre applique 2 * 
„, ces nouvelles paroles auſſi bien pour le moins 
„ qu'aux anciennes. Sans parler ici du premier : 


" chæur du prologue d' Amadis, ou Lulli a expri- 


„„ MC bveillons - nous comme il aurait fallu exprimer 
„„ endormons: nous, on va prendre pour exemple, & 


„pour preuve, un de ſes morceaux de la plus 
* grande reputation. 1 
„ Qu'on liſe d'abord les vers Aer que 


1 r met dans la bouche de * eruello, de 
TY la barbare Medi. We, BE | | 


Je 3 epo: . ante & la mort en tous licux, 
Tout ſe chaiige en rocher a mon alpect horrible . 
| Les traits que Jupiter lancc du haut des cieux , | 


N'ont rien de fi terrible 
Qu un Te - de mes Veux. 85 


5 355 Wil neſt 8 qui 1 ne ſente qu” un chant qui | 


z ſexait Pexprefſion | veritable de ces paroles ne. 
2, 23 Taurals ſervir pour Tautres qui proſenteraieat un 


02 
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„ lens abſolument contraire; or le chant que Lulli 
„ met dans la bouche de ! horrible Meduſe, dans CC 
, morceau & dans tout cet acte, eſt fi agreable, 
„par conſequent ſi peu convenable au ſujet, fi 
„fort en contre: ſens, qu'il irait tres bien pour 
„ exprimer le portrait que amour triomphant fe- 
, Tait de lui- meme. On ne rcpreſente ici, pour 
52 „ abreger, que la parodie de ces cinq vers, avec 


„ accompagnemens, leur chant & la baſſe. 


. 


„ peut - tre fiir que la parodie tres aiſce a W 5 


„du roſte de la ſcene, offrirait partout une de- 

„ monſtration auſſi frappante. 

Pour moi, je ſuis ſir du contraire de cc qu- on 
avance; j'ai conſults des orcilles tres excrcces, &. 
je ne vos point du tout qu on puiſſe mettre Palle- 
greiſe & la vie, au lieu de je porte leo unte & la 
mort, à moins qu' on ne rallentiſſe 1a meſure, qu'on 
waffaibliſſe ſe & qu'on ne corrompe cette muſique par 


une expreſſion doucereuſe; & qu' une mauvaiſe "OW 


trice ne gate le chant du muſicien. 


Jen dis autant des mots 6 eillons- nous auxquels on 
ne faurait ſubſtituer endor mog- mots que par un des- 
{vin forms de tourner tout en ridicule; je ne puis 


dopter la ſenſation of un autre contre ma e ſen⸗ 
lation. 6 Y | 


5 {ajoute qu'on avait le . commun «i tems de 
J.cuis XIV comme aujourd' hui; qu” i aurait etc im- | 


Doſſible que toute la nation n'efit pas ſenti que Lulli 
wait exp: ime,  Pepouvanie & la mort, comme [alle- 


preſs e (9 1 la vie, & le reveil comme Iafſoupiſſement. 5 
n a quia voir comment Lulli a rendu dormons, 
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cormons tous, on ſera bientòt convaincu de Jinjuſti- 
ce qu'on lui fait. C'eſt bien ici qu'on peut dire, 


Il maglio & Pinini ico tel bene. 


ART POETIQUE. 


= ſavant preſque univerſel, homme meme de 
genie, qui joint la philoſophie à Vimagination dit, 
| dans ſon excellent article EA -yclope 7; te, ces paroles 
' remarquables... „ Si on en excepte ce Perrault 
„, quelques autres, dont le verſiſcateur Boileau n'e- 
3» Tait pas en etal d appr ecier le ES CC. us 
let. 636.) Le, 
Ce bllaGophe rend avec rn Juſtice a Claude 
Perrault ſavant traductcur de Vitruve, homme utile 
en plus dun genre, a qui Pon doit la belle fagade 
du Louvre, & cb autres grands monumens: mais il faut 
auſſi rendre juſtice a Boileau. S'il navait 6t6 qu'un 
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verſificateur, il ſerait à peine connu; il ne ſerait : Mm ii 
pas de ce petit nombre de grands-hommes qui feront Wt 
_ paſſer le ſiccle de Louis XIV. ala poſterite. Ses | 1 f 
dernieres ſatyres, ſes belles epitres, & ſurtout on 5 hap \ ö 
Art pottique, ſont des chefs- d'ceuvre de raiſon au. 4940 

tant que de potſie , ſapere eſt principium & OT | 9 [ 
Part du verſificateur eſt, à la verite, d'une difficul- | „„ 1 1 
de prodigieuſe 5 ſurtout en notre langue, „%% =: 1 ö q 


alexandrins marchent deux-à- deux, ol il eſt rare 
d'ëviter la monotonie, ou il faut abſolument rimer, 
KX ou les rimes agreables & nobles ſont en trop petit 
5 nombre où un mot hors de ſa place, unc ſillabe * i 
| 0 4. 
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re gate une penſce heurcuſe. Ceſt danſes ſur la 
corde avec des entraves: mais le plus grand ſucces 
dans cette partie de Vart n'eſt rien, Sil eſt ſeul. 

L'Art pottiaue de Bolleau eſt admirable , parce 
qu'il dit toujours agreablement des choſes vraies & 
e 18 vaſes donne en le precepte & 


en ne m anquant ja nais a \ 1a a de la langue. 4s 
fait d'une Yon. legere paſſer 0 grave al doux, du | 

plaiſant av je ere. 

Ce qui prouve ſon merite - chew tous les gens de 

Four, c'eſt qu'on fait ſes vers par cœur; & ce qui 

doit plaire aux philoſophes © Ceſt qu 1 a Prevqus 

toujours raiſon, |» | 

Puiſque nous avons parle de la preference qu” on 

peut donner quelquefois aux modernes ſur les anciens, 
on oſerait prèſumer jci que I Art poztique de Boileau ; 

eſt ſupericur : 2 celui d' Horace. La methode eſt cer- 
tainement une beauté dans un potme didactique; 
trace n'en a point. Nous ne lui en faiſons pas un 
proche; puiſque ſon pobme eſt une Epitre fami- 
lic rc aux Pifons, & non pas un ouvrage regulicr 
comme les Georgiques: mais Ceſt un merite de plus 
dans Botleau , merite dont les philoſophes Goivent 
ui tenir compte. 

Iert petiique latin ne paraft pas a | bo pros | 
fi travaille que le ſrangais. Horace y parle preſque 
. 1 ſur le ton libre & familier de ſes autres 

Cpitres. Ceſt une extreme juſteſſe dans Teſprit , 

c' eſt un goũt fir in, cc ſont des vers heureux & plein 

& fel, mais ſouvent ſans liaiſon, quelquefois deſti- 
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tacs d' harmonie; ce n'eſt pas I'6I6gance & la cor- 


rection de Virgile. Louvrage eſt tres bon; celui 
de Boileau parait encor meilleur. Et, fi vous en 


exceptez les tragedies de Racine qui ont le mérite 


ſuperieur de traiter les paſſions, & de ſurmonter 
toutes les difficultes du theatre, V Art poitique de 


Defpreaux eſt ſans contredit le poëme qui fait le 
plus d'honneur à la langue frangaiſe. 


Il ſerait triſte que les philoſophes fuſſent les en- 


nemis de la pobſic. Il faut que la littérature ſoit 
comme la maiſon de Mecene, 3 e locus wnicuique = 


fuus. 


LE auteur des Lettres Perſanes ſi aiſces! a faire, & 


parmi leſquelles il y en a de tres jolies, d'autres 
tres hardies, d'autres mèdiocres, d'autres frivoles; : 


cet auteur, dis- je, tres recommandable d'ailleurs, 
ayant jamais pu faire de vers, quoiqu'il efit de 
imagination & ſouvent du ſtile, sen dedommage 
en diſant que Ton verſe le mepris fur la Poi ie d plei- 
nes mains, & que la pcbſie Iyrique eſt une Harinoniet. 


jr extravagance, &c. Er Ceft ainſi qu'on cherche 


ſouvent à rabaiſſer les talens auxquels on ne ſaurait 
atteindre: nous ne pouvons y parvenir, dit Monta- 
125 vengeons - nous - en par en meédire. Mais MA 
. „ le devancier & le maſtre de Monteſquieu en 
f maginaticn & en philoſoptiie, penſait 1 ur la pobſie 
bien differemment. 
Si Monteſquieu avait cu autant de dne que des- i 
prit, il aurait ſenti malgre lui que pluſicurs de nos 
belles odes & de nos bons opcra valent infiniment 
uicux que les plaiſanterics de Riga à Usbeck „ imi- 
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tees du Siamois de Dufreni, & que les détails de ce 
| qui ſe paſſe dans le ſerrail q'Usbeck a Iſpahan. 


Nous parlerons plus amplement de ces injuſtices 


trop Frequentes, al article FT. 


As M OD E k. 


Ao homme verſe tans Tantiquits n ignore 5 


que les Juifs ne connurent les anges, que par les 


Perſes & les Caldeens, pendant la captivite. C'eſt- 
la qu'ils apprirent, ſelon Dom Calmet, qu'il y a ſept 
anges principaux devant le trone du Seigneur. IIs 
y apprirent auſſi les noms des diables. Celui que 
nous nommons Aſinodèe, Sappellait Hashmodai, ou 
3 „On fait, dit Calmet, qu'il y a des 
„ diables de pluſieurs ſortes; les uns ſont princes = 
„ & maltres demons, | les autres ſubalternes & 

: ſujets. ” (94) EPL 


Comment cet Hashmodai Etait - il aſſez puilſi ant 


' your tordre le cou à ſept jeunes gens qui Epouſe- 
rent ſucceſſvement la belle Sara native de Rages, 


2 quinze lieucs d Ecbatane 2 Il fallait que les Medes 


fuſſent ſept fois plus manicheens que les Perſes. Le 


bon principe donne un mari a cette fille, & voi- 
{a le mauvais principe, cet Hasſimodai roi des dé- 


mons, qui detruit ſept fois de ſute rourrage du 1 
principe bienfaiſant. „ 8 


| Mais Sara etait jure, fille de Rogue? le juif, 


0 Dom cane et aten fur Tobie, y age 20. 


Wo. WT 


th 


219 
captive dans le pays d'Ecbatane. Comment un dc- 
mon Mede avait - il tant de pouvoir ſur des corps 


A 8 NM O p £ 1 


juifs ? C'eſt ce qui a fait penſer qu A/modee , Chiam- 
nada, était juif auſſi; que c'ctait Vancien ſerpent 
qui avait ſeduit Eye; qu'il aimait paſſionnement les 
femmes; que tantot il les trompait, & tantôt il 
tuait leurs maris * un exces d amour & de ja- 
bouſie. e 

En effet, le livre de Tvbie nous „Kalt entendre, 

: dans la verſion grecque qu” Aſmodee etait amoureux 

de Sara: oti daimonion philei autein. C'eſt opinion 

de toute la ſavante antiquite que les genies, bons 
ou mauvais, avaient beaucoup de penchant pour nos 
filles, & les fces pour nos gargons. L'Ecriture mè- 
me ſe proportionnant à notre faibleſſe, & daignant 
adopter le langage vulgaire, dit en figure que les 
_ enfans de, Dixu, (95) yoyant que les filles des hon. 
mes e talent belles, prirent pour feuumes celles gu ie 

c ioſ ſirent. | 

Mais Vange Raphail , qui conduit le j jeune Tue, 

a lui donne une raiſon plus digne de ſon miniſtere, 


& plus capable Ceclairer celui dont il eſt le guide. 


1 lui dit que Jes ſept maris de Sara n'ont &t6 li- 
vres a la cruaute d' Aſinodee que parce qu'ils Va- 
vaicnt cpouſce uniquement pour leur plailir, comme 
des chevaux & des mulets. Il faut, dit - il, garder 
la continence avec elle pendant trois jourr' & Prier ; 
Ditv tors deux enſemble. (96) 8 
q4 ſemble qu! avec une telle inttracdion on n ait © plus 


| (95) Geneſe chap. * 0⁰ Ch. a 5 16. 17. 8 * 
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beſoin d'aucun autre ſecours pour chaſſer A/modee ; 
mais Raphael ajoute, qu'il y faut le caeur d'un pois- 
ſon grille ſur des charbons ardens. Pourquoi donc 
n'a-t-on pas employe depuis ce ſecret infaillible pour 
chaſſer le diable du corps des filles ? Pourquoi les 
ayOtres, envoyès expres pour chaſſer les demons, 
n'ont- ils jamais mis le cœur d'un poiſſon ſur le 
gril 2 Pourquoi ne ſe ſervit - on pas de cet exp6- 
dient dans Vaffaire de Marthe Broffier , des religieu- 
ſes de Loudun, des maitreſſes d'Urbain Grandier, 


de la Cadfere & du frere Girard, & de mille autres 


poſiedees dans le tems qu'il y avait des poſſedèees? 
Les Grecs & les Romains, qui connaiſſaĩent tant 


. de philtres pour ſe faire aimer en avaient auſſi pour 


gueérir Tamour; ils employaient des herbes, des ra- 
cines. Lagnus- - caſtus a 6t6 fort renommè; les mo- 
dernes en ont fait prendre a de jeunes religieuſes, 
: fur lefquelles il a cu peu deffet. II y a longtems 
qu Appollon fe plaignait a Dap!mne que tout médecin 
qu'il était, il n'avait point encor Eprouve de fimpls 
qui n de Tamour. . 
1 i mihi! ng nullis 45 0 74 medicabilis bet. 
Dun incurable amour remedes impuiſſuns, 07) 


on ſe fereait FR Runde de ſouphre; mais Ovide, : 
qui etait un grand maitre, Ae clare que cette recet- 5 
te eſt inutile. ee : 7, : 
. Nec ſugiat vivo ſulphere vittus amor. 0 98) 

10 ſouphre, croyez = 8 ne chaſſe po int Pamour. 


12 fumce du coeur ou du foie d'un poiſon fur 
G7) or. Act. l.. 1. | D. D; ken. Amor, live 1. 
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plus eficace contre Aſmodee Le R. P. Dom Calmet 
en eſt fort en peine, & ne peut comprendre 
comment cette fumigation pouvait agir ſur un pur 
eſprit. Mais il pouvait ſe raſſurer, en ſe ſouve- 
nant que tous les anciens donnaient des corps aux 
anges & aux d&mons. C'etaient des corps tres de- 
liés, des corps auſſi legers que les petites particu- 
les qui s'elevent d'un poiſſon roti. Ces corps res- 
ſemblaient a une fum6e; & la fumée d un poiſſon 
grimè agiſſait ſur eux par ſympatie. 
| Non - ſeulement Afmodee $'cnfuit ; mais Gabriel 
alla Venchainer dans la haute Egypte, ou il eſt en- 
5 core. Il demeure dans une grotte aupres de la ville d 
de Saata ou Taata. Paul Lucas Va vu & lui a par- 


16. On coupe ce ſerpent par morceaux , & ſur le 8 


: champ tous les trongons ſe rejoignent ; il n'y parait 
pas. Dom Calmet cite le temoignage de Paul Lucas 
3 faut bien que je le cite auſſi. On croit qu'on 
poura joindre la thEorie de Paul Lucas avec celle 


des vampires, dans Ja premiere neee que 
Tabbe Guion Hens. 


ASPHALT, 


Lae ASPHALTIDE, Sf. 


- Mo. Ot cds qui i Gignifie une 0 4 lane : 


NH: Y en a beaucoup dans le pays qu *arroſe I'Euphra- 
te; nos climats en produiſent, mais de fort mau- 


vais. II y en a en Suiſſe; on en youlut couvrir le 
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comble de deux pavillons cleves aux còtès d'une 
porte de Geneve; cette couverture ne dura pas un 


an; la mine a ètè abandonnèe; mais on peut garnir 
de ce bitume le fond des baſſins d eau, en le mèlant 


avec de la poix reſine: peut- etre un jour e en fera- 


t- on un uſage plus utile. 
Le veritable aſphalte eſt celui qu on tirait des en- 


virons de Babilone; & avec lequel on pretend qus | 
le feu gregeois fut compoſe. 


'luſieur lacs ſont remplis d'aſphalte o ou un bitu- 


me qui lui reſſemble, de meme qu'il y en a d'autres 


tout impregnes de nitre. Il y a un grand lac de ni 


tre dans le deſert d'Egypte, qui s' tend depuis le 5 
lac Meœris juſqu'à Ventree du Delta; & il na point . 
autre nom que le lac de Nitre. 3 . 


Le lac Aſphaltide connu par le nom de Sodome ; 4 


fut longtems renomme pour ſon bitume; mais au- 
: jourd hui les Turcs n'en font plus d' uſage; ſoit que 
la mine qui eſt ſous les eaux, ait diminue, ſoit que 
la qualite &en ſoit alter&e, ou bien qu il ſoit trop 
difficile de la tirer du fond de Pau. ns en dctache 
: quelquefois des parties huileuſes, & m8me de gros- 
es maſſes qui ſurnagent ; on les ramaſſe, on les m-- 
le, & on les vend pour du baume de la Mecque. 
5 Il eſt peut-6tre auſſi bon; car tout les baumes qu'on 
: emploie pour les coupures ſont auſſi efficaces les . 
uns que les autres, C'eſt · à- dire, ne ſont bons à 
rien par cux- memes. La nature n'attend pas Tap- . 
plication d'un baume pour fournir du ſang & de 
la lymphe, & pour former une nouvelle chair qui 
72 rẽpare celle qu on a Poon par une Plaie, Les bau- 


% 


* 
— 
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mes de la Mecque, de Judee & du Perou, ne ſer- 
vent qu'à empeècher l'action de Fair, a couvrir la 
pleſſure & non pas a la guérir; de l'huile ne I 
pas de la peau, 

Flavien Foſeph qui Etait du pays, dit que de ſon 
tems le lac de Sodome n'avait aucun poiſſon, (97). 
& que Teau en était fi legere, que les corps les 


plus lourds ne pouvaient aller au fond. II voulait 


dire apparemment ſi peſante au- lieu de ſi legere. II 
parait qu'il n'en avait pas fait l'expèrience. Il ſe 
peut apres tout, qu'une eau dormante impregnce 
de ſels & de matieres compactes, étant alors plus 
peſante qu'un corps de pareil volume, comme ce- 
ui d'une bete ou d'un homme, les ait forces de 
5 ſurnager. L'erreur de oſepli conſiſte à donner une 


cauſſe tres fauſſe d un en qui peut etre tres Ov. 


"Hater 2 Ia diſette de poiſſons, elle eſt Gale 


Laſphalte ne parait pas propre à les nourrir; ce- 
pendant il eſt vraiſemblable que tout n'eſt pas as- 
_ phalte dans ce lac qui a vingt-trois ou vingt-quatre _ 
de nos lieues de long, & qui, en recevant a fa 
| ſource les eaux du Jourdain „doit recevoir auſſi les 
poiſſons de cette riviere: mais peut - &tre auſſi le 
Jourdain n'en fournit pas; & peut-Etre ne sien trou- 
ve⸗ t- i que dans Je lac ſuperieur de Tiberiade. 
Jioſepli ajoute que les arbres qui eroiſſent ſur les 
ap bords de Ja mer Morte, portent des fruits de la plus 
belle apparence; mais qui sen vont en pouſſiere des 
. on veut y Parr 10 dent. "oo n'eſt pas ſi pro · 


0 Liv. 1. 0. d. 5 
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bable, & pourait faire croirc que Foſeph n'a pas Et 
ſur le lieu meme, ou qu'il a exagèrè ſuivant ſa cou- 
tume & celle de ſes compatriotes. Rien ne ſemble 
devoir produire de plus beaux & de meillcurs fruits 
qu'un terrain ſulphureux & falc, tel que celui de 
Naples, de Catane, & de Sodom. 
La ſainte Ecriture parle de cinq villes enploutſes 
par le feu du ciel. La phyſique en cette occaſion 
rend temoignage a Tancien Teſtament , quoiqu "il 
Tait pas beſoin d'elle, & qu'ils ne ſoient pas tou- 
jours d'accord. On à des exemples de tremblemens 
de terre, accompagnès de coups de tonnerre, 8 
ont detruit des villes 28 conſiderables que Sodome 5 
& Gomore. ; 


Mais la riviere du Jourdain aiant | neceſſairement * 


1 8 ſon embouchurc dans ce lac ſans iſſue , cette mer * 


Morte ſemblable à la mer Caſpienne, doit avoir 
exiſtè tant qu'il y a eu un Jourdain; donc ces ein 


villes ne peuvent jamais avoir 6t6 A la place ou eſt | 
ce lac de Sodome. Aufſi VEcriture ne dit point du 
tout que ce terrain fut change en un lac; elle dit 


tout le contraire: Dix fl t pleuyo 'r du ſouphre & «au 
feu venant du ciel; Et Abraham Je levant matin re- 
 garda Sodome & Gomore & toute la terre Talentour ; 
(98) & il ne vit que des cendr es montant « comme une 
Fumee de fournaiſe. „%%% | 2 
Il faut donc que les eing villes, Sodome, 7 3 
more, Zeboin , Adama, & Segor fuſſent ſituces ſur 


le bord de la mer Morte. On demandera comment 
. dans 


(od) Geneſe chap, xix, 
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dans un deſert auſſi inhabitable qu'il Poſt aujour- 


d'hui, & ou Ton ne trouve que quelques hordes de 


voleurs Arabes, il pouvait y avoir cinq villes aſſe⸗ 


opulentes pour Ctre plongees dans les delices: & 
meme dans des plaiſirs infames, qui ſont le dernier 
effet du raflinement de la debauche attachée a la 
richeſſe; on peut repondre = le pays . Etaic 
bien meilleur. 
D autres critiques diront: Comment cinq villes 
pouvaient- elles ſubſiſter a Yextremite dun lac dont 
Feau n'ctait pas potable avant leur ruine ? L'Ecritu- 
re clle- meme nous apprend que tout le terrain Ctait 
aſphalte avant Vembraſement de Sodome. (99) Ul y 
avail, , dit- elle, beaucoup de puits de bitume dans la : 
Vallée des bois; & les rois de Sodome & de Gomore Pri- 3 
5 rent la fuite & tomberent en cet endroit- . 


On fait encor une autre objection. "s 100) Vale 


. Feremie diſent que Sodome & Gomore ne ſeront 
jamais rebities. Mais Etienne le geographe. parle 
de Sodome & de Gomore ſur le rivage de la mer 
„ Nene, On trouve dans I' Hiſtoire des conciles des 
Eveques de Sodome & de Segor. 
On peut repondre a cette critique, que Dir mit 
dans ces villes rebaties des habitans moins coupables; 
Car il n'y avait point alors deve que i in partibus. 
1 Mais quelle cau, dira-t- on, put abreuver ces 
1 nouveaux habitans? tous les puits ſont ſaumitres; 5 
on trouve Paſphalte & un ſel corroſif, des qu'on 
creuſe la terre. Ts ns 


(99) Geneſe * xiv. vs. 10. 
_ £100) Ilaie ch. x11, Jeremie ch. 4. 
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On Hes que quelques Arabes y habitent er. 
cor, & qu'ils peuvent Etre habitucs a boire de tres 
mauvaiſe eau; qu'ils peuvent en corriger Vacretse 
en la filtrant; que Sodome & Gomore dans le bas 
_ empire ctalent de meEchans hameaux, & qu'il y eut 
dans ce tems-1z beaucoup d'&veques, dont tout le 
dioceſe conſiſtait en un pauvre village. On peut 
dire encor que les colons de ces villages preparaient 
Yaſphalte, & en faiſaient un commerce utile. 
Ce deſert aride & brilant qui $6tend de Segor 
juſqu'au territoire de Jeruſalem, produit du baume 


& des aromates par la meme raiſon qu'il fournit qu = 


= naphte, du ſel corroſif & du ſouphre. 
On pretend que les petrifications ſe font dans ce 
deſert avec une rapidite ſurprenante. Ceſt ce qui 
rend tres plauſible, ſelon quelques phy liciens , la 
petrification d' Edith femme de Loth. = 
Mais il eſt dit que cette femme ayant regard: 
derriere elle fut change en ſtatue de ſel; ce n'eſt done 
pas une petrification | naturelle operce par Vaſphalte 


—_ je ſel; c'eſt un miracle evident. (101) Ras i 
| Foſeph dit qu'il a vu cette flatue. St. Fuſtin & St. 


trente en parlent comme d'un prodigue qui ſubſ- - 
ſtait encor de leur tem. 


n 2: regards ces temoignages c comme des fables | 
ridicules. Cependant il eſt tres naturel que quel- |} 
ques Juifs ſe fuſſent amuſcs 2 tailler un monceay | 


d'aſphalte en une figure groſſiere; & on aura dit; 
c''eſt la femme de Loth. Pai vu des cuvettes d'as- 


Phalte tres bien faites qui pouront ſubſiſter longtems. 8 | 


4 g. u. 1. « chap, It, 5 


en 
1 


les 


5 
it; 


L. luis il faut avouer que (102) $:. Fan va un peu 


join quand il dit: La femme de Loth reſta dans le 


pays de Sodome non plus en chair corruptible, mais 
en ſtatue de ſel permanente, & montrant par ſes 


parties naturelles les eſfets ordinafres: Uror remanſit 
in Sodomis, jam nen caro corruptibilis , fed ſtatua 


Valin ſemper manens, & per naturalia ea que ſunt 


conſuetudinis hominis oftendens. 


St. Irene ne ſemble pass ex primer avec toute Ia 
juſteſſe q un bon naturaliſte, en diſant: La femme 
de Loth neſt plus de la chair corruptible, mais elle 
a ſes regles. 

Dans le pcme de Sodome, dont on \ dit Tertul lien 
auteur, on s 8 encor plus ener giquement: | 


Dicitur E vivens clio ſub corpore ſexs 
yes founs 8 Jangeine menſes. 85 


O eſt ce qu'un potte du tems de Henri II a tra- 
duit ainſi dans ſon ſtile gaulois. 


| La ſemme a Loth, quoique ſel devenue , 
Et ſemme encor; car elle a ſa menſtrue. 5 


1 pays 4 aromates furent auſſi le pays des fam | 
Mes. C'eſt vers les cantons de I Arabic petree, 
elt dans ces deſerts que les anciens mythologiſtes 
preœtendent que Myrrhia, petite- fille d'une ſtatue, 
s'enfuit après avoir couehè avec ſon pere, comme 
les filles de Lothi avec le leur, & qu'elle fut meta- 
3 morphoſce en Varbre qui porte la myrrhe. D'autres 
profonds my thologiltes alſurent qu elle s "enfuit dans 


uy. Liv. 1. ch. 11. 
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T Arabie heurcuſe ; 1 cette opinion eſt auſſi ſoute- 


nable que autre. | 5 
Quoi qu'il en ſoit, aucun de nos Yoyageurs ne 
s' eſt encor aviſè d'examiner le terrain de! Sodome, 


ſon af alte, fon ſel, ſes arbres & leurs fruits, de 
peſer eau du lac, de Tanalyter, de voir fi les 


maticres ſpecifiquem ent plus peſantes que Jcuu or- 


dinaire y ſurnagent; & de nous rendre un compte 
fidele de Thiltoire naturelle du pays. Nos pole- 
rins de Jeruſalem n'ont garde > Caller foire ces ro- 
-*.--cherches:- ee deſert eſt devenu infeſtè par des Ara- 
bes Vugabonus, qui courent juſqu'a Damas „qui ſe 
retirent dans es cavernes des montagnes, & que 
| Vautorits du pacha de Damas n'a pu encor rëprimer. 
Ainſi les curicux ſont fort pcu inſtruits de tout co 
. ol. CONCerne le he A altide. on 


ASC AL 1 


Nom « Oe du mot ig. n. Ren . | 
EY plus ordinaire à ceux qui vont Cn pays lointain „ que ca 
de mal entendre, mal repeter, mal ccrire dans leur 
propre langue ce qu'ils ont mal compris dans une 
5 langue abſolument ctrangere, & de tromper enſuite 5 
leurs compatriotes en ſe trompant eux - memes. 
' Lerreur $ctablit de bouche en bouche & de plume 
en plume: il faut des fiecles pour la detruire. _ 
I y avait du tems des croifades un malheureux = 
petit peuple de montagnards, habitant dans „ 
cavernes vers le chemin de Damas. Ces brigands oi 
eliſnient un cre. qu us nommaicnr clit Elchaſf i a 
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On pretend que ce mot honorifique chi ou chek. 


ſigniſie e originairement, de meme que parmi 
vous le titre de /cigneur vient de ſentor , vieillard, 
& que le mot graf, comte, veut dire vieuæ chez les 


| Allcinands. Car anciennement le commandement 
Civil Cut toujours defere aux vieillards chez, preſque 


tous les peuples. Enſuite le commandement ctant 
_devenu hereditaire, le titre de chik, de graj, de 
2 de comte, a été donné à des enſans; & 


nous appellons un bambin de quatre ans, Moni rene. 


12 comte, c eſt-à- dire, Monſieur le vieux. 


Les croiſcs nommerent le vieux des montagnards 
Arabes, le vieil de la montagne, & s'imaginerent que 

_ E'ctait un tres grand prince, parce qu'il avait fait 

tuer & voler ſur le grand chemin un comte de 
| Montferrat, & quelques autres ſeigneurs croiſcs. 
n nomma ces peuples les ai , 0% leur chik, 
le roi du vaſte pays des aſſaſſins. Ce vaſte pays con- 
tient einq a fix lieues de long ſur deux a trois de 
5 large dans Panti - Liban, pays Hor! ible ſeme de 
: rochers, comme Teft preſque toute la Paleſtine, 
mais cntrecoupe de Prairies aſſez agreables, © . 


nourriſſent de no. ubreux troupecaux, comme batte 


ſtent tous cus qui ont ſait le voyage d'Alep a . 
Le chik ou le vicil de ces aſſaſſins ne pouvait ètre 
qu'un petit chef de bundirs, puiſqu” il y avait alors 


5 un ſoudan de Damas qui Ctait tres puiſſant. 


Nos romanciers de ce tems- la, auf chimcriques 5 
que les croiſés, imaginerent d'6crire que le grand 
1 prince des allaſſins en 12 36 craignant que le roi 

de France Louis [X dont il wavait jamais encendu 5 
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parler, ne je mit a la tee d'une croiſade & n+ 
vint lui ravir ſes états, envoya deux grands ſoi— 
gneurs de fa cour des cavernes de Tanti- Liban a 


Paris pour aſſafſiner ce roi; mais que le Jendemain 


ayant appris combien ce prince était genereux G& 
aimable, i} envoya en pleine mer deux autres ſei. 
gneurs pour Contr emander Paflafſinat : je dis en plei 


ne mer; car ces deux émirs envoyes pour tuer 
Luis, & les deux autres pour lui ſauver la vie 

11 pous ajent faire leur voyage qu en s -embarquant 
a joppè qui était alors au pouvoir des croiſés, c 


qui redouble encor le merveilleux de l'entrepriſe. 
II fallair que les deux premiers euſſent tr ouve u 
aiſſeau de croiſts tout prét pour les tranſportc: 


ami Culc nent, 8 les deux autres encor un aut? 5 


dalſſcau. 


Cent auteurs Pcurtatit Cut rapport au long cette 


5 xvantere, les uns après les autres, quoique Foinvi le 
eee nen qui alla Ju: les leur, nen Uiſe mot. 


| . voila Jaltemen comme o cent Phiftoire | 


Le jette A beg le jefuite „ Davie » ving: | 


autre 8 JEL; tes, Alezer Gt. 3 duoiq 1 11 ne ſoit Pas jeſui- 1 N 
a repetent cette abſurditc. Labbé Helly, dans ſon 


115 re de France, la redit avec complaiſance, 1e 
out t ſans aucune diſcuſſion, ſans aucun exam en, & 
ur la 10) d'un Cri il laume de Nays! 5 Gui Cr: jvait envi - 


e ſbicante ans apres ce tte belle avanture, dans un 


ou hon ne can mpilai! ; hit oire quo ſur des bruit: 9 


| hs: ville. 


©: Von nMGeriyait auc choſes vraies & ueiles; + 8 
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Pimmenſits de nos livres d'hiſtoire fe reduirait à bien 
puu de choſe; mais on ſaurait plus & mieux. 


On a pendant fix cents ans rebattu le conte du 
vieux de la montagne, qui enyvrait de voluptcs ſes 
jeunes clus dans ſes jardins délicieux, leur faiſait 


accroire qu'ils ᷑taient en paradis, & les envoyait en- 


ſuite aſfaſſiner des rois au bout du monde pour meéri- 
ter un Paradis Cternel. 


Vers Ic levant, le vicil 4 . montagne, 
Se rendit craint par un moyen nouveau : 
Craint n'ctair il pour Timmenſe campagne 
Quill polled at, ni pour aucun monceau 
D'or & Cargent ; mais parce qu'au cerreau | 
De ſes lujets il imprimait des choſes, 
5 Qui de maints faits courageux etaient cauſes. 
II choiſiſſait entre ceux les plus hardis , 
Et leur faiſait donner du paradis, 
In avant godt à leurs ſens perceptible. 
(bu paradis de fon lègiſlatcur) 
Lien wcn a dit ce prophète menteur, | 
Qui ne devint tres croyable & ſenſible 
A ces gens -A. Cominent s' y prenalt on ? 
On les ſaiſait boire tous de facon 
Qu ils s'enyvralent, perdaient ſens & raiſon, 
u cet Etar pri dees de connaiſſance, : 
; On les porrait cn Gaegreables lieux, 
Oumbrages frais, jardius délicieu g, 
JA ſe trouvaicut tendrons en ab ondance, 
plus que mailles & beau par exc cllence 5 
Cheque rd duit en ay ait a couper. 
Si ſe venaient joliment attrouper | 
Pres de ces gens qui leur boiffon cuvte, 
Et ſe croyaient habitans devenus | 
Ves champs heureux qu'aſlig e N ſes elus | 
. Le taux Mah om. Lors de fai ire aCccouance 7 
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Tutes d'approcher, tzndrons . d'oiitrer en dave ; 
Au gazonttis des run aux de ces bois, 
Au fm des Inths accompannant les voix 
Des roftiguols : il welt plaitir gu monde 
Ou'on ne Kourit dedans ce paradis : 
Les gens ouvaicnt en lion charmam pourpris. 
.es meilleurs vins de 10 machine ronde, 
Dont ne manquaieut encor de Scnyvrer, 
Fr de leurs ſens perdre Peaticr uſfege.“ 
Cm les fait auſſi-to: F-POYLer 
Air premier lieu: ig LoL CE wipe ao) 
"OiCarriv 21.2 ils croyaicnt ſcrmemunt 
(We auegues jours de ſeinblables de ict 
LiS attendatent', Pourvyu que hardimem. 
£438 Teduintcr la mort ni les ſuplices, 
Ws lente choſe agreabſe 4 Mahon, 
Servant er pin Ce en toute occation, 
Par ce noyen leur prince pound dire 
: Oui! MARY g 118 A fa dev olan, 
Determinés ; & au vid n'Ctait cinpire 


Ilus ede qué le ſien ici-bas. 
Tol cela Cit fort bon Cars un conte de Ls 


Fontaine, aux vers s faibles pres; & il y a cent ance - 
tes Bh loriques qui n auraient cte bonnes que 1 la. 


is S318. 7, ; 


SE C TI ON S 1 c 0 N D E. 


, i b. :FY® tot 


Iſſeghinat étent, apres Vemjioifonnamcr t, le 
Liime le Plus ice & le plus Pimiſſa ble, il n'eſt 


pas, EcOnnant qu. i] ait trouve de nos jours un appr 0- 


duidur Gans un NO me, dont Ja raiſon liguliere uy a” 


ev... 
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2 


pas toujours Cie a accord avec la ruiſon des autres 
nommes. 


Il feint dans un roman inutilc Enile, Acicver un 


jeune gentilhomme, auquel il fe donne bien de gar— 
de de donner une education telle qu'on la recoit 


dans Vecole militaire, comme d'apprendre les lan- 
gues, la geometric, la tactique, les fortifications, 
Thiſtojre de ſon pays; il eſt bien 6loigne de lui ins- 
pirer l'amour de fon roi & de fa pa trio, 11 ſe bor- : 
ne a en faire un gargon menuiſier. Il veut que - 


gentilhomme menuiſier, quand il a recu un démen— 
ti ou un ſouſict, au- lieu de les rendre & de (i bat- 


tre, ſſaſſine prudemment ſo homme (1c. elt vrui 

que Moliere en plaitantant dans P Am f pel ure, dit, 
qu "a/ſaſſiner eli le plus fiir; mais Vauteur du roman 
pretend, que c'eſt Io plus raiſonnable & le pl 
| honnete. 1 le dit tres ſèrieuſeme nt; & dans Pim 
1 156 de ſes para, loves, Ceſt une des trois ou . 


quatre cho es qu'il ait dites le Pre emier. EE eme 


brit de ſage Te & de decence qui lui fait pronon- 


er qu un prècepteur doit ſouv ent accompagaer fon 


" of 


— 


a ciple das un lieu d. Reet, (194) le Fai 


109 A Voir ces mots en it: ique, le 1 ter pe enſerait que M. 


de V. cite enactemtent les termes, de F Emile. Il ne laut, Pour - 
- 16 convaincre de Fimpotture, que lire la note on. ce point '- | 
trance, & qurle:trouwe, Tome U. d Finite page 167. de T'Edi- | 


ton de 1” 2 UC Nezulme 


Clog; Autre. impoſturc. Voyez Tome II. de PET: Je page 
160. meme . dition. Le precendu Dictateur de la Republique 
Literzire devroit avoir quelaue pudeur del s'gcharner ainli contre. 
un homme qui marque AT; par fon ſilenſe le mepris qu'il fait 
de ſon injuſte critique. Qu'il ic louvienne qu "la dit, page 210. 
de la Seconde P: tie de fos Queſtions fur PEncyclopCic, que | | 
An, lamilia 1197-0 en ne lui repondant pas; Ccll Ja manje- 
2 dont NI. Roudzau le wenge des imputations que ſon adverſaire 


ag culſe de lui f. are à tout propos. 
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decider que ce diſciple doit etre un aſſaſſin. Aiuſi 
Jeducation que donne Fean - Jacques a un gentil- 
homme, conſiſte a manicr le rabot, & a meriter 


le grand remede & la corde. 

Nous doutons que les peres de famille $ 'empres- 
{nt à donner de tels preceptcurs à leurs enfans. II 
nous ſemble que Ie roman d Emile carte un peu 


trop des maximes de Mentor dans Telemaque: mais 
aulli il faut avouer que notre ſiecle Seſt fort écar- 
is en tout du grand ſiecle de Louis XIV. 


 Heureuſement vous ne trouverez point dans le 
Dictionnaire encyclopcdique de ces horreurs inſen- 


ſces. On y voit ſouvent une philoſophie qui ſem- 
ble hardie; mais non pas cette bavarderie atroce & 
extravagante, que deux ou trois fous ont appelle 
85 philojophie , Ry & 82885 deux ou trois dames W 
loquence- oY NS 135 „5 
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T, Emme nk qui convient . au pro- 


Fire, au facre, ala politique, a la guerre, ala 
. 608125. au jeu, TY des hommes unis par les loix : 
enfin à toutes les occaſions o 11 nome pluſicurs : 
perſonnes enſemble. = e urs 


Cette expreſſion previent toutes les Gfputcs 40 


mots, & toutes les ſignifications injuricuſes par les- 


quelles les hommes ſont dans Phabitude de deſigner : 


As s K M R L f r. "IF 


Laſſemblee legale des s' appellait Z 55 


(Voyez Egliſe.) 


Ce mot ayant 6te conſacrè parmi nous à Ja « convo- 
cation des catholiques dans un meme lieu, nous ne 


donnions pas d abord le nom dCeglije a Vaſſemblee 


des proteſtans; on diſait une troube de hugucnots; 


mais la politeſſe banniſſant tout terme odicux, on 
ic ſervit du mot aſſembice qui ne choque oa. 

in Angleterre Vegliſe dominante donne le nom 
daſſeinblèe „Meeting, aux — de tous Jes non⸗ 


conformiſtes. 
Le mot dai oft celui qui convient le mieux, 


quand pluſieurs perſonnes en aſſez grand nombre 
ſont prices de venir perdre leur tems dans une mai- 
ſon dont on leur fait les honneurs, & dans laquellc 

on joue, on cauſe, on ſoupe, on danſe, &c. Sil 


n'y a qu'un petit nombre de prics, cela ne s' 'appelte 


point aſſemble; c eſt un rendez - vous d amis, & les 


amis ne ſont jamais nombreux. 


I es aſſemblées s' appellent en Italien conve erſatin- 

ne, ridotto. Ce mot riclot to eſt proprement ce que 
nous entendions par reduit; mais réëduit Etant deve- 

nu parmi nous un terme de mepris,. les gazetticrs 5 

ont traduit ridotto par redoute. On liſait, parmi les 

. nouvelles importantes de Europe, que pluſicurs 
= ſeigneurs de la plus grande conſideration ctaicnt | 
venus prendre du chocolat chez la princeſſe Borghe- : 
ft & qu'il y avoit cu redoute. On avertiſſait / Eu- 

rope qu'il y aurait redoute le mardi ſuivant chez ſon 5 5 


cellenee 14 marquiſe de Santa, i.. 
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Mais on “ appercut qu'en rapportant des nouvel. 
les de guerre on Ctoit oblige de parler des verita- 
bles redoutes, qui ſignifiept en effet redoutables , 


& dont on tire des coups de canon. Ce terme ne 
5 convenait pas aux redott: parificiz on eſt revenu 


au mot aſſemblie qui eſt le ſeul convenable. 
On s'eſt quelquefois ſervi de celui de render - vous | 
mais il eſt plus fait pour une petite ns gnic, & 
ſurtout pour deux perſonnes. : 


ASTRONOMIE, 


ET QUELQUES REFLEXIONS SUR L'ASTROLOGIE. 


Mi. Du Lal qui a été, fi je ne me trompe, 
| bibliothccaire de Pempereur Frangiis I, a rendu 


compte de lu manicre dont un pur inſtine dans fon 


enfance lui donna les premieres s idees d aſtronomie. | 
11 contemplait la june qui en Sabaiflant vers le cou- . 
_ chant. ſemblait toucher aux derniers arbres d' un 
| bois; 11 ne douta pas qu il ne la trouvat derriere 
1 arbres 5 iy courut, — fur Ctonnè de 1 voir 
au bout de horizon. | 


Les jours ſuivans la eurioſits le forca de delete 


le cours de cet aſtre, & il fut encor plus ſurpris 

de le voir ſe lever & fe coucher Aa des beures : 
8 differentes. EE „ 
[= + 1 ſormes diver hs” qu 11 prenait de ſemaine « Hh 
 Temaine,, a diſparucion totale durant quelqucs 5 
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nats, augmenterent fon attention, LOR ce que 


pouvait ſalre un enfant Ctait d obſerver & & d'admi— 
rer; c'ctait beaucoup; il n'y en a pas un ſur dix mil- 
Ic qui aft cette curioſité N cette perſcyerance. 

II crutia comme il put pendant une année entie- 
re, ſans autre liv re que . ciel & ſans autre matitre 
que ſes yeux. II s apperęœut que les ctoiles ne chan- 


goaient point entre elles de poſition. Mais le bril- 


ant de Fetoile de ms fixant ſes regards, elle lui 
Purut avoir un cours particulier? à - pèeu- Pres comme 
la june; il Vobſerva toutes les nuits, elle diſparut 


longtems a ſes yeur, & 11 la revit enfin devenue 


étoile du matin au- lieu de Petoile du ſoir. 


1 route du ſoleil qui de mois en mois ſe ley ait 


& fe couchait dans des endroits du ciel différens, 


e lui èchapa pas, 1 marqua les ſolſtices avec deux 


| _ qu ots, fans ſavoir ce que Cetait que les ſolſtices. 


II me ſemble qu on] pourait proliter de cet exem- 


pour enſeizner VPaitronomic à un enfant de dis 
3 douze ans | beaucour plus f1cilement que cet en- 


ple 
I It: extraordinaire 2 dont je parle n en n 285 lui- 


meme les premiers Elémens. 


Cieeſt d'abord un ſpectacle tres attachant pour un 
i efp rit bien diſpoſe par la nature, de voir que les dif- 
ſerentes phaſes de la lune ne ſont autre choſe que 
0 elles q une boule a1 utour de laquelic on fait tour- 


| ner un flanchcau qui tantöt en luiſſe Voir un quart, 


tuntòt une moitic, & qui la laiſſe inviſible quand o 
met un corps 9 entre elle & le flambeau. Cott 
| ainſi Gt uſa Gall: - arſe wil expliqua les 1 eritables 
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principes de Vaitronomic devant le dog ge & les ſeng- 
teurs de Veniſe ſur la tour de St Marc; il do montre 
tout aux yeux. . 
En effet, non {culcment un Enka „mais un 
homme mur qui n'a vu les conſtellutions que ſur des 
cartes, a beaucoup de peine à les reconnaitre quand 
il les che Tche dans le ciel. L'enfant concevra ts 
bien cn peu de tems les routes de la courſe apparcn- 
te du ſolcil 8. de la revolution journalicre des Etoi- 
les fixes. „5 
Il reconnaitra ſur tout t 105 conſtellat tions à Paide de 
ces quatre vers latins faits par un aſtronome il y 
a environ einqu. inte ans, & 5 ne foar pas allez 
connus. : 


Delle gries, „ 7 perſeum raurusg, geminigus capella, ED 
Att cancer, Plguſ run 7. 0, 1irgo comam, atque booten 
Libra an guem, 4 ange. iſerum fe rt ſcorpius , Anti; noum arcug, 

Delphinum Ceper , 2 5 ©Qu0s , Conn 2 ves. 


7 Les ſyſtemes de Promolee & de Ticho - Brat, 1 ne 5 
ee pas qu) on lui en parle, puiſqu'ils ſont 
ſaux ; ils ne peuvent jamais ſervir qu'a expliquer 
quelques paſſages des anciens auteurs qui ont rapport i 

aux erreurs de l'antiquite; par exemple, » dans le 
| ſecond livre des Aitomorpſes bo Ovide . „ le ſole | S. 
dit a Phatron: 
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| Ate _ aſſidua rapitur vertigine celum, | 
 Nitor in adverſum nec me qui cetera, vincit' 
Impetus, & rapido contrarius exchor o1bi. 
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Un mouvement rapide emporte l'empirèe; 
Je rëſiſte moi ſeul; moi ſeul je ſuis vainqueur , 
Je marche contre lui dans ma courſe aſſurée. 


Cette idee d'un premier mobile qui faiſait tourner 


un pretendu firmament en vingt- quatre heures, 
d'un mouvement impoſſible, & du ſoleil qui entraſ- 
nde par ce premier mobile Savancait pourtant inſenſi- 


blement d'occident en orient par un mouvement pro- 


pre qui n'a aucune cauſe, ne > ferait gu re fer 
un jeune commengant. | 


II ſutfic qu'il ſache que ſoit que In terre tourne 


ſur elle meme & autour du ſoleil, ſoit quo le ſoleil 
85 acheve ſa revolution en une annee „les apparencas 
ſont a-peu-pres les memes, & qu'en aſtronomie on 

eſt obligè de juger par ſes yeux avant t que d Cexa- 
miner les choſes en phyſicien. 

41 m_— bien vite Ia cauſe des 6clipſes de "PRE . 
& de ſoleil, & pourquoi il n'y en a point tous les 
mois. . lui ſemblera d' abord que le ſoleil ſe trou- 
vant chaque mois en oppoſition ou en conjonction 
avec la lune, nous devrions avoir chaque mois une 
Eclipſe de lune & une de ſoleil. Mais des qu'il ſuu-. 
ra que ces deux aſtres ſont rarement ſur la meme 


ligne avec la terre, il ne ſera plus ſurpris. 


On lui fera aiſement comprendre comment. on n 3 
pu predire les éclipſes en connaifſant la ligne circu- _ 
laire, dans laquelle 8 accompliſſent le mouvement 
apparent qu ſoleil & le mouvement reel de la lune. 
. On lui dira que les obſervatcurs ont ſu, par Fexpe- 
_ zience & par le calcu], combien de fois ces deux as- 
N tres ſe ſont rencontres preci;ement dans la mime ligne 
ö avec 1 terre en dis- neuf ANNECS & quelques heures. 
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Apres quot ces aſtres paraiſſent recommencer le me- 
me cours; de ſorte queen faiſant los corrections ne- 
ceſſaires aux petites ir CZalités qui arrivaicnt dans CC 
ee annces, on pricdifuir uu juſte quel jour W 
le heure & quelle minute il y atnait une cclipſe de 
lune ou de ſoleil. Ces premiers cicmens entrent aile- 
ment dans la tote da un enfant Qui a quelque con- 
ception. 
La preceflivn des cquinoxes meme ne Feftraicra 
: Pas. On ſe contentera de lui dire que le ſole a paru 
avancer continuellement dans ſa courſe annuelle d'un 
deere en ſoixante & douze ans vers Forient, & que 
c'eſt ce que voulait dir Ovide 5 ce vers que nous 
a ons cilcs. 


wy 1 . 
Ca. ls ev UF „ ils 


Na cart re eſt ER all mouvement des cicus. . 


Ainſi! I gen qui entrait re ee dans le belier 
au commencem ent du pr imems , cit actuellement 
dans le Lala; & tc us les almanachs ont tort de 


continucr, par un reſp (ct ridiculc pour Tantquite, EC 


. placer Ventree: du. bolcil dans le bolier au Fee 
5 Jour «< fot ee ; bn, Ove e OO. 

Qui and on Commence \ poſleder quelques princi- 
pes Taſtrons ON he F Cut micur: faire que de lire 


les institut 443415 TY T ; Monzier & tous les ar ticles 
de. Nir. . Aierbort Gans s Fencyclopedie concernant 


cette {c:2nce. ©. on les raſlemblait, ils feraient le 


_ traiie le pius complet & le plus Clair que nous 1 


avons. 
Cc * nous \cnons de is du changement a arri 


0 0 


Ctait vans le fig ne du lich, devait Cre nœceſſa 


4. * 


; 0 8 9241 


0 7 yz 2: wg=;1,) 7 0 jel p hy 1 ; 
(20ans: le ciel 5 & de lentree du ſolei! dans les aii 


1 8 * 1 F 
conſtellations 48 (elles qu', Oceupald Zu 5. ji © 


cat le pl Us fort at Ul Dent Ce ON! 12 les prèétenduss 
les de Paſtrologie 
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iciaire. Il ne parat pas 

Fendant qu'on ait ia valoir Cote Prouve avant 
notte ſiecle pour detruire cette ciravance unive; 
elle, qui a ſi longteins neo le genro-tumain, & 
qui ett encor fort en voguę duns la Perſe. 


In homme ne, ſclon Palmanach 5 quand Ie {ov 


bt 


lire. 


men nt cura geux; mais matheurcuſer ct i] Eat ne. 


en cnet tous ic fone dela vierge; aini il aura! it fallu 


aue Gawu Ig CC 22 Mora i cullent Chan g tour — 


Jos regles de leur art. 


Une chioſo 155 plaiſante, c Cell ue toutes les 
ix de Laſtrologie craicht, Ci VILRITCs a echte de a. 


111¹ 


& leurs ſots diſeiples, qui ont Cte fi bien regus & ſi 


ſtronomie. Les mi! Crables charlatans de Vantiouits 


bien payes chez tous les princes de l'Europe, ne 
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lere & v,h,bt ; ſentiment enfin torins Par Gus 
jog efforts de la dialectique de Bu TE”, 

Voiei ie fond de 13 diſpute, mis 12 ins un jour aus- 
en Chlouiſſint ye jéſuite Nic. Keane 3 & rendu 
211CO" Plus -HecIeus : par Ja mat mere dont — 1 


E 1011 "3 | : | | 
„ I IJ YU deux portiers a la porte d'une maiſon; 


2 0 K UT e 9 emat wo 5. peut n parler à votre maitre? 
; 5 I al \' Ci. pas, TC, 1 Þ un; i y eſt; rend lau- 


„„ tre; mais ii ct Gceupe 1 faire de la fauſſe mon- 


„noie, de faux contracts, des pon ards & des 
5 voiſons , NO! ur perdre CEUL qui mont fait qu” accom» 

„ Plir ſes d ellen 185 L ace reTemble au premier 
„ des ces portiers, le payen à aut: 5 5 done 


„ Viſible que le payen offenſe plus grié rem 3 n 
+» Divinit6 que ne fait Parhce.” 


Avec la p ermidion du 1 dere Riches meme de | 


Hayle, ce neſt point la du tout I'6tat bs la gueſtion 


eit 1111 


Pour que I pre emier porter refemble aux gthées, il 


ne faut pus qu'il diſe, mon war tre melt pmt jei; ii 
faudrait qu il dit, Je wal YINt de naitre: eclui que 
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vous e mon maitre n'exiſte points mon ca- 
marade et un ih qui vous dit que monſieur cit 


be 1 compole F des polſons & A cguiſer W's 3 
gnards "OUT OMG UCT CCUE qui ont e:cceute fes . 
| 

U 


4 : * - I , 
1:65... Un tel etre n'cxiſte point dans le monde. 
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Nich a done fort mal raiſonnè, 02 paw dans 


ſos di/cours un peu diffus, s'eſt oublic juigu'a ſain 
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exprin ner bien mieux en préſé— 


allurent qu'il n'y a point de Plutur- 
gue a CEuN Qu! preteacent que Plitta; 9799 eſt un hom 


me inibeiable. Que lui importe en eller qu'on diſe 
qu'il neſt pas au monde? Mais il lui importe brau- 


--ecup qu on NC Actritie pas fa reputation, Ken 


? — 4+ 
67-2982 Etre: ſu; reme. 


Plutargue n'enta ne Pas encor ic ve ritable Gbit 


1111 Four traiter. Il ne s'agit pas de ſavoir qui 01 


fenſe le i las TEtre- ſt! preme de celui qui le nie, Ou 
b eclbi qui le Ceſig TUre, JI eſt impoſſible de ſavoir 


211 ent 


A 


autrcment que par la rewe ion, f1 Prev eſt offen- 


CS ut Om 108 tlemnent de 


Les philos, 9908, fans \ V eng, v tombent preſquo 


8 29 


toujours dans ies ices du vulgaire en ſuppofant - 


* 


e LIEU Ele jou cc fa gloire, qu'il eſt colere, 


qu'il aime ja v c gανẽe, C en pro nant des figures 


de Factorique pour des idées Tectles,  T, _ nts. 
reſlant pour Punivers entic Ty, eſt de ſavoir 8 'ne 


vaut pas mieux pour le bien de tous les ws es ad- 
mettre un ae r auncrateur & YERgeurs qui r I 


2 | I, = Wi 0. 2 SE 
COmpente = bonnes det ons cachèes, & gui punit 


1 
4 \ . „ 7 a 9147 * » * | 11 * vc "> uh. 1 


5 TT 6 * 98 iſo > 117 0 52 6 5 10 3 3 4445 po % 
.4 - o& 7 l - Us f $ 6 [11 G Ca * . 7 0 * \ _ bay 5 COU! , 1TH 141 (4. © + 4 — 5 Aue 
, | &- 4 * 


1 | . : — * £ \ 4 Sa b 3 4 4 E | 
la fable impute aur Dieun de Fantiguité. Ses ad- 


- * 
1 


Veriaires lui rcpondent par des Four Communs qui 


=: » 5 ? * 4 41 4% 1 io, 755 5 \ 
e f2mhent rien. Les partiſans de 742 & ſes en- 


* „ 


NC mis, ONE Rog COU jours conibartu ans 1e'ren- 


contrer. Ils conviennent tous gur eat un 


adultere, Gus 0 bans. 7 NMereut un upon. 


Mais ce weſt Pas, a ce qu'il me 5 qu'il 


fallait conſdèxer. On devait diſtin racy les meta- 


morphoſes G O vide de Ia religion des ancivngs Ro- 
mains. Il et. tres certain qu'il n'y a januis eu de 


cmple ni chez cu, ni meme chez les Gre es dedie 


ON Ow of 


2 Mercure le fripon, 8 1" en AD LI pudique, u ler 


EE | 
F ac!. alt ore. 


; & e D eu. que Jes If Q! „a. ins. apr Wont 3 Deu 0 


bim, mantis, tres bon, tres: gran. ; n tait pas 


* 
? 


CEL 5 0 TOUS A coucher ves la femme 


2 C 5 1 ni C 9 'A Etre e Siton qu 101 Une. N 


E285 a 5 3 17 2 Es . ; T * The * 
1 1 — 1 = 21023 I (3; bs e * £ 2 > MPT 4 > 4 tk 
1 10 T- pu K * = Pg 75 '1 f EE a -» 1 44% ; : ? : a = 
Ger a S1CHC4QUIQUS: Aercure dans la fa wit lle 


„ „„ ³˙ A + op 2 1 | J 
Vic es Nudes d ohn, La veritohle nalen 


es 4 nclens Gait que lupi: or tres hon 2 1 tg 
& les Dieuæ ſecondaires, punifuic ent le Par itte dans 
les enfers. Auſſi les Romains Carent tres 190g. 5 
es plus relivieus of ſervateurs des ſermens. La 


| ? —— *- 8 5 19 in 6 2 , | 
1 2 lig! 571 rat 0 0 s Ut lc. UN Kelten ; 71 1 * 


3 WV. q © 4. 1 p Ne LI Ss Be. OP OA 1 425 JJ 4 | 
[alt $2 4 — N 1 At 608! rdonn > Wal] Crolre 2 9 cur.  wuks 


TOR. 1444S en 
„ — 51186 


ul 

1 

v * 4 pv ty rd by I? ern 3 13998 r IIa 
Aeli. 1 4 0! Lan pe 25 | 


* 11 0 


72 
17 

* 
— 


— 


- — 
9 


—— — OS OS —— 
2.80... — — / PR 


— — + ii 


Sear Ar. 


+) 


* "I PTY 


C1 


— 


r 


— * - 


* 


— - 


. 


7 
4 
9 


ͤ—E—äE' 


3 


- 


= 
b - 
_—_y 

n * 


oY. 


* 
das : 
9 * * — 
— 8 5 af : 
3 1 
* 2 - 


_ — 9 


1 ** 2 4 5 TS 3 <2 1 
I ne al One Pas Aire a UC lu VOUS: On (te 


1 N 
1 


Kehongratt la Divinitc. Om a donc Ionics d. 
Gestern 104 Ait. a OI CHHY+ CIS (15 


Puté tur uns cuimere; & elt ce quit: rriveèe qus 


4 he” ES 
! 
4 


il faut diſtinguer entre 


17. * 7:1 y ] \ 4 7 er roy 15 T;;:- - 2, . pry I k 
en- Preprement Gig Oo de fociété de [? lo. 


T *N 41 FER) ] . 5 - | , 
| 63; 211 CS Al (cite (il 
4 . 


* 


plc. 11 elt tres vrai que 


par ut pays la populacc:a bein du plus grand 
3 173 4 % 25 7 by 5 


P . 4,8 Y : „ 5 1 * ö 
1933 * * Fa p 75 „ | 4 : 72 ' 981 A SI 27 3 % b * 4 % — = FE 5 
1— 41 5 line 1 30H! 1 Au e ( il 10 üle men: 1 1304 61 | FA. 


. 9 * * * N 
ire Basen 4 trafen 11 11 172 . Fro 
(. 144 53 t r 18115 C a 50K ernie! 7 11 1 1 allrad! it 5. + +-4% le 

. . Pp ) Y . 3 
#7 7 [4 v7 430 e1*S YEN Ny 1278 err WITS He "+ 
| WY > = +I 4 AI Knee * C414 Dit res 11 ae Acer 8 \ Bd 11 * 
R bk 8 


4 


Nias Dice Hen aurait Pas Par Gal Cpicuric us qu 
des gens riches, amoureux du repos, Cull: 
vant toutes les vertus ſocinles & ſurtout I anitic , 
UTane bers & 4 dun des affaires. publi- 
ant 


5 4 f 1371 1. _ . N Dr Pg v/ a 142 ew. Ps + £ ff | 
ue, 11 C 121 in U e 1 . . Kere r & innocenre. er 


me parait 40M hk diſhute C: (Si nic. quant acc 
„ 1 18 5 4A > % * N 12 2 ; 2 8 8 | E 
[ 941 [CS ploy enticrencat  fauvage: 1 On BY 
deja dit qu'on ne. peut les compter ni parini les 


14 LSE. 1 bs ret EI 15 a I S T 151 t oo „ | 3 N 
e — 11 Farm! 8 ther CS: 1 API 0 ile Aer lcu- 


"I 95.189 975 * 4 *s + CO 3 TR an 2 ee » L 7 
Crovange, CE erat autant QUILL: 16H Geinander dens 


1. 7 en An M fs Ab OE 6 5 N ERID< 1 
3% 4 16 1 e Ou PO 3 71 V4 Fete 5 S. ne . 


"I es a *Y 3 
tient. rien, ils ne ſont wh plus athees quo Pet 


— RAR 4 TN O 
>a. be + . 
"if i. Th f 8 : PRA 3 = : | . : ; | ü 
s n pense . ON peut dire, ils Vive 
— k : i «4 af 0 72 . *- 5 1 = "2 TY FB 
* 9 wy -.' \V'Y i ö LON 1a ans 9115 * duc on Dc AY 
7 vey -f5*7_ 5 Os 5 1 : SA N 
194 Seien es Ciigtoh. 
y 8 0 - i z 
> he . . w \ TE er FOPUNGTAL.0 que Ce 5 loups 1 * ive me _ 111 4 


25 


de COMER pas ung ſocictè qu'un aſſemblazge de 


2 


«YT 
EY 
* 


7 
% 24 =. 
a cit h 


A. y ö 29 
_ ia * 4 ER 71 128 4% p \ own * 
18 45 10 . 4 10S 78 } \ a; 4 68 1 1 18 01 
Jr "Ir I 8 
* 1 5 — 7 1) » 1 Y * ** % 1% 
# $366 Eels NC Deb! CLIC Avi 415 WF G9, 144 
7 V . 
n C C).1 x} "= Fas. - 11 2 „ * 4 *? 4. A, $*u% 
0 1 423 Ly * vw ie — — 5 1e 1 — 11 \ * SF" i Ts n 


* 


1 


tes de MUlEL.: L intelngence de Nen yen 
1 1 2 ATTIRE \*\ YN 
»t Lat: autre I: ES i  d 


* * . 


* 


5 3 5 5 1 | | 
* 1 * k * * / / > / N. „ » 4 , * Tx) F "Fe * * , . 0. 
e WIIFECTTHEC entre les Geese es CO 


Quand nous oven ung belle machine; nous di. 


| 4 7 1 2 | ' 75 f LP 1 © > PR 78 » * — . 4- 2 = 5 » ea. * ” 
1025 qu'il 5 a2 Un bon Imeihnitte, . GUS hs FPACHT 


gs 25 — \ 1 FK. — 1 . 3 IPD q — — . - {? 
I; Li W. U 1 (- , Ty 27) L Ci | * At 971 4 CAL. . C | TONAC oft 


15. , SEN 0s y. © 5 . * y 4 . 
C3 SEE 947 } 5 J.. 9:4 YE 71 2 1 *4 3. % ik, ; # * 4 1, = 
l 8 1 ww 3-1 Yo TY 4 : a &4 \ : 1 \ ; a K (if V+} } ** 1 N . 
4 — 4 dos i 4. * — —— — " SS wek# LY „ + 1 "the a « * a % + _— 
3 ? * * . 4 - 
5 * rr 1 7 \ e ©4\ 1 7 ? * +- * % S 7 , 
| , 7 d > Y J.. d „ 7 
Ws $46 \143 to» * 4 ain « »/ 44.4 j — — — 1 — RAE) * : 
«< } + 4 f 
\ I. FD > = aft. . 4 FI? * * 1 1 4 
\ ; QF STE 4K as i 7 & & 3 Ss FIT E 3 3 © ae” = FS ws . of $5 -IPS. 1 1% v. 
(Lil EE 117% l.. Ke be eb er- eint Cikh Viet 2 DC wok: wi by 
KI; , 
y 5 FR. ; 1 
M' 1 7 } 0 
* E J 1 » 4 b4 ils 14 
— 1 
&# * 1 7 1 « ” { * = 
TT RS A PINA 7; ro 44 ' * ' 
! \Jil 5 1 3 > Wo 4-4 [4 NX 1 4 \ 71 Ii #7 13 * ():i Oi % CR, 7% * 11 21 *% 1 
1 £ - 4 10 — — .. 
* 18 A * . * 5 f : g 5 . 
4%. ! V7 4, . ri r 17 | | ry * ' I a * . 8 
CIT ' \ CL 83 4 1 wor ww ih 18 By Ls 1 y kw 1 » + 4 { "= 1 W 48. 
8 . 1 $ * ; | ? , . , 
3 7 ene Nen : 5 # * I 1.7 
9.N 7 117: i 1 : 1 4 4 ; 1 , | [ * + 1 
110 1e 7 Ci Y : 4 3 oh. * N * Wn » &:\ - * *. — j 1. 1 | 
g 4 
* - * + 2 
A Eg 6 NS A : 3 1 
9 i *, ;\%e F* . U 1 4 ? \ — 8 * by 4 4 Y * * 5 P . A * 1 þ * L . Wn | 
113.11 )CTPC Lis bow $. to 4.5 Wan TS oY, +: AX I. hs 4 4 
ACHE | — | | 8 19 
: : A p = \ 5 hs *; : * ; 
— a Fo . 4% N RY nn 16 een i 1 > . 5 
LGLS YL Ld: ML IA CEXS EE ; TS © © 0 Wh I Ng © CCC —— 4 
7 y | Sax ot ” 4 - ». 4 * F 
a es . v4 —_—— >” _ — 0 „ #' 1 . 71 4 4 7 * . 
, 1 * * . 7 1 » » - | * U , 
01 — « li ran 3 N 21 ws 25 M 8 q 
8. Md R * 13 * 0e IN 4 . N — . "4 4 7 — 1 
: f ' x * 5 4 p l * 
* inne des, een eee Ke Ferit: $ 
. 5 ? 3 Py v2 f 5 ; ; BE, ' 3 A 
i +73» P % ? = d |: 1 1 
CEN 77 (IT C14) 3+ 146571 aon Na Napf 7.462 (4.41 " 
— a a / — - «4 _— 4 i we kk 4 w >. het k * * 9 % * — 83 4 * .- 4 931 $ & * \ £7 
. + - 
84 


. 
— 
— 
nc. 
— 
2 
— 
4. 
+ 2 
— * 
— 
* 
3 
. 
- 
a. 
92 —— 
Poe 
* 
* 
* 
* y 
1 . % 
— . 
— 5 
" of 
9 — 
= © 
V4 
* ak. 0 
* 
* —— 
- 
yaw ” 
@ * 
* 
. -. 
-— - 
— 
— 
6 . w— 
Pay) 
% - 
— = 
— 
_ 
— * 
— 
— — 
— 
— 
Net — 
— 
— 
— 
* 
2 
1 
2 
— _ 
Rd % 4 
P * 
— 4 


— — 


— 
Pd 
eq . 3 
— - 
* 4 — 
* 
» „—— 
£ * ce 
- 4 — - 
_ 863 we 
— — — Sonny 
* f Md 
1 — 
31 9 — 
P — * # 
— — — 
— 2 
—— 
. 7 2 
— y—= = 
ww — 
* SW | 
— 
9 
” * 
3 - 
Ln a 
% Of - 
_ ou 2 
7 * 9 
* x — 
— d. 4 
_— *.} — 
2 8 
—— — 
—— 8 
13 — 
59 0 —— — 
i „ 
, "WO 3 
My * — 
4 3 
— 1 
92 
* . * Ls 
[= — >< 
* — — 
— * — 
— j I& 
W — 
- * * 
65 7 
* —ü— -- 
— m_ 
»- T4 — 
© 0 — 
9898 * 
— = < . 
— bd - 
oo u— — Pry 
— 2 
a 1, 
2 * — 
* 
* — - 
: — Fad 
”-— — 
* * —— we 
* * 4 
— — — e 
— 6 
A — — 
*, 4 - — * 


. 
« 
— — — 
— + — +4 — 
8 


* 
* 


je 


IS - 


* 
* 


mment, d 


Ci) 


s you 
— 
> ; © 
44 
— 
| Aman 
3 4 
—— 
* If + 
a 12 
21 pe 
E 
9 — 
* CES 
— — 
3 
1 * . 
* —_ --. 
o } CJ 
7 
— — - 
a . # 
- p Pp *7 
— SS — 
— — 
—- 
”— * 
8 
* — 
8 + 
Fa ' 
a » 4 
wr” i 
— g 
7 2 ** — 1 
— * 
A) Q' 
- 
— or > 
8 
— 
2 — 
— 8 2 


1 — . 
—_ - 
— 
— 5 
go + 
— 
— 2 
— : 
8 a) 
wo, > 7 
Ms -—_— 
— 


IMBAETCE 


* 
— 


. 
» e% * 9 15 
20 11 ih 4 


7 


_ 


ite qu. 


1 3 
4 8 


e C 


— 12 


„„ 
0 


dee 


F 


41 20 


24 


dot. 


I. 


* 
_— 


+. 


* 
111 


Genn 
+ — 


24 


* 
* * 


— — * 


. yy 
10 


4: » 


Jus cl 


4 *i#' 


LH. 143k Yo 


$ - 4 443d 1 


795 


C. to! 


iin 


i 
* 


* 


22 


7 * 
* . 


7% i > 2 


„ ; nb 
vers e 
44 % 4 a 


' J 4% 


wk 


de 


n 


** 
14K 


- * 
EAR 
a 4 & 4 4 


ka 
114 


% 


ardhnent, la cc 


ent 


1 
as 4 


{ 


” » 
* 

— — 
„ 

= 4 

x 
— 4 
” 


8 
Jil ; 


, 
— — 


= 
+ 


es. 
ette 


| 


FP oy Oh 
EL! 


1 
' 
] 


0 


- 2 
.x 


OS pour 


® - 
* g 
= 3 
© -<4.' * wa is 
— 14 * 0 1 
S os : * 
FA * 
* - * — 
2 4 
* 
* 


* 


** 


o 
* 
\s 


? 
[ 
\ 


he EE. — r 
— — FW cy a 


b | 


5 


Pre 0 
12288 j Iii kr 4 


TSS 


7 
* 


0 — — — 
oy oy | „ 
0 4 
of 7 : 1 
P— 7 2 
pay  þ + 
e 
— a 5 
£ * 8 * 
oy BS 
: = * 
. — 


19 
17 


1 ne 
C! 


'E 
* 
* — . 
— 5 ES AF 
Fad i 
* 1 þ - - 
. — — — 
— ITY" 
— - — 
eo — 
—— 4 - 
* r 
* _ 
* 2 ; * 4 
7 a 8 
— 89 
5 es? - 
— : 
3 
235 4 
* 7 
My - 
a” 
8 


—— 
hs 


712 


Ul 1 * Cal); 


> | „ m 
— — 
= 3 
_ a 
— We 
— = 
> 4 Ji, - 
nt — 
74 . 
1 — 
» 41 \ 
_— — 
"| ney f 
—— nw - 
* — — 
ma — 
X. 
- By 
© — 
SY - 
, FI 
dl 1 
— 2 
2 2 
7 > — 
* ; j 
PIT ES. SI 
_ $—_ 9 
5 
—— 2 
'# www 3 
; 6 


- 
2 
. 
— £2 
— — 
— + * 
| * — 
i ; — 
MY che: 

4 * 
— =" 
— — P 
2 — 
— 0 4 

„ oy 
- * 
33 — 17 
8 ** 
* 
0 PR ”_— 
2 — 
[ — * 3 
* is 
* 
— 
. 4 
- ny 
_ a 
— 


2 


— 
1 * 
3.4 
* 
— 0 
3 
3 
* 
” 
- 
- 
a, 
ns 
Sos 
* 
got 
* 
. 
** 
— 
ors 
* 
15 
. 
„ 
PS, 
_ 
— 
* 
- 
% 


- 


11110 cette combinaiſon arrive. Ant, ail; Enit ils 


r n 83; 15-996 


Ces quatre glohes celui de 5 J 417 iter 5 ny aura que 
vent vingt contre un à 1 que Fubiter, 
thx Mercure & notre globe, ſeront places on 
us les vovons. 
„A168 enfin S rue, il n'y aura que ſept con 
Liygt hazards contre un, pour mettre ces thr; r 


di . , *S „* | = yy D / , 1 5 th I ard 1 3 1 
planctes dn 18 Far: A. fy 4 * Au = 5 FC! Ar 


cles, ſelon leurs di kances d- 


— — 
2 
— — 
C; 
py 
— 
—— 
— 
C4 


9 2 1 a oy is ; W 5 . * sets 1222 4 88. b 
die nontrè qu'en ſept ents vingt 1 „le a mouve— 
| 1 
* LI CIPUIES . 05 


ment à pu mettre css fix- pianctes prin 


C117 Gräre. 


. 


. BO . 7 TR 26 Js 1 — * 1 8 7 7 3 | % L - 
1 nez enſue COINS. 165% Aires CLIN  CTORIESS 


leurs combinaiſons, teas leurs moureinens, tous les 


9 


Cres qui végetent qui vicent = lentent, qui. 
EY „quai agiffent dan S tous les es, VOUS 
raurcz qu'à au. zment N © nom es ENCES; mul- 


PR * 
2 4 N ; C no EF” + 1 ? 
Lit T1E2 OS NO:: Loy * Cit IS een: | te: mit 8 * Ju! TH 9:1 
* * ' : 71 * * % 2 2 » * 
* + * * vo . 4 4 v.? 
110 We Qt! $138 hy wit 1 : ;2\ * } 5 1] \ WIFA 


% + 


= ; o * 5 5 2 ö * P £ : ; 
I; FS: 7 wo ne 9 E Þ G -, 17 * «\ ” 890 Fi bs 9. 4 
; 10 ih ! \'5 x » 1 8 U ( IL & t..1 a 4 Y hy By. 1 > \S v: ww ITY C1 — ! S ' 4 { ): ! „Ae! } 1 i J. 1 Y 5 — 


2 icul mouvement; dme, 


* : þ 2 * _ ES $ ? 98 3 ? . 

Ee podle que dens TOUTE, ernité le ſc ul Ou 
25 Fl VT, "LES 3 2 Na. 4 1 8 N. 14 4 7 
ont de la Taatic re ait * roduit I univer S CNET Oo, 


7 Kite — 11 eit ine 0 Heese flair 14 aue dans I” C er ® 


wrt 


10n- feulement il eit poRible que le monde ſoit tel : 


on eſt par le ſcul mou nent; a Etaĩt impo 7 
>. 


Ne qu'il ne ſtr pas de cette facon apres d des com- 
D-uaitous utinies. 


- 


N os ) 1/0 : 


Tou te cette ſuppoñ LION Nie Parait Pr ugieuſemen: 


> 
_— 1 
r 


——g— —u—j 


4 
0 


CI 


222 


s — 


* 


Pg — = - 


— x * 
4 * 


= 1 2 88 ö 
— 2 . 2 1 - 


hn 


. _ 7 
r , 
d 4 — 

— - 
> £ 
l = 

„ - FS 

Y 1 — — 


— . 


> 


— 


: 2 
— „ 
rn - * 24” * 


2 r 


— * 3 , | * * AY 
; © * S. « 2 — 5 * —— — 
* - - 7 -» 
& - * y 
—— . — we - — * — 
— 9 a gt * 


— 


—— 
2 LR" 
= 
— 7 

* * 


= 


2 - - — 


dans cet univers il y a des tres intelli 


„ mime 1 univers 
I'intini, on eſt Khan MALT. 


intelligence; Ceſt la | 


chimerique pour deux raiſons; la premiere | Cel que 
igen. 

vous ne ſauriez prouver qu'il foic poſuble que le ſeuf 

mouvement produiſe Pentendement. La ſeconde 

cet que de votre propre aveu 1! y a l'inſini contre 

un à parier, qu'une cauſo intattipents formatrice 

Quand on elt tout ſcul vis-a-vis 


Incore unc fois, Sy 770 lui-mème, admet cette 


4.48 
IF Bs . S * 2 2 | F — 
n! ; GO 10n 1 Knee. Vou 8 


7 


ne Pavez pas lu, & i faut le lire. Pourguot vou- 
le - vous aller plus loin que lui, & plonger par 1 


fot orguei! votre FRIDIC raton dans un abime Ou Si- 


n n'a pas ole deſcendre? ſentez- vous bien Vex- 


ireme folie de dire e que C'eſt une cauſe aveugle qui 
1. 
Cie 


fait que le quarrc Qunc revolution d'une Flanete « 


toujours au QUAUITC £ des re olutions des Autres PLC 


tes, comme le cube de ſa dit tance oſt au cube des 
Are des autres au Centre commun 2 Ou 1s as- 
* 


8 lOnt de gr nds gœom etres, ou Te Crore: CENA? 


1 a arr ant *3& Los aſtros 


kl 


3Jats G eit TVeteinel gCOMCtre 5 * et | en un he 
gu en tout licu ſans Qccuper d e o? je wen fat 
en. Eſt - cé de ſa propre {lubſtance e qu il a arran- 


- £6 toutes choſes? je wen ſais rien. a iE 
ſe {ans quantite & ſans qualité? 2 je men ſais rien. 


Tout Ce \| UC Jy tals, e 4 Ca 1 qu i faut Cadorer Is creo 


zultc. 
N. ont TE . T. E. ORJECTION: D'UN: ATHEE MorERNE. 


» FeUt-2N dire que les parties des animaux ſoient 


„„ 1-E _I- $M Eo ect 


f 
5 pins 2 la conſervation & la propagation. Or 
„, faut- il Setomer que des combinaiſons intinics que 
4 -C hazard a Produitcs, il nat pu ſubſiſter que 
55 celles Qui e des Crganes propres a Ja Nour 
25 ge & a la continuauion de leur eſpece? toutes 
53 autres n ont- elles pus Ut neceſſairement pcrir ” 


Ce diſcours robatru Tapros Ezcorece , eſt aff; ». 
Tutte Par 12 ſenſacion d- nne aux animaux & par L. 
eelligence donnce. à homme. Comment des com. 

naiſons que le HνEẽEj⁰ © ' Prod: es, Produtratent-etle:. 


cette ſenſation & cette int elligence 2 (Ainſi qu: Oi, 


vient de le dire au paragra: pause prèecedent. ) Oui. 
ſins doute, les men tbres des animaux ſont faits Pou 


tous leurs bets! ns avec un art incomprehenſible, & 
vous avez pas meme la hardieſſe de le nicr. Vous 
wen parlez plus. Vous ſentez que vous Navus, rien 
= repondre a CC gran J argument que la nature fait 


contre vous. La: diſpoſitio! dune ale de mouche 


Lk 


les organes d'un lia "oth ſilent Pour vous att. errc. 


: %4Y * A _ 
0); Vie: (177 
CE 4D * 4 * 
- - 


„„ Les phyſiciens modernes e fait qu tende 
„ Ces pretendus argumens, ils los ont ſouy ent pous- 
ſes juſqu a 1a ns a Pindecence. On s 
„ trouve : Divo dans les puis de la peau du rhinoce- -. 
„ ros: On pouvair, avec le meme droit, nier ſor: 
„ exiſtence à cauſe de I'ocaille de la tortue. 
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Quel raiſonnement | La tortue & le rhinoceros, 
& toutes les differentes eſpecꝭs, prouvent Egalemen: 


dans leurs varictés infinics, la meme cauſe, le mè- 


me defſein, le meme but qui ſont Ja conſervation, 
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liſtes ont proaiguc a ces incpties des clogès qu'ils 
n'ont Pas Conde 2 dcs Newton & A Ll; e us 
deux adoratcur s de la Divinitc en Conn. ti mee de 


Ohe Ci U . N 


TT quoi ſert la beaute & l convenance dans lu 
4 conltruction du ſerpent * ? Il peut, dit- on, aver 
des ut ſages que nous igno: ons. 4 alſons- nous d 
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„ au moins; & nadmirons pas un animal que na 
ne cotincillons que pur le mal qu i fait. 5 
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Tulfes vous done auſſi, puiſque vous ne conce- 


ver pas ſon utilite plus que moi; ou av oue? GUL 

tout oft admirablement proportionnè dans Jes rept. 

e Y en a de venimeux, vous Pavez etẽ vous- 
meme. II ne dagit lei QUE C de Tart prodig zieuæ qui 
ee ics ſerpens, les quadr upedes, les oiſcaux 5 
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poiſſons & les bipodes. Cet art eſl aſſes. mani- 
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- / 7 ; 1 1 5 2 * * 8 
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grend des crimes pour un philoſophe? C'eſt une au- 


e CCC du mal moral & du mal phyſi- 
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tre gie ion, ee 

ms qu on deinande pourquoi il y a tant 
ds ler: ens & tant de mec ans hommes pires que les 
8 hes pouvs ont raitonner, elles ſe 
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Lend inciadle que: Fhinga meme almettait. II faut 
convenir qu'elle Celate = le plus vil inſe&- 
comme dans les aſtres. Et a l'cgard du mal mora! 
6 phyſique, que dire & que faire 2 Se conſoler par 
in jouiſhnce du bien phyſi ique & moral, n adorant 
PE:re éternel qui a fait Pun & pers 5 autre. 
Encor un mot ſar cet article. T'athciſme eſt le 
ce de quelques gens d'eſprit a 1: ſuperſtition le 
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Sferale comme un achée. 5 
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Te pocte comique, qui n'eſt ni comique ni po 
te, Naurait pas Cte admis parmi nous à donner 


ſes farces a la foire St. Laurent; il me parait beau- 


coup plus bas & plus meprifable que Plutarque ne 


le depeint. Voici ce que le ſage Plutarque dit 
de ce farceur: ,, Le langage d' Ariſti plane ſent ſon 


„„ miſerable charlatan; ce ſont les pointes les plus 
„ baſſes & les plus degolitantes; il n'eſt pas meme. 
- pliſant pour le peuple, & il eft inſupportable 
„ Aux gens de jugement & d'honncur; ; on ne peut 


„ ſouffrir ſon arrogance, & les gens de bien dete- 
„ ſtent in malignité. 8 
C'eſt done 1a, pour le dire en \ paſſant, le Taba- 


vin que ma: lame Dac cier admiratrice de Socrate, oſe 
admirer: Voila Phomme qui prepara de loin le pol- 
ſon, dont des juges infames ſirent pcrir homme le 
plus vertucux de la Grece. = 
Les tanneurs, les cordonniers & les coutur eres ? 
Athens applaudirent a une farc dans laquelle on 
repreſentait Socrate eleve. en Fair dans un panier, 
” annongant qu'il n y av Ait point de Digi, & 1e van- 
tant d'avoir volè un manteau cn enſeignant la phi- 
loſophie. Un peuple e entier, dont le mauvais gou- 
1 5 vernement autoriſait de 6 infa. nes licences, mcri- 
tair bien ce qui lui eſt arrive, Ge devenir 1 efclave 
des Romains, & de I'tre aujourd'hui des Tures. © 
Les Ruſſes que la Crece aurait autrefois appelles 
barhbar es, & qui la protegent aujourd' hui, n'au- 
raient ni empoiſonné Sucrate ni  condamne a mort | 
| Alcibiade. 
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blique Romaine & nous. Les Romains bien plus ſa- 
ges que les Grees, n'ont jamais perſècutè aucun 
philoſophe pour ſes opinions. II n'en eſt pas ainſi 
chez les peuples barbares qui ont ſuccèdè a l' empi- 


Te Romain. Des que l'empereur Frederic IIa des 
querelles avec les papes, on l'accuſe d'etre atace, 


& d'ctre Vauteur du livre des trois {mpoſteurs, con- 


jointement avec ſon chancelier de Vineis. 


Notre grand chancelier de UHopital ſe declare-t- 


il contre les perſecutions; on Taccuſe auſſj-tot d'a- 


theiſme. (105) Homo doctus, ſed verus atheos. Un 


jeſuite, autant au- deſſous d' Ariſtopliane, qu*Ariſio- 


plane eſt au- deſſous d'Homere ; un malheureux, dont 


le nom eſt devenu ridicule parmi les fanatiques mé- 
1 le jeſuite Garaſſe, en un mot, trouve partout 
5 dos al/ieiſtes; ; C'eſt ainſi i qu "ll nomme tous ceux con- 
tre leſquels il ſe dechaine. 11 appelle Theodore de 


Bexe athciſte; c eſt lui qui a induit le public « en cr- 1 85 
.Teur ſar Panini. 


La fin malheureuſe de Panini n ne nous emeut point 


4 indignation & de pitiéè comme celle de Socrates 
parce que Panini netait qu'un pedant ctranger fans 
merite; mais enfin, Yanini netait point athée, com- 


me on l'a prètendu; 1 etait t preciſement tout le con 
craire. 


Cetait un pauvre pretre N apolitain, predicatcur 5 


& theologien de ſon meticr; diſputeur a outrance = 
ſur les quiddités, & ſur les univerſaux; & utrum | 
chimera bombinans in vac polſit comedere ſecundas in- 


(105) C ommentariuiu rerum Gallicarum, L. 28. 
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_ ftentiones, Mais d'ailleurs, il n'y avait en lui veine 
qui tendit a Pathciſme. Sa notion de Pil eſt de 

la thcologie la plus ſaine, & la plus approuvec; 


„Dixu eſt ſon principe & fa fin, pere de Pune 
„& de Tautre, & n'ayant beſoin ni de une, ni 
„ de autre; Eternel fans etre dans le tems; pré- 
„ ſent partout ſans Etre en aucun lieu. II ny a 


„ Pour Jul ni paſſe, ni ſulur; i] eſt partout, 7 Im 
” hors de tout; gouvernant cou; & ayant tout 
5 erce; immuable, intini ſans parties; ſon pouvoir 


„ Cit ſa volonté, &c. 
Fanini ie piquait de renouv eller ce bei ſentiment 


de Pt: aton, einbraſſè par Ave; Frogs, que Div avait 

erèe une chaine d'Eres depuis le plus petit jaſqutau 
| plus g grand, dont le dernier chainon Cit attac ne 2 ſon 
trône ciernels idee, a la verité, Hlus fubl; me que 

vraie, mais qui eſt auſſi Eloignce de | atheil; me > que 
etre du ncant. „ 

I voyagea pour faire fortune & pour diſpater; 
mais malhcurcuſement la diſpute eſt leg 
| pole à la fortune; on ſe fait autant o creme i irré- 
conciliables qu on trouve de {avans ou de pédans, ud, 
contre leſquels on argumente. Il n'y eut point 
d'autre ſource du malheur de /"enin ; la chaleur & 

ſa groſſicrete dans la diipure lui valut Ia haine de 
. quelques thcologiens; & ayant eu une quereile avec 
un nome Fruncom ou Francozi, ee Francon ami de 

WD ennemis, ne munqua pas de FTaccuſer etre athce 7 
enſeignant Patherine. | 85 
Ce Fr ancon, ou Fr auconi , © aide de quelques 1 

moins eut la barbaric de ſoutcnir 4 la contronta- 5 
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tion ce qu'il avait avance. /7nini, ſur la ſellette, 


interrogeè ſur ce qu'il penſait de Vexiftence de Dit, 


repondit qu'il adoralt avec Veglife un Din cn trois 
perſonnes. Ayant pris a terre une paille, Il ſuſtit 


de ce fetu, dit- il, pour prouver qu'il y © un erèa- 


teur. Alors i] prononca un tres beau diſcours ſur 1 


5 vegeration & le mouvement, & ſur Ja neceſſitc 


d'un Etre ſuprème, ſans ſequel ihn; 1 aurait ni mou- 

vement ni vegetation. 
1: preſident Grammont qui était ors a 4 oulouſe, 

rap porte ce diſcours dans ſon Hiſtoire to Fra: (LETS 


aujourd' hui ſi oublièe; & ce mème Grammont , "var 
un prejuge inconcevable, pretend que Panini di- 
ait tout cela par vanite, OU par cra; t plums gu i 

Var ne pe ſuaſi n interieure. 


Sur quoi peut G6tre fond6 ce jugement teinbruire 


&& atroce du preſident. Crammont 2 II eſt evident 
que ſur la reponſe de Juniui, on dey ait I abſoudre 5 
de PFaceuſation Carhciſme. Mais quarriva-t-i1? 


Ce malkcurcux pretre Ctranger ſe mélait auſſi de 


me dccine; on trouva un gros crapuad vivant, qu'il 


conſervait chez, lui dans un vaſe plein d'en; on n 


manqua pas de P.ccuſer d'etre ſorcier. On Hon 


qQuC CC crapaud Ctuit le Dieu qu'il adorait, on donn 
un ſons impie a pluſicurs paſſages de ſes livres, ce 


qui eſt tres aiſe & tres co! amun, en prenant les ob. 
f jections pour les réponſes, 3 avec 
malignité quelque plraſe jouche, en cmpoitonnanit 


une expreſſion innocente. Enfin Ia faction qui Iop 
primait, arracha des juges Yarrer qui condamna cs 
malheurcux a h mort. : 
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Pour juſtifier cette mort, il fallait bien accuſer 
cet infortune de ce qu'il y avait de plus affreus, 
Le minim & tres minime Mer/enne a pouſſè la de- 


mence juſgu' a imprimer, que Vanini etait parti de 


Naples avce douze de jes aputres, pour aller converti; 
toutes les nutions d Patheifme. Quelle pitic! Com- 


ment un pauvre pretre aurait - il pu avoir douze 
hommics a ſes gages ? comment aurait - il pu perſua- 
der douze Napolitains de voyager à grands frais 


pour rcpandre partout cette abominable & rcyultan- 


te doctrine au_pcril dc leur vie? Un roi ſerait- il 
allez puiſſant pour payer douze predicareurs d'a- 
theiſme? Perſonne, avant le pere Merſenne, n'a- 
Lait avance une fi enorme abſurdite. Mais apres lui 
on Ia repetec, on en a infectèe les] journaux, les 
dictionnaires hiſtoriques; & le monde qui aiine Jex 


traordinaire, a cru fins examen cette fable. . 
Bayle lui - meme , dans ſes Penſtes diy erſes, p parle 


de Funini comme d'un athée: il ſe ſert gc -cet 
exemple pour appuyer ſon paradoxe qu'une „ct 
| Cathies peut ſubſiſler; il aſſure que Vunini ctait un 
homme de mœurs tres reglées, & qu'il fut le mar- 


tyr de fon opinion philoſophique. Il ſe tromp< ega- 
” lement tur ces deux points. Le pretre un nous 


apprend dans ſes dialogucs faits à Vimitation d' 15 FUS= = 
"e's qu il avait cu une maitreſſe nommece Tjubelle. It 
Etait libre dans ſes Ecrits comme dans ſa conduite; 
mais il n'ctait point athee. = 5 Po 
Un fiecle apres s fa mort, le ſavanc La 65 os 
5 celui qui a pris le nom de Pj: lalete, ont. voulu le 
juſtiter; 1 mais comme perſonne ne vimerelle 4 a la 


£5 


6 
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auteur, preſque perſonne ne lit ces apologies. 

Le jeſuite Hardouin, plus ſavant que Garaſe, & 
non moins témèraire, accuſe d'atheiſme, dans Fa 
livre Athei detecti, les Deſcaries, les Arnaulds, les 


Paſcals, les Mallebranc hies; heurcuſement * em 
pas eu le ſort de Vanini. 


memoire d'un malheurcus Napolitain, tres mauvais 


SECTION. QUATRIEME 


De onaventure - Des - -Periers, « :cuſe a ate if Ne. 


15 inquicrude, bs vivacite , h . la petu- 


„ Ince ſrangaiſe ſuppoſa toujours plus de | crimes qu'el- 
le wen commit. Ceſt pourquoi il meurt rarement 
e prince chez Meera; fans qu'on lui ait donne le 


boucon. Le jefuite Gar aſſe, & le jeſuite Hardouin 1 


trouvent partout des ath6iſtes. Force moines, ou 


gens pires que moines, craignant la diminution de 


leur credit, ont 6te des ſcntinelles, criant toujours 

qui vive, Tennemi eit aux portes, graces ſoient 

rendues a Diev de ce que nous avons F bien moins de 
gens niant Dixu qu'on ne Va dit. 


Un des premiers exemples en France de la perſs. ; 
cution tondce ſur des terrcurs paniques, fut le va- 


- carme Etrange qui dura ſi longtems au ſujet du cim- 


balum mundi, petit livret d'une cinquantaine de pa- 


ges tout au plus. Lauteur, Bonaventure Des- Pi- 


riery, vivait au commencement du ſeizieme fi Sele. 
Ce Des- Periers Etait domeſtique de Marguerite de 


Falvis ſæœur de Frangois J. Les lettres commen- | 


cient alors a renaitre. Des- Periers voulut faire en 
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latin quelques dialogues dans le goùt de Lucien: il 
compoſa quatre dialogues tres inſipides ſur les pre- 


ditions, ſur la pierre philoſophale, ſur un cheval 


qui parle, fur les chiens d' Acteon, Il n'y a pas as- 
ſurement dans tout ce fatras de plat ecolier, un ſeul 
mot qui ait le moindre & le plus cloigne rapport 5 
aux choſes que nous devons reverer. 


On perſuada a quelques dottcurs qu; "ils « Ctaient 


det Tnes par les chiens & par les chevaur. Pour les 
chevaux ils n'6taient pas accoutumès a cet honncur. 
Les dotteurs aboycrent; ; auſſi -tot l'ouvrage fut re- 
cherche, traduit en langue vulgaire & imprimè: & 
chaque faincant d'y trouver des alluſions, & les 
docteurs de Crier a Therétique, a Pimpic, a Pathee. 
I livret fut deféré aux magiſtrats, le libraire Mo- 
rin mis en pr iſon , & Tauteur en de grandes angois- 
les. 


1 injuſtice de Ja perſccution frappa fi forteninc 


le cerveau de Bonaventure , qu'il ſe tua de ſon &p6e 
duns le palais de Alarguerite. Toutcs les langues des 
preédicateurs, toutes les plumes des theologicns 8 e- 
xercerent ſur cette mort funeſte. Il geſt defait lui- 
meme, done il était coupable, donc il ne croyait 
point en Lixu, done fon petit livre, que perſonne 
avait pourtant la pacience de lire, était le catë- 
chi ne des athees; chacun le dit, chacun le crut: 
credidi propter quod locutus ſum, Jai cru parce que 
Jai parle, eſt a deviſe des hom ines. On repete 
une ſore, & a force de la redire « on en eſt per- 
. ſuadé. ; 


Le livre * une rarete extreme; nouvelle : 
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raiſon pour le croire . Tous les auteurs 
anecdotes littèraires, T des di ctionnaires, n'ont 


pas mianque daftirmer h la ciubalum und: eſt Ic 


precurieur de Spinoſa. 

Nous avons encor un ouvrage un conſciller de 
Bourges, nommé Catherinot, tres digne des armes 
de Bourges: ce grand juge dit, nous avons deux 
hes | Rs je Nai jamais vus, Pun de tribus 


ami, 2 tu ne les as pas vus, pourquoi en en e, 
le wine Merſenne, ce fucteur de Deſcartes, le 
nieme qui donne douze apdotres a uuiui, dit de 


N Bona enture Des - Periers, eſt un monſlre. & un 
fr. %, GU ne impicts achevee..” Vous remarquere- 
qu'il n'avait pas lu fon livre. Il n'en reſtait plus que 

| deux Cx emplaires dans I't Europe quand Proſper Mar. 

chan le reuT prima a Amiterdam en 1711. Ators le 
voile fut tire, on ne cria plus a rimpieté, A Fa. 


theiſme : 0 on cria a Vennui q & on n en 1 plus. 
Ds TutornuLe, 


Il en a eie de meme de Tivophile , tres eclebre 


dans fon tems; c'ëtait un jeune homme de bonne 


compagnie, failant tres facilement des vers médio- 


cies , Huis qui curent de la reputation; tres inſtruit 
dans les helles: lettres, ccrivant Purement en lat in 5 = 
homme de table autant que de cabinet, bien venu | 
cles les jeunes ſeigneurs qui ſe piqnaient d'eſprit, : 

& qurcout chez cet illuſtre & mallheureux duc de | 
—— Neonturrenci qui, - apres avoir gagne des batailles s „ 
nourut ſur un Echaftuut, - . To 
- cant LOUNGE un Jour av ec deu icſuires, & Th | 


A r F T i N E. Sen. 


Þ 


-onverfation Gtant tombce ſur quelques point de la 
malheurcuſe philoſophic de ſon tems, la diſpute $'ai- 
grit. Les jeéſuites gtnerent les injures aux rai- 
ſons. Thcophile était potte & Gaſcon, genus irrita- 
Heile yatum & Vaſconum. Il fit une petite e de 
vers ou les jcſuites n'etaicnt pas trop bien trait 


83 voiei trois qui coururent toute la France: 


Cette grande & noire machine , 
Dont le ſoople & le vaſte corps 
Lrend ſes bras Hogs a la Chine. 


Thiapfile meme les rappelle dans 1 un e Chitre ON 
Fers, Ecrite- de ia priſon au roi Louts XI. Tous 
les jeſuites ſe dechainerent contre lui. I. os deux 


plus furieux, Garaſſe & Gutrin, dechanorerent I 


chaire & violerent les loix en le nommant duns leurs 
| ſermons, en le traitant d'athee & d homme abomina- 
ble, en excitant contre lui toutes leurs devotes. = 
"Un jcſuite plus dangercux „ nommé 77 bein, qui 
m ccrivait ni ne prechait, mais qui avait un grand 
credit aupres du cardinal de la Rochefoucarl: , int en- 
da un proces criminel a Theophile, & ſuborna contre 
lui un jeune debauch6e nomme Sajeot qui avait Ct6 ſon 
ccolicr, & qui paſſait pour avoir ſervi a ſes plaiſirs 
infames, ce que l'accuſè lui reprocha à lu confron- 
tation. Enfin le jeſuite Vin obtint par la faveur 
du jcſuite Cauſſin confeſſeur du roi, un decret de 
priſe de corps contre T/;tophile ſur Vaceuſ; ation d"im- 
pieétè & datheiſme, Le malheureux prit la fuite, 
on lui fit ſon proces par coutumace, il fut brulè en 
5 effigie en 1621. Qui crojrait que la rage des jeſui- 


rc ne fut Pas encor aſſouvie! Lolſin paya un leute 
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nant de la connetablie nomme le Blanc pour Farre- 
ter dans le lieu de ſa retraite en Picardie. On l'en- 
ferma charge de fers dans un cachot aux acclama- 


tions de la populace, à qui le Blanc criait, C'eſt un 
athee que nous allons briiler. De- là on le mena 4 
Paris a la conciergerie, où il fut mis dans le cachot 


de Ravaillac, II y reſta une annee entiere, pendant 


laquelle les jcſuites prolongerent ſon proces pour | 
chercher contre lui des preuves. 


Pendant qu'il était dans les fers, Garaſee pehiien 


| fa doctrine curieuſe, dans laquelle il dit que PG 


quier , le cardinal Yoljey, Scaliger, Luther, Calvin, 


Beze, le roi d'Anglcterre, le landgrave de Heſſe 
M4 heophi! e ſont des beliſtres Tatheifies & de carpo- 5 
cratiens. Ce Garaſſe Ccrivait dans ſon tems comme 
le miſcrable ex - jeſuite Nonotte a Ecrit dans le fien + 
"0 difference eſt que Vinſolence de Garaſſe 6tait fon- 
dee ſur le credit qu'avoient alors les jeſuites, & quo 
la furcur de Yabſurde Nonotte eſt le fruit de Phor- 
reur & du mepris 0! les jèſuites ſont tomucs dans N 
Europe; C'eſt le ſerpent qui veut mordre encore | 
quand il a ee coupe en trongons. Theophile fut ſur- 
tout interrogè ſur le Parnaſſe jatyrique, recueil d'im- 
pudicites dans le goũt de Petrone, de Mar tial, de 
Catulle, d' Auſone, de Tarcheveque de Benè vent la 
c Caza, de Veveque d' Angouleme Ockavien de St. : 


lais & de AMilin de St, Gelais ſon fils, de I Aretin, 


dc Chorizr, de Marot, de Veryille, des epigrammes Wo 
de Rouſſeau, & de cent autres ſotiſes licenticuſes. 

. Cet ouvrage n'ctait pas de Theophile. Le libraire 4 
; avait Taſ ewblc tout ce qu'il avait pu de Aa mud 8 
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de Cylletet, d'un nommé Frenide, & de quelques 


{cigneurs de la cour. 11 fut avere que Tizophile na- 


vait point de part 1 cette dition, contre laquelle 
lui - meme avait preſent6 requète. Enfin les j6ſui- 


tes, quelque puiſſans qu'ils fuſſent alors, ne purcnt 
avoir la conſolation de le faire bruler, & ils eurent 


meme beaucoup de peine a obtenir qu' f fit banni 


de Paris. II y revint malgre eux, protege par le 
due de Montmorenci, qui le logea dans fon hotel os 
i mourut en 1626 du chagrin auquel une f cruclle 
_ perſecution le fit enfin ſuccomber. | 


| D E 7 E s B A * R E A UK. 


"Te conſeiller au parlement Dr B qui 
dans ſa jeuneſſe avait été ami de Theophile & qui 
ne ne f avait pas abandonnè dans ſa diſgrace, paſſa con- 
ſtamment pour un athèe: & ſar quoi? ſur un con- 
te qu'on fait de lui fur Pavanture de Pomelette au lard. 
Un jeune homme à ſaillies libertines peut tres bien 
dans un cabaret manger gras un ſamedi, & pendant 
un orage mele de. tonnerres jetter le plat par la fe- 
netre, en diſant, voila bien du bruit porrr une onelette 
au lard, fans pour cela meériter Paſfreuſe accuſation 
 Eathciſmne. Ceſt ſans doute une tres grande irré- 
veérence, c'eſt inſulter l'égliſe dans laquelle il ètait 
nc; C' eſt ſe moquer de Pinſtitution des jours mai- 
gres, mais ce n'eſt pas nier l'exiſtence de Dixu. 
Te qui lui donna cette reputation, ce fut princi- 8 
palement l'indiſcrete temerite de Bolleau qui dans fa 
Satyre des Femmes, laqueile n'eſt pas fa mellleure , 


dit qu! 11 a vu Faun dune . 


„r EE 


yen ner * 
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Du tonnerre dans Pair bravant les vains carreaux, 
Et nous parlant de Dicu du ton de ee 


jamais ce magiſtrat n Ecrivit rien contre la Bel 


nité. Il n'eſt pas permis de flecrir du nom d'athèe 


un homme de mérite contre lequel on n'a aucune 


preuve; cela eſt indigne. On a imputc a Des - Ba- | 


reaux le famcux ſonnet qui finit ainſi. 


Tome, fraps il cſt tems, ren - moi guerre pour guctre; 
PJ adore e periffant 12 raiſon qui d' aigrit: 5 ; 


Miais deſius quel endroit tombera ton tonnerre, 
Qui ne loit tout couvert du OR * Jeſus- Thrift? 


Ce . ne vaut rien du tout. Jesus- Cunier 


en vers neſt pas tolèrable; ren-moi guerre, n'eſt pus 
frangais; guerre pour guerre eſt tres plat; & deſſus 


quel encroit , eſt deteſtable. Ces vers ſont de Tab- 
be de Lavau; & Des - Ba arreauæ fut toujours tres fa- 
che qu'on les lui 2ttribuar. C'eſt ce meme abbe de 


Lad qui fit cette abominable épigramme ſur le 
mauſolec clevè dans S. Eultache 7 a 2 Thonncur de - 


| Lulli. 


1 Laiſſez tomber 1 plus attendre 

Sur ce buſte hontcux votre fatal rideau , 
Et ve montrez que le fambeau 5 

Ui deyzait avoir mis Torigina en  cendre. 


De La Merz LE Vares 


Le fone Le Motte le Jar ayer , confeiller erat, 
| pieceptour de Monfieur frere de Louis XIV, & qui 
le fut 19Eme de Loui XIV, , pres d'une annce , n'es- 
ſuya Pas. moins de ſoupgons que. le deen Des- 


I 


r f N $60.17. 


Barreaux. II y avait encor peu de philoſophie en 


France. Le trait 6 de la vertu des payens, & les dia- 
logurs d' Orr There, lui firent des ennemis. Les 
j :nfentites ſurtout qui ne regardaient après St. Au- 


25% les vertus des grands- hommes de Vantiquite , 


que comme des Peciies ſplendides , fe dechainerent 


contre lui. Le comble de Vinſolence fanttigque eſt 
125 


de dire, nul aura de vertu que nous & nos amis; 
Sy ate, Confucius, Marc- Aurele , Ebictete, ont tte 
des fot lerats, j1i/q ils talent pas de notre ch u- 
nion. On cit revenu aujourd'hui de cette extrava- 
gunce; mais alors elle dominait. On a rapportè dans 
> un ouvrage curicus, qu'un jour un de ces cnergu- 
menes voyant paſler J. a Motte le 1. ayer dans la v 

Irie du Louvre, dit tout haut, Voila un i 
ſans religion. Le Layer, Fax "was de le faire punir, 


ſe retourna vers cet homme, & Jui dit, Mos amt, 


ja tant de religi wn que je ve ſis ur de ta relig gion. 


D . Sr. E VR E MI 0 N T. 


On a donné quelques ouvrages contre le chris- 


_— ſous le nom de St. Eyremont, mais aucun 
'eit de lui. On crut 2 après fa mort faire paſſer ces 
3 Treux livres à P'abri de ſa reput: ation; parce 
qu'on effet on trouve dans ſes veritables 9 
plubcurs traits qui annonc ent un e Þrit degage des 
prejuges de Penance. Deailleurs fa vie epicurien- 5 
n6, & ſa mort toute  philoſophique , ſervirent de 
pretexte à tous ceux qui voulaient accrediter de ſon 
nom leurs ſentimens particuliers. 


N ous avons ſurtout une analyſe de la religion ere. Z 
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lienne qui lui eſt attribuce. C'eſt un ouvrage qui 
tend a renverſer toute Ja chronologie & preſque 
tous les faits de la ſainte Ecriture. Nul n'a plus * 
profondi que Vauteur N ou font quelque 
thcologiens, que! aſtronome PH avait parle 45 
tènebres qui convrirent toute * terre a la mort de 
notre Seigneur JE5Us-CHRIST. Javoue que Pauteur 
a pleinement raiſon contre ceux qui ont voulu Sap— 
: one du témoignage de cet aſtronome; mais il a 
grand tort de vouloir combattre tout * ſyiteme 
 chretien ſous pretexte qu'il a 6te mal defendu. 
Au reſte, St. Evremont Ctait incapable de ces ro- 
cherches ſavantes. C'crait un eſprit agreavle & 
aſſez. juſte; mais il avait peu de ſcience, nul genie, 
& ſon got ctait peu ſtr; ſes diſcours ſur les Ro- ” 
mains lui firent une rcputation dont il abuſa pour 
faire les plus plates comedies, & les plus mauvais 
vers dont on ait jamais fatigue les lecteurs, qui 
wen ſont plus fatigues aujourd'hui puiſqu'ils ne les 
liſent plus. On peut le mettre au rang des hommes 


aimables & pleins d'eſprit qui orc fleuri dans les 


tems brillans de Louis XI; mais non pas au rang 


des hommes ſupericurs. Aa reſte ceux qui 1 ont ap- * 


5 2 Abele, ſont Tinfa nes eee, 
5 E P- OS r „ * * . 


Brand 4 3 Sls Sense de Faca- 


demie des ſciences, eut une ſecouſſe plus vive a | 


ſoutenir. II fit inſcrer en 1686, dans la Republique 
der Lettres de Bayle, une relation de Viſle de Bor- 
neo fort ingenicuſe ; C'ctait une allegoxie ſur komm 


we 


* 


& Geneve; elles étaient déſignées ſous le nom de 


gicienne tyrannique; elle exigeait que ſes ſujets 
vinſſent lui declarer leurs plus ſecrettes penices, & 
qu'enſuite ils lui apportaſſent tout leur argent. II 


os des morts; & ſouvent, quand on voulait dejcuner, 1 
elle faiſait diſparaĩtre le pain. Enfin ſes ſortileges 5 


X. fa ſœur Enegu lui enleva la moitic de ſon ro- EI 
_ Yaume. — 7 


mais Pabbe Ter/on Vayant commentèe, elle fit beau 1 
. de Pedit de Nantes. Fontenelle courait riſque d'èe- 
: faire d'aſſez mauvais vers 2 Thonneur de cette rẽ vo- 


cation, & à celui des jcſuites; on les inſera dans — 
un mauvais recueil intitulc le Triomphe de lu religion 


: grand ſucces la ſavante Hiſtoire des oracles de Van- 
dale, les jeſuites le perſccuterent. Le Tellier con- N 
feſicur de Louis XI, rappellant Fallegorie de 
Mero & d' Enegu, aurait voulu le traiter comme le 


lettre de cachet contre lui. Le celebre garde des- : 


AT at rs u . . IF. 2/1 


deux ſœurs, Mero & Eneou. Mero était une ma- 


fallait avant de venir lui baiſer les pieds, adorer des 


& ſes fureurs ſouleverent un grand parti contre elle; 


Bayle entendit pas e Ia plaiſanterie; 8 
coup de bruit. C'ctait dans le tems de la revocation - cob 


tre enferme a la Baſtille. Il eut la baſſeſſe e 8 


ſous Louis le grand, Imprime a Paris chez bu 8 
en 1687. 


Mais ayant depuis rédige en . avec un 


jèſuite 7. in avait traité Theophile. Il ſollicita une 


ſceaux d'4; genſon, alors lieatenant de police, ſauva 1 | 
Fontenelle de Ja fureur de le Tellier. S'il avait fallu 4 
choiſir un at iiſte entre Fontenelle & le Tellier, Ce- 1 f 


— k - _ * — - — , 4 py 6. * - 
„ Peart; | ; 4 rn N 
. : 3 S 13 2 fg > fbdy, 4 
* 5 8 — 6 ” "x "ol * 7 . * 4 . 4 - - « iy 2 an 2 2 


* — 


oY . * 2 2 * 
2 * — * a > E & 
* c 
— 1 4 


FRAY 
- 
FC mts ap FT, 


— . - - 
— _ ; 
1 + gp 
„ 


3 
SPAS 


—— 
he LR 


2+ 
— 
* 
. _ 
of * 
— < 
- hw... 


* 
- __ 
Ry 
- > 5” * 
—- — . — 
k. A pO. oem 6 
2 4 — 
4 3 ro acl 
* * 2 
» > 
8 * — _ - >? 
— * * a... 
s a 


2952 A . ME. Sek. 


12 
tait ſur le calomniatcur ! le Tellier que dovait tomber 


le ſoupcon. 


Cette anecdote eſt plus importante que toutes les 
bagatelles littéèraires dont Pabbe Tablet a fait un 


gros volume concernant Fontenelle. Elle apprend 
coimbien la philoſophie eſt dangereuſo quand un fa- 


natique ou un fripon, ou un moine qui eſt Pun & 


r autre, a malhcureuſement I'oreille du prince. dy cit. 
un danger auquel bien des gens de merite ont c 
expoſes. PR, 


DE LABBE DE SI. Pic RR E. 


ILAlligorie ou mahometifine par rabbe de St. Vier- 


re, fut beaucoup plus frappante que ceile de Ming. 
Tous les ouvrages de 0 abbe, dont pluſieurs pas- 
ſent pour des rcveries, font d un homme de bj ;en & 
Wie un citoyen 26lc; mais tout s'y reſſent d'un pur 

ü theiſme. Cependant, il ne fut point perſccute, 


eſt qu'il ecrivait d'une manierc à ne rendre per- 
ſonne jalous: fon ſtile n' a aucun agrèëment; il était 


peu lu, il ne prètendait à rien: coux qui le liſajent. 
fe moquaient de lui, & le traitaient de bon homme. 


S'il cut crit comme Forrenelle, il était Pera, fur. 


tout quand les jeſuites regnaient encore. 


D * B A R 2 * 4 A e 


Darbei irac . le foul commentateur oats ON faſſe k 


: plus de Cas que de ſon auteur. II traduiſit & com- 
menta le fatras de P 2 f; - mais il Penrichit d'u- 8 
ne preface qui fit ſeule debiter le livre. 11 re non. 
te, dans cette preface aux fources dc la morale, K 


* 
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il a la candeur hardie de faire voir que les peres de 


Feglifſe wont pas toujours connu cette morale pure, 


qu'ils Pont defiguree par d'ctranges allezories, com- 
me lorſquiils diſent que le lambeau de drap rouge 

expoſe à la fenetre par la cabareticre Raub, eſt vi— 
fblement le ſang de Jrsvs- Cursr; que Me 


ctendant les bras pendant la bataiile contre les Ama- 


lecites, eſt la eroix ſur laquelle sus expire; que 
5 baiſers de la Suna mite font le mariage de ISUs- 

-CurisT avec ſon egliſe; que la grande porte de! ar- 
che de Noe deéſigne le corps humain, & la petite 
porte defigne Vanus.. &c. &c. „ 
Barbeirac ne peut ſoufirir, en fait de morale, 


u' Aug Ain devienne perſccuteur apres avoir prèchè 


. 12 tolcrance. Il condamne hautement les injures 
groſſieres que F-ryme vomit contre ſes adverſaires, 
& ſurtout contre Nun & contre Vigilantins, A 
releve les contradictions qu'il remarque dans la mo- 
rale des peres, & il s'indig gne quiis aient quelque - | 


fois inſpiré la haine de la patrie, comme Tertullien 


; Gui defend poſitivement aux c carctiens de porter les 
armes pour le ſalut de empire. 


| Barbeirac eut de violens adverſaires qui Faceutls. 


rene de vouloir détruire la religion chreticnne, en 

rendant ridiculcs ceux qui Pavaient ſoutenue par des | 

tra Aux inf: cigables. II ſe derendit: mais il laiſſa 

paraitre dans ſa dofenſe un fi profond m6pris pour 
les peres de l'ëgliſe; il t6.noifnc rant de dedain pour 5 
leur fauſſe doqnenee & per Ar leur diale erique; = = 
leur prefere ſi hautemcat Con fucis 18, Socrate, Za- 

| Leucus, , Cictron , Vemperear Antonin , Eypictete, 


;  Seconde Partie. . 


„„ 0H E-1:8 1 E. KG. 
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1 ö 8 qu'on voit bien que Barbeirac eſt plutöt le zelè par- 
D | | 
1 tiſan de la juſtice éternelle & de la loi naturelle 


5 domnnée de lu aux hommes, que Vadorateur des 
1 5 ” ſaints myſteres du chritvaniſme. S'il Feſt trompe 
HE 11 den ponſant que DU eſt le pere de tous les hom- 
__ mcs, Sil a eu ie malheur de ne pas voir que Dixit 
1 | 95 ne peut aimer que les chrétiens ſoumis de cœur & 
6 Us 4 (| | Ml 'eſrit, fon errcur © 't dy moins d'une belle ame; | 
wr ; 1 „ & Puii gu il UMait les eg ce eſt Pas aux 
1 4 | hommes a Tinfutter ; _Ceft a Dixu de Ic juger. 
WR Certainement il ne Ai pas etre mis au nombre des 
| ; F 5 7 | | 4 6 ite. 
Tt. R R 5 Fn 
YA. I imat tre & proſond Fi ret Etait ſeers *taire perpë-· 5 
1. f tucl de Facade: mie des belles lettres de Paris. [1 
Vip 4 | avait fait dans les langues oricntales, & dans 1 
1 of | teéncbr es de Fantiquité, autant de progres qu'on en = | 
Th Ni hy peut faire. En rendant juſtice a ſon immenſe éru- i 
1. ; 7 dition, &? 1 fa probitc, je ne pretends point excuſer 


ſon hetcrodoxie. Non - ſeulement il ctait perſuade 
avec St. lrinte que Jrors Gait ägé de plus de ein- 
quante ans, quand il ſouffrit le dernier ſupplice; 
mais il croyait avce le Tergum que Jxsus n'ëtait 
point ne du tems d' Herde, & qu'il faut rapporter 
ſa naiſſance au tems du petit roi Fennee fils d' Hircan. : 
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, pretendant que nos cvangiles n' ont etè Ecrits que 
plus de quarante ans apres Pannce ol nous plagons _ 
In mort de JESS, qui Us n ont eté fairs qu cn des 5 


Les Juifs ſont les ſculs qui aient cu cette opinion | 
ſinguliere; Mr. Freret cachait de Tappuyer 5 n 
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langues Ctrangeres & dans des villes tics Cloiguces 
de Jeruſulem, cominc Alexandrie, Corinth, { phe- 
ſe, Antioche, Ancire, Theflalonique, routes vil 
les d'un grand commerce, remplies de therapeures , 
de diſciples de Jean, de judaites, de Galilcens di- 
viſés en pluſieurs ſectes. De la vient, dit - il, 
qu'il y cut. un tres grand nombre devangiles tout 


diſferens les uns des autres, chaque ſociètè particu- 
liere & cachce voulant avoir le ſien. Fycret pretend 
que les quatre qui font reſtes canoniques ont ct 
Ccrits les derniers. Il croit en apporter des preuves | 


mconteſtables; c'eſt que les premicrs peres de Te- 


gliſe citent tres ſouvent des paroles gui nc ſe trou- 
vent que dans Vevangile des Egyptiens, ou dans 
- gs des Nazarcens, ou dans celui de St. Firques , 


© que Juſtin eſt le premier qui cite cr element 


es Cvangiles recus. 
Si ce dungereux ſyſteme Grait acered: te, 1 8 en- 
tuivrait Cv idemment que les livres intitulcs de Aſat- 


teu, de Jean, de Marc, & de Luc, n'ont ets 


crits que vers le tems de Fenfance de Fuji, en- 
viron cent ans apres notre ere vulgaire. Cela ſeul 
1cnverſerait de fond en comble notre religion. Les 
mahomeètuns qui virent leur faux propnhete deb! iter 
les feuilles de ſon Koran, & qui les virent apres ia 
mort redigees ſolemnellement par le calife 4 Luhe 
ler, triompheraien: de. nous; ils nous dire ient: 
5 Nous 1 avyons qu un Alcoran , & vous aver eu cin ante 7 
| trangiles : nous av precieuſement conſerv Porigual g. 
& VOUS AVER choiſi al bout de quelques fi ecles . ; 
15 Evangiles dont v0. 1 aver janidia ee les COLE 
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Tous avez falt votre religion piece- d- piece, la notre 
a oe fate dun ſeul trait, comme la creation. Pous 
aver cent fois varie, & nous warns ſamais clans. 

Craces au ciel, nous ne ſommes pas reduits à ces 
termes funcſtcs. Où en ſerions- nous, fi- ce que 
Freret avance Ctait vrai? Nous av ons aſſez de preu- 


ves de Pantiquite dos quatre Gy angi es: St. rente 


dit expreſſement qu'il men faut que quatre 


wikes 

Tavoue que Freret rèduit en poudre les pitoyables 
raiſunnemens d Albade. Cet Abadie pr etend que les 
premiers ckretiens mouraient pour les Evangiles, 


& qu'on ne meurt que pour la vèerite. Mais cet 


Abadie reconnait que les premiers chreticns avaient - 
fabriqus de faux evangiles. Done, ſclon Avadie 
meme, les premicrs chretiens mouraient pour le 
menſonge. Avadie devait conſidèrer deux choſes 
eſſentielles; premièrement qu'il n'eſt écrit nulle 
part que les premiers martyrs alent ctc interroges par 
les magiſtrats ſur les cvangiles:; ſecondement qu'il 
y a des martyrs dans toutes les communions. Mais 
fi Freret terraſſe Abadie, il eſt reny erſe lui - meme 
par les miracles que nos quatre ſaints Evangiles ve- 
ritables ont opërés. II nie les miracles, mais on 
lui oppoſe une nuce de tèmoins; il nie les temoins = 
& alors il ne faut que le plaindre. . 
Je conviens avec lui qu'on s'eſt ſervi trop ſouvent 
de fraudes pieuſes; je conviens qu'il ft dit dans | ap- 
pendix du premier concile de Nicee, que pour dis- 
tinguer tous les livres canoniques des faux, on les mit 
os -m6le ſur une grande table, qu'on pria le St. Es- 
prit de faire tomber a bas tous les  apocryphes; aullta 8 
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acts 
rot ils tomherent, & il ne reſta que les veritables, 
J'avoue enfin que Vegliie a été inondce de fauſſes 


 legendes. Mais de ce qu'il y a eu des menſonges & 


de la mauvaiſe foi, s'enſait - il qu'il n'y ait eu ni 
verite ni candeur? Certainement Fyeret va trop 


loin; il renverſe tout edifice au- lieu de le reparer ; 


il conduit comme tant d'autres le lecteur à Vadora- 


tion d'un ſeul Dixv, fans la média tion du CURIST. - 

Mais du moins ſon livre reſpire une moderation qui _ 
lui ferait preſque pardonner ſes erreurs; il ne pre- 

che que Pindulgence & la tolerance; il ne dit point 
; injures eruelles aux chretiens comme mylord Vo- 


1 ngbroxe 5 il nc ſe moque point d'eux comme le curẽ 
 Rabelais „ & le cure Sift. Cẽeſt un p niloſophe 


d' autant plus dangereux qu il eſt tres inſtruit, tres 


conſequent, & tres modeſte. Il faut cſperer qu'il 
e trouvera des ſavans qui le refuteront mieux qui ON 
na fait juſqu'a preſent. 
Son plus terrible argument eſt que fi Diru avait 
daignè ſe faire homme & juif, & mourir en Paleſtine 


par un ſupplice infame, pour expier les crimes du 


2 genre- humain, & pour bannir le peche de la terre, 
2B ne dovait plus y avoir ni peche ni crime: ce pen- 
dant, dit-il, les chrètiens ont été des monſtres cent 


fois plus abominables que tous les ſectateurs des au- 


tres religions enſemble. len apporte pour preuve 


Eevidente les maſſacres, les roues, les gibets, & les 


buchers des Cevennes, & pres de cent mille ames 


peries dans cette province ſous nos yeux; les mas- 


ſacres des Vallces de Picmont, les maſlacres de la 
Valteline du tems de Charles Borromte, les maiſacres 
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des ana batiſtes er ours & maſſacres en Allema- 
gne, les mafſlacres des luthèriens & des papiſtes de— 
puis le Rhin juſqu'au fond du Nord, les maſſacres 


d' Irlande, d' Angleterre & d' Ecoſſe du tems de 


Charles I maſſacre lui - meme; les maſſacres ordon- | 


nes par Marie & par Henri I” {11 ſon pere, les mas- 


ſacres de la St. Barthelemi en France, & quaran e 


ans d'autres maſſacres depuis Francois IT juſqu'a 
l'entrèe de Henri VV dans Paris; les maſſacres de 


Vinquifition , pent - &tre plus wominables encore, 


parce qu'ils ſe font juridiquement; enſin les malla · 
cercs de douze millions dhabitans du nouveau mon- 
de, execut6s le crucifix à la main: ſans compter 

tous les maſſacres faits precedemment au nom de 


Jrsts- Cnuisr depuis Conſtantin, & ſans compter 


encore plus de vingt chiſmes, & de vingt guerres 
de papes contre papes, & d evEques contre eveques, 
Jes cmpoiſonncmens, | les aſſaſſinats, les rapines des | 
papes Jean XI, Jeun XII, des Jean XVIII, des 
” Gregoire . des Boniface I III, des Ale ane 1 
24, & de quelques autres papes qui paſſerent de ſi 
| loin cn ſcelerateſſe les Neron, & les Cal gula. En- 
fin il remarque que cette &pouve ntable chaine pres- 5 
que perpetuelle de guerres de religion pendant qua- 
torze cents annèes, n'a jamais ſubſiſtè que chez les 
_ chretiens, & qu' aucun peuple, Hors eux, wa fait 


couler une goutte de ſang pour des argumens de 


= th6ologie. On eſt force UVaccorder a Mr. Frere: 
que tout cela eſt vrai. Mais en faiſant le denombre- | 
ment des crimes qui ont &clate, il oublic les vertus - 
cu fe ſont caches; il oublie ſurtout que les hor- 


4 


bes des dcpouilles & c cimentcs du ſung 
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rèeurs inf ernules dont il fait un fi prodigicux ctalage, 


font l'ahus & la religion chretienne, & nen font 
pas Vefprit. Si Jxsts- Cnnisr n'a pas detruit le 
peæchè ſur la terre, queſt · ce que cela prouve? On 
en pourait in ſèrer tout au plus, avec les janſeniſtes, 
que Jusus- Cnkisr neſt pas venu pour tous, mais 
pour pluſicurs, pro vobis & pro millis, Mais ſans 
comprendre les hauts myſteres, contentons- nous 9 5 
de les adorer, & ſurtout maccuſons pas cet homme | 


luſtre d' avoir ete atheéiſte. 
I. E B 0 VLA * G * R. 


"Mon aurions ohis do peine a juſtiß er le Sr. Bou- 


langer, directeur des ponts & chauſſces. Son Chris- 
tianiſine deyoile neſt pas Crit avec la methode & la 
profondeur d rudition & de critique qui cara&teri- 
ſent le ſavant Freret. Bortlanger eſt un philoſophe 
audacieux qui remonte aux ſources ſans daigner ſon- 
der les ruiſſcaux. Ce philoſophe eſt auſſi chagrin 
qu intrẽpide. Les horreurs dont tant d'6gliſes chre- 
tlennes ſe ſont ſouillces depuis leur naiſſance; les 
e ches barbaries des magiſtrats qui ont immolè tant 
d'honnètes citoyens aux pretres; les princes qui, 
pour leur plaire, ont été d'infames s perſecuteurs; : 
tant de folics dans les querelles eceleſiaſtiques, 


d abominations dans ces querelles, 
ges Ou ruincs, ü le $3 Hones de tant de Pt At 


des hommes; 


cos guerr GS: alfreuſes dc relig zion dont le chriſtianis- 
me ſeul a inonde lu terre, CC chaos enorme d'abſurdi- 
tes & de crimes , remue Pimag ination du Sr. Bor- 
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junger avec une telle puiſtance qu'il va, dans quel- 


ques endroits de fon livre, juſqu'a douter de 1a 
providence divine. Fatale erreur que les buchers 


de Vinquilition, & nos guerres religieuſes excuſe— 


raient peut - etre {i elle pouvait etre excuſable. Mais 
nul pretexte ne peut juſtifier Tatheiſme. Quand 


tous les chrctiens ſe ſeraient Cgorges les uns les au- 
tres, quand ils auraient de vorè les entrailles de leurs 


freres aſſaſſinès pour des argumens, quand 11 ne res- 

terait rake ſeul chictien ſur la terre, il faudrait 
quen revardant le ſoleil il reconnut & il aGoric 
11s etc! nel; a] pourait dire dans ſa douleur, 5 Mes 5 
peres & mes ſreres ont Erd des monſtres, mais Dir 


: eſt Dit. 


A . 0 * bY 


{Picare auſſi crand genie ws reſpettable. ; 


par ſes mœurs, qui a mCrite que Gafjend! prit ſa de- 
fenſe; apres Epicure Lucrece, qui forga la langue 
latine a exprimer les idées philoſophiques, & (ce a 
ee attira Padmiration de Rome)! à les exprimer en. 
x vers; Eyicure & Lucy ece, dis je, admirent les ato- 
mes & le vuide: Gafſendi ſoutint cette doctrine, & 
Newton Ia demontra. En vain un reſte de —_ 
15 ſianjſ: 12 combactait pour le plein, en vain Leibnitz 
qui avait d' abord adoptè le ſyſteme raiſonn: ible = 
d Epicure, de Lucrece, de Geſſendi & de Newtm, | 
: changes d'avis fur le vuide Guand il ſe fut brouillé 7 . 
wvee Newton ſon maitre. Le plein c ſt aujourd' hat... 
7Cgaruy comme une chimere. Be: lor gui Ctait my 


homme de tres grand ſens, a dit avee beaucoup 
de raiſon, 

Que Rohaut vainement ſeche pour concevoir, 

Comment tout Ctant plein tout a pu fe mouvoir. 


Le vuide eſt reconnu, on regarde les corps les 
11 durs comme des en K ils font a, en 


5 tek FX "treble qui onnflituodir Fimmurabilics 
” des Elcmens & des eſpeces; qui font que le feu cſt 
toujours feu ſoit qu'on Pappergoive, ſoit qu'on 
ne Fappergoive pas; que eau eſt toujours eau, la 
terre toujours terre, & que les parties gut forment 
homme ne forment point un oiſcau. 


Epicure & Lucrece avaient deja ctabli cette veri- 
b as. quoique-noyce dans des erreurs. Lucrece diu 


en e des atOmes : 


Sent gitur Jolida Po It tin fmplic: tate, 8 
Le ſouticn — leur etre eſt la ſimplicirs. 


La ons ces Clemens d'une nature immuable, 11 44 | 
A croire que Punivers ne ſerait qu'un chaos; & en 
ccla Epicure & Lucy ece paraiſſent de vrais Philo- 
ſophes. 1 855 5 
Leurs intermedes Gu” on a tant tournGs en ridicu- 
L 15 , ne ſont autre choſe que reſpace non rèſiſtant 5 
dans lequel Newton a demontre que les planetes par- 
| ones leurs orbites dans des tems proportionnels 


\ leurs aires; ainſi ce n'etajent pas les intermedes 


oy picure qui ctaient rvicicules, ce Tu urent leurs ad- 
Z verſaires. | 


all lis lorſqu enſuite £ Epicur: nous dit que es ato- 


* | A T NM $2. 


mes ont déclinè par hazard dans le vuide ; que cette 
dcclinaifon a forme par hazard les hommes & les 
animaux, que les yeux par hazard ſe trouverent aud 
haut de la tete, & les pieds au bout des jambes, 
que les oreilles n' ont point étè donnees pour enten- 
dre; mais que la declinaiſon des atömes ayant fortui- 
tement compole des oreilles, alors les hommes Sen 
ſont ſervis fortuitement pour ècouter. Cette dé- 
mence qu'on appellait phy/i que, a ctc traitec de ri- 
dicule à tres juſte titre. 
Les vrais phiioſophes ont done diſtingus depuis 
longtems ce qu' Eficure & Lucrece ont de bon d'a- 
vec leurs chimeres fondees ſur Vimagination & Pi- 
| gnorance. Les pin plus ſoumis ont adoptc la 
creation dans le tems, & les plus hardis ont admis 
: la Creation de tout teins, les uns ont regu avec ſoi | 


un univers tire du ncant; les autres, ne pouvane oO 


comprendre cette phyſique, ont cru que tous les 
tres ctaient des Emanations du grand Er 
=P Etre ſupreme & univerſel; . mais tous ont Tegen 
Fo concours fortuit des atomes, - tous ont reconnu | 
: que le hazard eſt un mot vide: de ſens. Ce que 
nous appellons hazard neſt, & ne peut etre que la 


Ci 


5 


cauſe ignore. d'un eſfet connu. Comment done ſe 


5 peut - 1] faire qu'on accuſe cncor les philoſophes de 
5 penſer, que Parrangement prodigicux & incffable 
de cet univers ſoit unc produftion du concours for- 


tuit des atomes, un effet du hazard ? ni Mes e 


ni perfonnc nn . cette abſurdite. 


Cependant le fils du grand Raci ine dit, 1 | 


. pobme « de ld YORI 


A T0 MB 28 
O toi qui follement fais ton Dieu du hazard, 

Viens me dcvelopper ce nid qu'avec tant d'art, 

A Paide. de ſon bec maconne Phirondelle. 

Comment, pour clever cc bardi batiment, 
A-t-clle en le broyant arrondi ſon ciment ? 


Ces vers ſont afſurement en pure perte; perſon- 
ne ne fait fon Dieu du hazard, perſonne n'a dit 


qu'une hirondelle en broyant, en arrondiſſant ſon ci- 
nent ait Cleve ſon hard! butiment par hazard. On dit 
au contraire, qu'elle fait ſon nid par les loix de la 
neceſſite, qui eſt Voppoſe du hazard. Le pobte 
Nor ſ eau tombe dans le mème W e dans une ep tre 
2 ce meme Racine. 


De i font nes Fyicures nouveaux, TY 
Tes plans fameux, ces iy ſtemes fi beaux, 
Qui dirigeant ſur votre prudthommie 
Du monde entier toute reconomie, 
Vous out appris que ce grand univers 
" N*oſt compoſe que d'un concours divers 
De corps muste, Finfenſibles atomes, oY 
| Qui par eur Choc Ad mt tous Ces fantomes_ = 
Cue determine & conduit le hazard, 85 
Sans que le ciel y pron: ne aucunc part. : 


ce \ verlesen I 1 trouve ces plans fameus. 
| + nor veau, qui dirigent fur leur pr ud'Nom- 
mie du monde entier toute Economie? Oh a-teil vu que 
ce grand univers eſt compoſe d'un concours divers de 
corps muets, tandis qu'il y en a tant qui retentiſſent 
& qui ont de la voix ? Ou a- t- il vu ces inſenfibles 
atomes qui forment des fantimes, & des ſantomes con- 
. duits par le hazard? C'cit ne connaitre ni ſon ſiecle, 
” 11 la Fenn 3 url 4a porn, , ni ſa langue, que de 5 
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s exprimer ainſi. Voila un plaiſant philoſophe! Tan. 
teur des Epigranmes ſur la ſodomie & la beſtialite de- 
vait - il Ecrire ſi magiſtralement & ſi mal ſur des ma- 
tieres qu'il n'entendait point du tout, & accuſer des 
philoſophes dun IR Es qu Us by Avajent” 
point? | 
Je reviens aux atömes: n ſeule queſtion qu” on 
agite aujourd'hui confiſte à ſavoir fi Vauteur de la 


nature a formè ces parties primordiales, incapables 
d'ëtre diviſces pour ſervir d'6elemens inalter ables; ou | 
ſi tout ſe diviſe continuellement & ſe change en 
d'autres clemens. Le premier ſyſteme ſemble ren- 
dre raiſon de tout; & lc ſecond der rien ; du n moins 


juſcqu'à pre{cnt. 75 8 Ta 
Si les premiers clemens Joy choſes wetaient Pas : 


indeſtructibles, il Pourait ſe trouver a la fin qu unn 
element devorit tous les autres, & les changeit en 


ſa propre ſubſtance. C'eſt probablement ce qui fi. 


imaginer à Eapsdocle que tout venait du feu, & Que 
tout ſerait d6truit par le feu. I 


On ſait que Robert Boyle à a qui 12 ph plique out. v3 


tant d' obligations dans Ic ſiecle paſſe, fut trompe 
par la fauſſe expcrience d'un chimiſte qui lui fir 
croire qu'il ave't ch. ange de l'cau en terre. II n' en 3 
etait. rien.  Boerhave depuis dccouvrit Perreur par 
des experiences mieux faites; mais avant qu'il Vevt 
77 decouverte, New ton abuſe par Boyle comme Byy le 


Tavait été par ſon chimiſte, avait deja penſe que 


les &lemens pouvaicnt ſe. changer les uns dans les 
autres: & c'eſt ce qui lui fit croire que le globe : 
perdait tou; ours un peu de ſon humidité, & fa atſalt 
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dies progres en ſèchereſſe; qu'ainſi Drev ſerait un 
jour oblige de remettre la main a ſon Vs 


manumn emendatricem defideraret. 
Leibnits ſe recria bcaucoup contre cette ide, & 


probablement il eur raiſon cette fois contre Newton. 
Mundum tradidit diſputationi eorum. 
Mais malgre cette idee que eau peut devenir ter- 
re, Newton croyait aux atomes inſecables , inde- 
| ſtructibles, ainſi que Gaſſendi & Boerhave, ce qui 
parait dabord difficile a concilier; car fi eau $'6- 
tait changee en terre, ſes clemens le ſeraient divi- 
ſes & perdus. ; : 
Cette queſtion rentre dans cette autre queſtion To 
fameuſe de la maticre diviſible à Finfini. Le mot 
Catvine ſignifie non partage, fans parties. Vous le 
 diviſez par la penſce; car fi vous le diviſiez reelle . 
ö ment, il ne ſerait plus atöme. 5 
Vous pouvez diviſer un grain d'or en * . huit 
. millions de parties viſibles; un grain de cuivre dis- 
ſious dans Veſprit de ſel ammoniac, a montre aux 
yeux plus de vingt-deux milliards de parties; mais 
quand vous Etes arrive au dernier Element, Vatd- 
me Cchape au microſcope, VOUS ne diviſez plus que 
ar imagination. | 


Il en eſt de patome Avis ble a Tini comme 1 


quelques propoſi tions de gGometrie. Vous pouvez 
faire paſſer une infinite de courbes entre le cercle 
TT «Ch tangente; oui, dans la ſuppoſition que ce 
1 cercle & cette tangente ſont des lignes ſans largeur: : 
mais il n'y en a point dans la nature. | 
Vous cabliſſez de meme que des aſyrprotes 5 . 
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procheront ſans jamais ſe toucher; mais c'eſt dans 
la ſuppoſition que ccs lignes, ſont des longucuis 


ſans largeur, des tres de raiſon. 


Ainſi vous repreſentez P'unitè par 1 une ligne, en- 


ſuite vous diviſez, cette unite & cette ligne en tant 


de fractions qu'il vous plait; mais cette inſinité de 
fr actions ne ſera jamais * votre unite & votre ; 


'V ncſt pas 3 en rigueur que [ atome 1051 
indiviſible; mais il parait prouve 15 1 elt indiviſc 


Har! les loix de la nature. 


AVARICE. 


Ape urities, amor h atendi, defr d avoir, avidice * . 
convpitiſe. 


A propr ement parler, Tavarice eſt le defir d. aceu- 


muler ſoit en grains, ſoit en meubles, ou en fonds, 
ou ͤ en curioſires. IU y avait des av ares av ant qu on 
. cit invente la monnoie. : 


s v appellons point avare un homme qui a vingr- 


quatr chevaux de caroſſe, & qui n'en Prete: ra pas 
deux a ſon ami; ou bien qui ayant deux mille bou- 
_ teilles de vin de Bourgogne deltinces pour fa table, 
ne vous en enverru pas une deinie-douzaine quand 
il ſaura que vous en maqusgz. Sil vous montre 
pour cent mille ccus de dia mans, VOUs ne vous av i- | 
Te pas d'exiger qu'il vous en pref te un de ein- 3 
quunte louis; vous le regardez comme un homme 
| fort magnifique , A point du tout comme un av Vare. . 


Ceku du dus tes inne, dan le fourninre 


Cy --- : 


CU- 


t- 


pas 
OU- 


dle, 
1nd 


avi- 
ein- 
nne | 
„ 
tures 


de: 
"ON : 


LS HET 


des armèes, dans les grandes entrepriſes gagne deux 


millions chaque annèe, & qui ſe trouvant cn{in riche 


de quarante- trois millions ſans compter ſes maiſons 
de Paris & fon mobilier; depenſa pour fa table cin- 
quante mille Gcus par annèe, & preta quelquefois à 
des ſcigneurs de Pargent à cinq pour cent ne paſſa 


point dans Feſprit du peuple pour un avare. II avait 


_ cependant briile toute fa vic de la ſoif d avoir. Le 
demon de la convoitiſe Tavait perpëtuellement tour- 
ments. N accumula juſqu'au dernier jour de ſa vie. 
Cette paſſion toujours fatisfaite ne s appelle jamais 
avarice. I! ne depenſait pas la vingtieme partie de 
ſon revenu, & il avait la reputation d'un homme gé- 
néreus qui avait trop de faſte. 5 
- on pere de famille qui ayant V ingt mille livres 
de rente nen depeaſera que cing ou fix, & qui 
accumulcra ſes Epargnes pour Ctablir ſes ale colt - 
reput6 par ſes voiſins avaricicux, D nce-maille , la- 
dre verd, vilain, Feſfſe - Mathieu, gagne- denter , 


arippe - ſorry cuncre; on lui donne tous les n noms in- 
zuricux dont on peut Su,wiſer. 


 Cependant, ce bon bourzeois eſt hems 5 : 
nonorable que le Creſus dont je viens de parler; | 
 depenſe cinq fois plus a proportion. Mais voici 


la raifon qui erablit entre leurs reputations une <6 - 
_ grande difterence. 


Les hommes ne laifſent celui qu ils appellent a aya- 


re, que parce qu'il n'y a rien a gagner avec . 
médecin, Vapoticaire , le marchand de vin, Vepi- 
cier, le ſellier, & quelques demoiſelles gagnent 

| beaucoup a avec notre eli, qui nd le veritable : 
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aware. Il n'y a rien a faire avec notre bourgeois 
cconome & ſerre, ils Vaccablent de maleèdictions. 
Les avares qui ſe privent du neceſlaire » font aban- 
_ Gonnes a Plaute & a Moliere. | 
Un gros avare mon voiſin, difait il n'y a pas 
longtems, On cn vcut toujours à nous autres pau- 
vres riches. A Moliere, à Molieree. 


4 * Go: U R E. 
Ni faut il pas Etre bien poſſeds du Amon de 


7 etymologie pour dire avec Pezron, que le mot ro- : 


main avgurium vient des mots celtiques au & gur? 
Au, ſelon ces ſavans, devait ſigniſier le ſoie chez 
les Baſques & les Bas - Bretons; parce que aſi, qui 
_ (difent- -ils) ſignifiait gauche, devait auſſi deſigner 
le foie qui eſt a droite; & que gur voulait dire 
one, ou bien jaune ou rouge dans cette langue 
celtique, dont il ne nous reſte aucun monument. : 

C'eſt puiſſamment raiſonner. 


On a pouſſe la curioſitè abſ; urde (ear il faut ap- * 
5 peller les choſes par leur nom) juſ.u' a faire venir 


7 du caldcen & de Ihebreu cer tains mots teutons & 
5 celtiques. Boc hard n'y manque jamais. : On admirait | 


autrefois ces pëdantes extravagances. Il faut voir 


: avec quelle confiance ces hommes de genie ont | 
prouvè que ſur les bords du Tibre on emprunta des 


_ expreſſions du patois des ſauvages de la Biſcaye. 2 


On pretend meme que ce patois était un des pre- 


miers idiomes de la langue primitive, de la langue 


mere de toutes les langues ks on parle dans Tunivers | > 


entier. 


15 


A 
5 
70 
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enicr.: Ii ne refie plus quia dire que! 


images des TER viement du cri dos a bre— 
miers perroquets, dont toutes les auucs cſpeces 


d' oiſeaux ont Ctè produites. 
La folie religieuſe des augures &tait originairc- 
went fondee ſur des I. ations tres naturelies & 


res ſages. Les Ott IX dle Paage ON. COUUTS in- 


cou nec fe fait entendte que dans les ma jours: il 
Temble qu'il les appelle; les hirondelles qui raſent 
Ia Terre annoncent la pluie; e chat a ſon - 
Giſca qui eſt en effet ſon augure. 


Parmi logs obſery ations il fe trouva fans doute des 


* . 


fripons qui perſuad rent a a lots qu'il I avait quel 
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aique les ſaifons 18 On FL VOIt venir Par troupes au 
printems, & s'en retourner en autorne. Le cou- 


10 a de givin dans ces animaus, & que leur 
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vous P gi ainſi? > INUER = VOUS Que Perfunne Neſt 


ſerrhiable d mo? dans Ia jrience des agu? 


Juda convient au Goin de ſes ir2rcs, que eb 
eft un grand deyins (107) ric Cego Dun a Pe Fins 
pire; DIEU a trouve Finiguie de ve erte. Ils 
prenaicnt alors Joſeph pour un ſeigneur 22 gyptien. 
Il eft evident, par le texte, quils eroyatent que le 
Div des Egyp:icns & ves juifs avait deco ert & 
ce miniſlre le vol de fa taſſe. 

Voila donc les augures, la divination tres nette 


bo, ment Gtablic dans le 0 de la Geneſo, & ſi bien 


ctablic qu 'clle eſt defendue enſuite dans le 1. Eviti- 
* Oli il eff dit: (108 ) Fa 5749 ne. MUNSTER ien GH 
„ y ait du feng 5 VOUS N her verges ul le fer, n. 
es. ſonges; Volg ne coußereꝝ - point votre chevelure 1 5 
PUNK 1 YOUS- 77. 1 VUS... raſeres | ho: nt 10 Haube. p NT 


A P&gard de la ſuperſtition de bir Pay enir dans 


ane taſſe, elle dure encore: cela 2 ap ppelle we das i 1 
le verre. II ſaut n'avoir cprouve auæune pollution, - 
1 


* 


ſe tourner vers TOrient, prononcer abraqa per do- 
nunum noftrum ; apres quoi on voit dans un verre 
plein d'cau routes les choſes qu on veut. On choji- 
lic d' ordinaire des enfans pour cette operation; it 
faut qu'ils aicnt leurs cheveux ; une t6ce race ou 


une tetc en perruque ne peuvent rien voir dans le 
verre. Cette facetic etait fort à la mode en Fran- 


e ſous la regence du duc d' Orleans, & encor plus 
4 les tems precedens. . e 
Pour les augures ils ont peri : avec rempire Ro⸗ 


8 main; les N ont ſeulement conferve le baton 


| (195) vs. 16. . | coe) Chap, ne Vee 4 & 


Yo 


rt à 


tte 
ien 
1 


2 Oths 
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augural qu'on appelle creſe, & qui Gait une mar- 
que diſtinctive de 1a Mente des augurcs; & le em- 
bole du menſonge ett devenu celui de ja., veiice, 
Les diffèrentes fortes de divinations et tient in- 
nombrables; pluſicurs fe fone conſervéas juſqu'a 


208 derniers tems. Cette curidſit e-.de: lire dans Va. 


venir eſt une maladie que la phitoiopiie ſcuie peut 


-  guerir: car les ames faibles qui pratiquent encor 
tous ces pretendus arts de la. divination , les ſous 


niet nes qui ſe dunnent au diable, font tous lorvir 


”. religion a ces prophanations qui Voutragear, 
C'eſt une remarque digne des s ſages que C fron, 
qui était du college des augures, ait fait un libre 
exprès pour fe moquer des augures. Mais its mont 


das moins remarquè que Cictron a lu tin de ſon li- 
vie 4 25 gu il faut del 41. * iq ufer /i & non pas 


la religion. Car, ajoute- t- il, la beau de Punivers. 
„ Ford re des clſes e nous force de recos uitre 
une nature eternelle & piii ſſunte. 1 fant maintenir = 5 
religion qui eſt. Jo! inte d la comnai/ſunce de celte nature, 
en ex!rpa 2 toutes les racines ae la ſuperflition ; car 
. Ceſt un monſtre gui vous pour/uit , qui vous preſſe de 
quelque core que vous vous tourniez. La rencontre d' un 
devin pretendu, un prejage , une victime imiolfe , un 
© Cale een, un ar uſpice, un eclair,, un cor. de banner. 
re, „ un Evenement conforme par rrard 4 ce qui a 0e 
predit, tout en; in 70219 tro! ble & Yous inquiete. Le 
5 ynnmeil meme qui devrait faire nhl er tant dle . 
e die fr. ae ne Jt gud tes redoubler par des ma. 
| ger funeſtes. 3 | | 
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Ciccron ro ait ne parler qu'a quelques Romains; 
il parlait a tous les e & à tous les ſiecles. 

La plupart des grands de Rome ne croyalent pas 
Plus uus augures que Je pape Alexandre V, Jules 
& Len X ne . a Notre - Dame de Lo- 
rette, & au ſang de St. Janvier. Cependant Su- 

2 rapporte qu' Odd. we, ſurnommé Auguſte eut la 
ſaib blelfe de croire qu'un poiſon, qui ſortait hors de 

mer ſur ie rivage d'Actium,. lui preſageait le 
gain de la bataille. II ajoute qu ayant enſuite ren- 
contre un ànicr, il lui demanda le nom de ſon ane, 

c&c cue Vanier lui ayant repondu que ſon ine Sappel- 

lait Nicolas, qui ſignifie vainqueur des peuples, Oe- 

tave ne douta plus de la victoire; & qu'enſuite il 
flit ériger des ſtatues d'airain a Tänier, a Vane & au 
poiſſon ſautant. II aſlure meme que ces Datues Fu 5 
rent places dans le Capitole. . 

Sil eſt fort vraiſemblable que ce tyran 3 ſe mo- . 
ü qualt des lupe rſtitions des Romains, & que ſon ane, . 5 
ſon aànier, & os poiſſon n'ctaient qu'une plaiſante- 8 
rie. Cependant il fe peut tres bien qu en mepriſant 


toutes les ſotiſes du vulgaire, il en eüt conſerve : 


euelques - uncs pour lui. Le barbare & diſſimule 


Louis NI avait une foi vive a la croix de St. Lo. 


Preſque tous les princes, exceptè ccux qui ont cu 
e tems de lire & Ge bien e ont un Fa coin 
7 de bo uperſtition. 


ou 


AuG Us TE OcTarve. 


AUGUSTE OCTAVE 


: 2 a demands ſouvent ſous Gele Feen 


& à quel titre Ofare citoyen de la petite ville 


de Veletri, ſurnommé Auguſte, fut le maitre d'un 


empire qui s'ctendait du mont Taurus au mont At- 


las, & de Euphrat à 4 1 Seine. Ce ne fut point 


comme dictateur perpëtuel, ce titre avait ct trop 


Ffuneſte à Jules Ceſar. Arg: ſte ne le porta q te en- 


ze jours; la crainte de i comme fon predcces- 


ſeur, & les conſeils d' rihba lui firent prendre 


d'autres meſures. II accumula inſenſiblement ſur 
Fa tete toutes les dignités de la republique. Treize 
conſulats, le tribunat reno: volle en ſa fav eur Ge 


dix ans en dix ans, le nom 105 Frince du ent, ce- 


lui d'en. pere qui Gerd ne ſignifiait que venereal 
C'armee, mais auquel il ſut donner une dèenomina- 
tion plus etendue; ce ſont la les titres qui ſo: :ble-- 


rent legitimer fa puiſſance. Le ſènat ne perdit rien 
de ſes honneurs, & conſerva m& ne toujours de tres 


grands droits. Aug ljle partagea avec lui toutes 5 | 


- prov inces de Pe empire; mais il retint pour lui. les 


principa les: enfin, maitre de Fargent & des trou- 


pes, 11 fut en effet ſouverain. 


Ce qu'il y cut de plus 6trange, C'eſt 3 


Ciiſar ayant ele mis au rang des Diewt apres ſa mort, 


Auguſte fut Dieu de ſon viv Ant. 1 eſt vrai qu il 5 
d' etait pas tout-à- fait Dieu a Rome; mais il letait 


dans les prov! inces, il y av alt des temples & des 
„ 1 \ 
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pretres: Tabbaye d Eney a Lyon ctait un beau tem 
ple d' Auguſte. Horace lui dit: 


Turn. mus trum per nomen ponimus arass 


Ccla veut dire qu'il y avait chez les Romains 
memes, d'aſſez bons courtiſans pour avoir dans leur 
maiſons de petits autels qu'ils dediajent à Auguſte. 
Il fut donc en effet canoniſe de fon vivant; & le 
nom de Dieu devint le titre ou le ee de tous 
les 1 55 curs ſuivans. 
Caiigrla fe fit Dieu fans difficulté; il ſe ſit adorer 1 
dans Je temple de Caſtor & de Pollux, fa ſtatue 
Grait poſce entre ces deux gemeaux ; on lui immo- 
llt des paons, des faiſans, des poules de Numidie; 
18 qQua co qu' enfin on l'immola lui meme. Neron 
eut le nom de Dieu avant qu'il fut condamn6 par 
be ſenat & mourir par le ſupplice des eſclavcs. 
Ne nous imaginons pas que ce nom de Dieu ſi⸗ 
gnifiat cliez ces monſtres ce qu'il fignific parmi nous. . 
Le blaſph&me ne pouvait etre portè juſques- la: . 
us Voulait dire preciſement ſandtus. 
De la liſte des proſcriptions, & de I'Epigramme 
rduricre contre Fuirie, il y a loin juſqu'a la Di. 
 vinite. II y cut onze conſpirations contre ce Dieu, | 
ft Ton compte 14 pretendue conjuration de inna: 


mais aue une ne réuſſit; & de tous ces miſcrables qui = 


aſurperent les honneurs divins, Auguſte fut f ms 
doutèe le plus fortuné. Wi fut veritablement celui 
bar jequel la republique Roma ne Pcrit; car Ce- 


far mavait été dictateur que dix mois, & Aug ue „ 


renne plus de quarante années. 


— 


Di Mae URS babes r x. 


On ne pcut. connaitre les mœurs que par es ſaits, 
& il fu. que ces faits ſoicnt inconteſtables, I eſt 
avcre que cet homme fi immodercment louc avoir 


cte le reſtcuratcur des mœurs & des loix, fut long- 


tems un des plus infamcs debauchès de la republi- 
que Romaine. SON epigramme ſur Pubie faite apr C'S 


horreur dcs proſcriptions, demontro qu'il avait 


autant de mepris des bienſcances dans les pres 
ſions, que de barbaric dans ſa conduite. 


_ Noo?! futnit glahhyrain Antonius, nunc mil pro. 
8 1 57 {a 09; 2 1⁰e 3 * Zu uti futucm. | 
Aut futue aut Prgncmits „ alt; quic guad 7:7 

8 Cherior ej oe. e * 727 ca. 2 ts 
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Cet te abominable- epigramme est un des plus ” 
(Orts tẽmoĩgnages de Finſamic des mœurs d' Aug „ 


Sextus Pompes lui reprocha des faibloſſes infames. 


Ieminatum infeclatis eſt. Antoine avant le trium- 
: hat GCC ra que CC ar; grand onele a Auguſte, nc 
avait adopt pour ſon ſils, que parce qu'il avait 
ſervi © a ſes plaifirs ;  adoptionem avuncul! ſtrups Orb 
| kn (ih, | Th 
Lucius. Cc ar - Ju fir le meme reproche, & préten- 
dit meme qu "il avait pouſié la baſſeſſe juſques à ven- 
gre Fan corps a Hirtirs pour une ſome tres confi- - 
dëral le "Yon impudence alla depuis juſqu's arra- 
"her « une e femme conſulaire a 1 {on mari au milieu d'un | 
ſou ber; il paſſa q nelque tems avec elle dans un ca- 
0 bis dae & la ranena ite à table, ſans que 
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Nous avons encore une lettre d"Antviie a Aug uje 
congue en ces mots: Ita valcas ut hanc Epiſtolam 
ea loves mon vier Teſtullam', aut Terentillam, aut 


Ruſlan, at g 1 „ ditt mme. Anne re fort 1h, 
& in qu drrigas. On n'oſe traduire cette lettre 
| hicantievſe. 


Rien melt plus connu que ce ſcandaleux feſtin de 


_cinq compagnons de ſes Plaißto, aver ſix principa- 


les ſeinmes de Rome. Ils etaiont habilles en dicux 
& en dcelles, & ils en imitaicnt toutes les impudi- 
cités inventècs dans les fables. 


Di hörn herum guat MAGI CFE 
. 2 443 t- 1 0 * 4 Cee. Ci 66. * 41402 


Fain, on ic deägna publicuement f ſur le theatre 
par CT Faroux Vers. 


=; desu ut cin cdu orken digit tmperet 2: 


Le digt d'un vil Sitan gouverne Vunſvers. 


Freche tous es auteurs Latias qui ont pare d'O- 
rde, Pictcndent qu "Ano ge n' cut l'inſolence d'exi- 
ler ce be lier * qui ctait beaucoup plus 


honnste homme que lui, que parc ce qu'il avait vote 


Ad 


C? 


ſurpeis par lui dans un incelte avec fa propre ile 
1215 


9 


| 1 6 2, & 90 ne relègua oy © Ne ji fille que p P of wars | 
We 


ia eſt d'autant plus viaiſemblable, que 


Cal ents publiait hautement cue fa mere était ne 
de P inceſte d'. 7 Gale & de * tie; Colt. co que dit 


Selk! STC 242 n 5 la Vie "Lt lig "a, bs 

On Twit my A rugs avait 1cpudié a mere de Julle 
le jour mémne qu' elle =ecoucha qelle: : & il eme 4 
len 


by eme 
<A 44 


me gur, Livie a lon muri, golle ac 1 bere 5 
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autre monſtre qui lui ſucceda: voila homme à qui 
Horace diſuit, 


Res ital:s PPT tuteris, moribus OFNcs » 


Legibus emendes , &c. 


I eſt difficile de n' tre pas ſaifi d'indignation en 
liſant a la tere des Georgigques,, qu Aαuie eſt un 


des plus g grands Dicux, & qu'on ne {it quelle place 


il &: aignera occuper un jour dans Je ciel; $'1l regnera | 


dans les airs, ou s' fera le pr e dcs villes, 
ou bien 911 acceptera empire des mers? 


An Alis imment vemos muris, ac eng neulæ 


«+ 4, 


| Numina Sola colant , tdi SOON ae Tale. 


L Arioſte parte bien plus Kut ment comme auſſi 
avec plus de grace, quand 1] dit dans ſon admirable 
Tents = - cinquieme chants. - | . 


8 ow fo . Fats ne Wen e AJuguſto, 
2 Cone la tromia- di Virgili ſuuna; 
2% Lever eyuto h hö. i ,,ẽj Fiiflo;, 


1 * e e g 1 4 "/ 9 4 PT F. | 9 yy 
93 3 76 PFOFCYVIDTtON SLATE (6 £8 DPEFEONE Ec. 


Jeran do ſow Pays _ Ce. © feclerat habi le, = | | 
ö Tamil erouſe en cendre & Rome dans ics ſers 3 
; Pate jgavait du Fa , ie Colinut en vers. | | 
Frigate. ay rang de 5 Dicux cit place par Virg! vile. 


DESG o ” Ks A vo rr. 


Autn int qu” A: euſte ſe livra longtems ? A la diffolu- 
tion la plus cffrence, autant ſon enorme eruautè 
Fit tranquille & reflcchic. Ce fut au milieu des fe- 
my & des eres qu'il ordonna les proſeriptions: i 
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y eut pres de trois cents ſenateurs de proſorits, deux 
mille chevaliers & plus de cent peres de famille 
obſcurs, mais riches, dont tout le crime était dans 
leur fortune. Oftave & Antoine nc les firent tuer 
que pour avoir leur argent, & en cela ils ne furent 
nullement differens des voleurs de grand chemin 
qu'on fait expirer ſur la roue. 
Oaave, immcdiatement avant la guerre de b. 5 
ſe, donna à ſes ſoldats veterans, toutes les torres. 
des citoyens de Mantoue & dc Cremone. Ainſi il 
recompenſait le meurtre par la depredation. 0 
I reſt que trop certain que le monde fut ravage 
depuis I Euphrate juſqu'au fond vc F Eſpugne; „ par 
un homme fans pudeur, fans loi, ſans hunneur , 
ſans probite, fourbe, ingrat, avare, fſanguinaire, 
tranquille dans le crime, & qui dans une republique 
bien policee aurait peri par le dernier ſupplice au 
premier de ſes crimes. e 
Copendant on admire encor le gouvernement 5 
a Aupuſle, parce que Rome gotta ſous lui la paix, 
les plaiſirs & Pabondance: S- neque dit de lui, cle- 
mentiam num voco laſſam crudelitate m. Je mappelle 
; point clemence la laflitude de la eruauté. 5 


On croit qu' Aug uſte devint plus FORE quand le . 


crime ne lui fut plus neceſſtire „& qu'il vit qu'é- 
tant maitre abſolu, il navait plus qautre intèrèt 4 
que celui de paraitre juſte. Mais il me ſemble qu'il | 
fut toujours plus impitoyable que clement; car 
apreès la bataille d Actium il fit Egorger le fils d Au- 
toine au pied de la ſtatue de Cyar, & il cut la bar- 
: barie de faire trancher h tete au jcune Ce arion 
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tis de Ceſar & de Cleopatre, que lui- meEme © avait 


reconnu pour roi d'EgyPtc 
Ayant un jour ſoupgonne le preteur Gall: 110 Qui n. 


tut d' tre venu à audience avec un poignard ſous ſu 
robe, il le fit appliquer en ſa preſence à la torture; 
& dans I' indignution ou il fut de ꝰ entendre appeller 
tyran par ce ſcnateur, il lui arracha lui - MEMC les 


yours ſi on en croit Suctone | 
On ſait que Car, ſon pere adoptif, fut aſſez 


grand pour pardonner a preſque tous ſes enne mis; 
mais je ne vois pas qu" Auguſte ait pardonne 4 un 
ſcul. le doute fort de fa pretendue clemence en- 
vers Cinna. Tacite, ni Suetone ne diſent rien de 
cette avanture. Suetone qui parle de toutes les cons- | 
pirations faites contre Auguſte, n'aurait pas man- 
que de parler de la plus célebre. La ſingularite 
un conſultat donné à Cinma pour prix de la plus 
noire perfidie, n aurait pas cechape a tous les hifto- | 
riens contemporains. Dion Caffius n'en parle qua- 
Pres Seneque; & CC morecau de Senequs reſſemblc 
plus à une declamation qu'à une verité hiſtorique. 
De plus, Seneque met la ſcene en Gaule, & Dion a 
Rome. n y a la une contradiction qui acheve Joter 
_ route vraiſemblance a cette avanture. Aucune de 
nos hiſtoires romaines compilces a la hate & ſans 
choix, n'a diſcuté ce fait intèreſſant. L'hiſtoire de 
Laur ent Echard a paru aux hommes eclairés auſſi 
fautive que tronquèe: Teſprit JC EXAMmen a rarement 
conduit les or ns „ 
N ſo peur que Cinra ait 6&6 ſoupgomne ou convain- 
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cu par Auguſte de quelque infidelite, & qu'après I'6. 
clairciſſement, Auguſte lui cit accordè le vain hon- 
neur du conſulat: mais il n'eſt nullement probable 
que Cinna cut voulu par une conſ; piration s'emparer 
a0 Ja puiſſance ſupreme, lui qui n'avait jamais com- 

nende d' armée, qui Nctait appuyé d' aucun parti, 


qui n'ëtait pas enfin un homme conſiderable dans 
_ }'empirc. Il n'y a pas d'apparence qu'un fi imple cour- 
tiſan ſubalterne ait eu la folie de vouloir ſueceder 
am ſouverain affermi depuis vingt anntes, & qui 
avait des heritiers; & il neſt nullement probable 


qu Au ſie Tout - fait conſul immediatement apres : 


la conf}! ration. | 


Si Favanture de Cinna eſt vraie, Augeſte 1 ne par- 


donna que malgre lui, vaincu par les raiſons ou par 
les importunites de Livie, qui avait pris ſur lui a 
grand aſcendant, & qui lui perſuada, dit Seneque . que . 
je pardon lui ſerait plus utile que le chatiment, Ce 

| T:c fut done que par politique qu'on le vit une fois 
cxercer la CICmence; ce ne fut cert e 
par genéroſite. „„ 


Comment peut on tenir compte à un 1 brigand e en- 


| richi & affermi de jouir en Paix du fruit de les ra- 9 
185 & de ne pas aſſaſſiner tous les jours les fils 


les petits fils des proſerits quand ils ſont à ge- 


noux devant Jui & qu'ils Vadorent ? il fut un poli- 
tique prudent apres avoir cte un barbare; mais i]! 
Eft à remarquer que la poſtérité ne lui donna ja- 
| mais le nom de vertueur comme Qà Titus, E Trajan, 


BY Antonins, 11 vintroguiic meme une courtume : 


is 


W -»- So 


dans les complimens qu'on faiſait aux empereurs 


2 leur avenement, c' était de leur ſouhaiter d'étre 


plus heureux qu'Auguſte & meillcurs que Trajan. 
Il ett donc permis aujourd'hui de regarder Augu- 


ſte comme un monſtre adroit & heureux. 
Louis Racine, fils du grand Racine, & heritier 
d'une partie de ſes talens, ſemble s' oublier un peu 
quand il dit dans ſes reflexions ſur la pobſie, qu' Ha- 
race & Virgile gaterent Auguſte, quils epuiſerent leur 
art pour empoiſonner Auguſte par leurs louanges. Ces 


expreſſions Pouraient faire croire que les Gloges fi 


N baſſement prodigues par ces deux grands poëtes, 
corrompirent le beau naturel de cet empereur. 
Mais Louis Racine ſavait tres bien qu Auguſte 
. etait un fort méchant homme, indifferent au crime 
- & Aa la vertu, ſe ſcrvant cgalement des horrcurs de 
Tun & des apparences de l'autre, uniquement atten- 
tif a ſon ſeul intérèt, n'cenfanvlantant la terre & & ne 
la pacifiant, n' employant les armes & les loix, 12 
religion & les plaifirs que pour Cre le maitre, & 
e tout a lui- meme. Jones Racine fait voir 
ſeulement e. Virgle (vs Ila curent des ames 
ſerviles. 
HA matheurcuſcment trop rai non quand il repro. | 
che à Corneille d'avoir dedic C: und au financier Min- 
tauron, & d'avoir dit à ce receveur; ce que Totes 
: ayez de Commun Hees A 5 agile, 4 E fur tout cette ge- 
nerofite avec laquelle. .. car enfin, - quoiqu' Auguſte 
 aitctcele plus méchant 25 citoyens Romains, il faut 77 
convenir que le premier des e mpereurs, le maitre, 
| 1 pacificatcur , le legit] flatcur de la terre alors COL» 


302 1 U 38 6 d F 1 N. 


nue, ne devait pas ètre mis abſolument de nivcau 


avec un firancier commis d'un controlleur - gencral 
en Gaule. | 

Le mere 1.ouis Racine en condamnant juſtement 
Pabaifſement de Corneille & Ja lichet6 du fiecle 
d orace & de Virgile, releve merveilleuſement 


un paſſage du petit careme de NIaſſillon. On eſt 


Z 1 coupable avend on manque de yrie du This, que 


quand on Hue de fidelite, & on aut Ait ut ab | 


la mice peine pour Padulation que pour la revolte. 
Pere Maſſillon , je vous demande pardon; mais ce 


trait eſt bien oratoire, bien predicatcur, bien exa · 
gere. La ligue & la fronde ont faic, fi je nc me 
trompe, plus de mal que les prologues de Q-i74ult. 


II n'y a pas moyen de condamner Quinault a Gre 


rouc comme un rebelle. Pere Magill lon, « ſt I 
in res, & colt ce qui manque net a tous les fal- = 


7 ſeurs de fer mons. 
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climat d' Afrique. 


ll me le mble que St. A. 800 n ava it environ qua- 
tore ans torſque ſon pere, qui Ctait Pauvre, iE- 
mena avec lui aux bains publics. On dit qu'il ctait 


contre Fuſage & la bienſèance qu'un pere ſe baignit 
avec lon fils; & Bay: meme fait cette remarque. 


En '&ſt po s comme ev eque, comme docteur, 
5 comme pere de eg liſe que je conſiderò jci Kr. 1 
917% be, natif de Cagaſte; C'eſt en qualitè d homme. 5 
II Sagit ici d'un point ue phylique qui regarde 10 


— 


— 
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Oui, les patriciens à Rome, les chevaliers Romains 


ne ſe baignaient pas avec leurs enfans dans les ᷑tu— 
ves publiques. Mais croira-t- on qu: le pauvre 
peuple, qui allait au bain pour un liard, fut ſeru- 


puleusx obſervateur des bienſcances des rich ? 
L'homme opulent couchait dans un lit d'yvoire 


& d'argent ſur des tapis de pourpre, ſans draps, 
avec ſa concubine; ſa femme dans un autre appar- 
temen parfume couchait avec fon amant. 


Les en- 


| Fans, les precepteurs, les domeſtiques avaicnt leurs 
chambres ſ6parecs; mais le peuple couchait pele- 
mele dans des galetas. On ne faiſait pas beau o 
dc facons dans la ville de Tagaſte en Afrique. 
i | pere d' Auguſtiu menait ſon fils au bain des pauvres. 
5 Ce ſaint raconte que ſun pere ic vit dans un Etat 
de virilicé qui lui cauſa une joic vraiment pa ater 
nelle, & qui lui fit eſperer d'avoir bientöt des be- 
tits- fils in gu modo, comme de fait 1] en eut. 
Le bon homme Semvreſſa meme d' aller conter 
cette nouvelle a ſainte Monique ſa femme. 
St. Avguſtin qui était un enfant tres libertin, 1 
avait Veſprit auſſi prompt que la chair. (109) il dit, 


qu' ayant à peine vingt ans il apprit ſans maitre In 
= geometrie, Taricthmetique & la muſique. 


Cela ne prouve - t- il pas deux choſes, que dans 
P Afrique, que nous nommons aujourd nl lu Barha- 


rie, les corps & les eſprits font * av Vances quo 
chez nous? 


Ou ſont a Paris, 0 Strasbourg, a e 4 


Vienne les j jeunes gens qui apprennent Parithmetique 


Y (199) Confeſſion liv, 1 IV. chap, XVI. 


w 
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les mathematiques, la muſique, fans aucun ſccours, 
& qui ſoient peres à quatorze ans? 8 
Ce n'eſt point fans doute unc ſable, qu' Atlas 
prince de Riauritanie, appelle ji; du ciel par les 
Grees, ait été un cciebre altronoiic, qu'il ait fait 
conſtruire unc ſphere ccleſte comine i! en eſt a la 
Chige depuis tant de ſiee les. Les anciens, qui ex- 
pr jmalent tout CN al! CLOTICS, COMPUTCIENE Ce prince 
la montagne qui porte ſon nom, parce qu cle 
cCleve ſon ſonunet dans les nues, & les nucs ont ete 


— 
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nommecs le ciel par tous les homines qui wont jugé 
des choſes que ſur le rapport de icurs veux. 
| Ces memes Maures cultiv crent les ſciences ave ec 
| ſucces, & enſeignerent i Eſpagne & l'ltalic peuldant 
plus de cinq fiecles. Les choſes font bien chan- 
geecs. Le pays de St. Auguſtin ret plus qu un re- 
| Paire de Pirates. L' Angleterre, Ia. Ks: FAile- | 
maze, la France qui Ctaient piongecs e dans la bar- 
p Arie; culivent les arts micux QUE uon * unais lait 
| ies vabes. 
| Nous ne VC ulons done, dans cet art? ele To que fai 
ir combicn c ce monde eſt un tableuu chanę cant. 
1 gi tin del aliche devicnt orutcur & philoſophe. | 
e pouſſe dans je monde; il eſt profeſſeur de rhéto- 5 
rique; il ſe fait manichèen; du manichcifme il paſte | 
au chriſtianiſme. Il ſe fait batiſer avec un de {es 
baterds nommèe Deodatils: il devient &vque; F wi de- 5 
vient pere de pegliſe. Son Aſteme fir la grace eſt 
reſpediè onze cents ans comn ne un article Us foi „ u 
dout doπ cents ans, des jcſuites $ trouVCnNt moyen 55 
de ire anath6marifer le ſydeme de St. Augrſtinwos 1 
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pour mot, ſous le nom de Fanſenivs, de &.. 


Ciran, d' Arnaud, de Queſnel. ( Voyez Grace.) 


Nous demandons fi cette revolution dans ſon genre 
n'elt pas auſſi grande que celle de I Afrique, & CS] 
wa rien de permanent ſur Ja terre ? 


A * + G N 0 N. 


1 ignon & ſon comtat ſont des monu mens de cc 
cue: peus ent à la fois abus de la religion, am- 


bition, la fourberie & le fanatiſme. Ce petit pays, 
apres N mille 1 avait paſſe au douzieme. 


ſiecle dans la ma jſon des comtes de Toulouſe, es 


le 


ecndans de Charlemagne par s femmes. 


Raimond JL comte de To We, dont les ay ceux 


daaient eté les pr incipaux heros des croiſades, fut 


dëpouilléè de ſes cats Par une croitude que les papes 
ſuſciterent contre lui. La cauſe de la croil ade Ctait 
A F cnvie avoir ſes depouitles: le pretexte tat, que 


* 


as pluſſcurs de ſes villes, les citoyens penſaient 


2 e une on penſe depuis plus de deux 


cents ans en An Erre, en Suede, en Dannemarck, 5 
d.: ans les trois quarts de la vulli „en Llollande, & 


dans la 1 it; (: de | by Aller ne. 


; Ce "© eta r pas une rain pour 4 mner au NON) de 5 
Dixu es Etats -QU conte d Tou! oul.: au preinier 
erde & . pads egorger: & bintler ſes faint 


un CruC 2. la ina 1 & und croi: e 


: Paulc.. Tout. ce. qu n. 100 iS raconte d. 


ps aus * ac 08 n N oc Das des s barbar {CS commites 
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dans cette guerre, appellee ſaiute. A ridi. 
cule de quelques ceremonies religieuſes accompagna 
toujours les excts de ces horreurs. On fait que Rai- 
mond V1 fut trainè à une égliſe de St. Giles devant 
un legat nommé Milon, nud juſqu'à la ceinture, 
ſans bas & ſans ſandales, ayant une corde au cou, 
laquclle Gait tirèe par un diacre, tandis qu'un ſe- 

cond diacre le fouettait, qu'un troiſieme diacre 
chantait un uiſerere avec des moines, & que le le- 

gat Ctait a diner. 


Tele eſt la Premiere origine du droit des papes 5 
ſur Avig Son. 8 


Le comte Raimond, qui $'6tait ſoumis b etre 
fouettè pour conſerver ſes Etats, ſubit cette igno- 


minie en Pure perte. I lui fallut defendre par les „ 


armes ce qu'il avait cru conſerver par une poigne 
de verges; il vit ſes villes en cendre, & mourut 
en 1213 dans les viciitudes de la plus fanglante = 
guerre. 
Son fils Raincend AV metait pas 1 he- 
rene comme le pere; mais ctant {11s d'un hèrètique 
11 devait etre dcpouilic de tous ſes biens en vertu 
des deerctales, C'ëtait la loi. Lu croifade ſubſiſta 
done contre lui. On Fexcommuniait dans les &gli- 
ſes les dimancies & les jours de fetes au ſon des 
N cloches, Ga cier ges Cteints. 5 
Un legat qui Ctait en France dans la minorits de 
St. Louis, y levait des dccimes pour ſoutenir cette 
guerre en [ anguedoc & en Provence. Ruimond ſe 
dcfenduit avec courage, mais les tetes de Thydro 


du Fanat, Uling renaiſlaient - tout moment pour le de. 
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Lnfin le pape fit la paix, parce que tout ſon 
argent ſe dépenſait la guerre. 
Nai mond Vll vint ſigner le traité derant Ie por- 


tail de la cathèdrale de Paris. i fut force de payer. 
dix mille marcs. d'argent au legat, deux mille 4 


Pabbaye de Citeaux, cinq cents a Pabbaye de Cler- 


vaux, ile a celle de Grand- Solve, trois cents à 
; celle do Belle perche, Ic tout pour le ſalut de for. 


ame, comme il eſt ſpeciiic od le traice, --C'eraic 


ainſi ue Fegliſe negocfait toujours. 

II ett tres remarquable que dans [inſtrument ; de 
cette Dax, le comte de Toulouſe met toujours le 
us. avant 1c roi. „ Je jure & promets au legar & 
hy. au roi d'obterver de bonne foi toutes ces choſes, 
„ & de les faire obſerver par mes  vaſſaux & ſu⸗ 
» jets, &c.“ | 
3 'CLait pas tout, il * au pape Grzeirs IX 


Ie comtat Venaiffin au- dela du Rhone, & la ſuze- 


kaineté de ſoixante & treize clriceaux en deca. Le 
+: pape 5 adjug ea cette a nende par un acte particu- 
lier, ne voulant pas que dans un inſtrument public: 
1 Paveu davoir exterminè tant de chrètiens, pour ra- 
vir ie bien d autrui, paruùt avec trop Ieclar. -N. | 
cxigeait qailleurs ce que Raimond ne pouv ait lui don- 
ner ſuns le conſentement de I'empereur Frederic II. 
les terres du comte à la gauche du Rhone etaien- 
un ſief imperial,  Frides lic it: ne ratifia j Jamais CCL 
exorfion. e 


Alplonſe, „ frere de Ft. Lois, aya ant it Epouſe: 1 a fille 


de CC malheurenx prince, & ren ayant point eu 
Venſans. tous les Gtats de Rand . en Langue · 
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doc ſurent reunis 2 la couronne de France, ainſi 

qu'il avait ct ſtipulè par le contract de mariage. 
Le comtat Venaiſſin, qui eſt dans la Prov ence, 

avait CtC regdu avec maznanimite par Temnereu! Free 


feric. II an Comte de Toulouſe. Sa fie 7 Jeunne, 


avant de mourir, en avait difpolſc'} ar 107 teſtament 


en Fav eur de Charle; (/ An fou COmdte Provence & 
roi de. Ne les. 1 | 


Phil*phe le hard, fils de St. Luis, prefie par le 


pape Gris 0Te X, a le Venaiflin à egliſe ro- 


maine en 1274. Il faut avouer que Pil Phe le Hardi 
donnait ce qui ne lui appertenait 1 du tout; que 
cette con Etait abſolument nulle, & & que jamais 


acle ne fut plus contre toutes les loix. 


le eſt de meme de la ville q Avignon. Jeanne 


ve France reine de Naples, deſcendante du fr cre de 


k. Louis, e av 8 vraiſemblance da- 


voir empoiſonne fon mari, „voulut avoir la protec · 
tion du pape Clement V „ qui ſſegcait alors dans 
la ville d Avignon, do: rnaine de Jean ne. Elle Ctait 


00 nteſſe. de Fer Les Provencovs lui firent 
Jurer en 137, r les evangiles by owe : ne vendrait 


= une de {cs ait erainetCs. | A PE: NO Cut - ole fait | S | 
10 Th ferment. qQu'el!! K 112 . \' CNAre Avi gnon 311-7 pape. 


acte autentique ne ſut ſignè que le 12 Juin 1348; 


= y ſtipula pour prix de Ja vente la ſomme de qua- 
ue vingt mille florins d'or. Le pape la declara inn no- 
cente du meurtre de ſon mari, mais il ne la paya 
point. On n A jamais produit la quittance de Fean- 


ve. Elle reclama quatre fois Juridiquerient contre 
Lette vente illuſoire, 


oo: 
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Amit d done, Avignon & le comtat ne furent ja- 
mis T1768 demernbres de la Provence que par une 
rapine J's aut plus maniſeſte, qu'on avait Voulu la 


cou, rir du voile de la religion. 
1 orſque Louis NI acquit la Provence, Il Facquit 
av 8c tous ſcs droits, & voulut les faire valoir en 


1464, comme on le voit par une lettre do Fean de 


Foix a ce monarque. Mais les intrigues de la cour 
e Rome curent toujours tant de pouvoir, que les 
rois de France conceſcendirent a la laiſſer j jouir de 
cette petite province. Ils ne reconnurent jamais 
dans les papes une poſteſſion legitime, mais und 
ſimple jouillance. N 
Dans le traité de Piſe, ſait par T.ouis xn en 
1664 ng Mogan LV, il eſt dit, git 07 levers 
tous les obſtacles, ar que le pape puiſſe 5 four d Ar- 
g non comme aunperav ali. Le pape n' cut done cette 
province que comme des cardinaus ont do 3 pen- 
bons du roi, & ces penſions ſont amovibles. 
Avignon & le comtat furent toujours un enwar- 
- Tas pour le gouvernement de France. Ce petit 
pays Etait le refuge de tous les banqueroutiers 6 & de 
tous les cc ontr ebandiers. Par- la il cauſait de g oy : 
des pertes; & le pape n'cn profitait gueres. 
Louis XV rentra deux fois dans ſes droits; mais 5 
pour chàtier le pape plus que pour reunir Avignon | 
G& le comtat ſa couronne. aro eg 
 Enfin Louis A a fait] juſtice 2 fa ied (Os \ es 
ſujets. La condute indecente & groſſiere du pape 
Nesgzonico, Clement II, Va force de Faire revivre 
les droits de ta courome en 1768, Ce pape avair 
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agi comme dil avait étè da quatorzieme ficcle. On 
lui a prouve qu'on Cat au dix - hujticme, avec 
Tapplaudiſſement de FEurope entiere. 

| Lorſque lo. cler - genèeral, charge des ordres 45 
Toi entra dens Avignon, il alla draoita I appartement 
du légat ſans fe fa re anmoncer, „& lui dit, Aonſieur 
74 be, le roi prend p3/je1- de fa ' le, & vou don. 
ne denn jou pour Vous TLTer. 5 

Il y a loin de la 2 un conite de Toulouſe fouetté 
par un diacre pendant le diner d'un jegat. Les cho- 
os, con ne ON Wirz changent a EC lc tems. 
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WO. ©: CCS hommes clioiſis, amateurs de ewde, | 
e foient unis apres mille ca: aſtrophes arriv6os 15 
e qu' ils ſe ſoient occupès d adorer Dixu, & 


de regler les temps de Pane? , comme on le dit des 
anciens bracmanes, des images, il n'eſt rien la que 
de bon & d'honnète. lis ont pu Etre en ec ple au 
reſte de la terre par une vie frugalc; ils ont pu S ab- 
ftenir de toute hqueur cuyvrante, & du com merce 
avec leurs femmes, quand ils cclebrerent des Titus, | 
1 durent Etre vetus avec modeſtic & dccence. 
s furcn t ſavons, les autres hommes les conſul- 
ü terent: . 8˙Jis furent juſtes, on les rel pecta & on les 
Sana. Mais la ſupertticon, la gueuſerie, la vanité 
18 2 Mi rent - elles pas bientot 3 ja Pee. des 1 vor- 
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Le premier ſou qui ſe fouetta publiquement pour 
appaiſer les Dieux , ne fut-il pas origine des 
pretres de la deefſe de Syrie qui ſe fouettaient en 
{on honneur , des pretres d'//ts qui en ſaifajent au- 
tant a certains jours; des pretres de Dodone nom- 
mes S-liens qui ſe faiſajent des bleſſures, des pre- 
tres de Bellone qui fe donnaient des coups de ſabre 2 
des pretres de Diane qui S enſanglantaient a coups 
de verges, des prètres de Cybele qui ſe faiſaient eu— 
nuques, des faquirs des Indes qui ſe chargerent de 
chuines  L'elperance de. tirer de lurgcs aumones 
nentra- t-elle pour rien dans leurs auſtérites? 

1 PR, gueux qui ſe font enfler les jambes avec de 
w titimale, & qui ſe couvrent d' ulceres pour arra- 
cher quelques deniers aux paſſans, mont - ils pas 
quelque rapport aux 6nergumenes de Vantiquite qui 
s' enfongaient des cloux dans les feſſes, & qui ven- 
Adaient ces ſaints clout aux deèvots du pays? 
Enin, la vanite n'a t- elle jamais eu part à ces 
mortiſ cations publiques qui attiraient les yeux de la 
mul t cude 2. Je me ſouette; mais Coſt pour expier 
vos fautes. je marche tout nud; mais c'eſt pour 
Vous reprocher le faſte de vos vetemens. Je me 
nourris d'herbe & de colimag ons; mais C 'eſt pour 
nm en vous Ic vice de la gourmandiſe. =. 
8 nattache un anneau de fer a la verge; pour vous 

\:ire- rougir de votre laſciveté. Reſpectez-· moi 
comme un hommie cher aux Dicux, qui attirera 

Jeurs faveurs ſur vous. Quand vous ſercz acooutu- 


mes a me reſpecter, vous n'aurez pus de peine à 


4 


a Cr, Je ſerai votre maitre au nom des Dicux. 
Va 
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Et ſi quelqu'un de vous alors tranſgreſſe la moindre 
de mes volontcs, je le ferai e empaler pour app aiſer 


la colcre celeſte. 
Si les premiers faquirs ne prononcerent pas ce 


paroles, i eſt bien probable. qu ils les avaient gra- 
„ces dans le fond de leur c! ͤftft.1 . 
Ces auſterites affreuſes furent peut etre les ori- 


gines des ſacrifices de ſang humain. Des gens qui 


repandaicnt leur ſang en public a coups de ver ges, 


& qui ſe tailladaient les bras & les cuiſſes pour ſe 


donner de la conſideration, firent aiſcracnt Crore a 


des ſauvages imbècilles qu'on devait fſacrifier au 
Dieux ce qu'on avait de plus cher; qu' 'i1 fallait im- 
moler fa fille pour avoir un bon vent; precipiter 
ſon fils du haut d'un rocher pour netre point attaquẽ | 
de la peſte; jetter une fille dans le Nil pour avoir 
infailliblement une bonne récolte. 


Cos ſuperſtititions aſiatiques ont produit parmi 


nous les flagellations que nous avons imitecs des 

Tuifs. (110) Leurs devots ſe fouettaient & ſe fouet- 
tent encor les uns les autres, comme faiſajent autre- 
fois les pretres de Syrie & d' Egypte. (Iii 


Parmi nous les abbcs fouetterent leurs moincs, 
les e fouetterent leurs penitens des deux 


— 8 t. Auguſtin ccrit a Marcellin le tribun, 
| oF 


Pl * ſuetier les donatiſtes comme les maitrco . 


850 en rfent avec les Ecolzers. 


On pretend que ce neſt qu'au dixieme ſiecle que 1 


les moines & les religieuſes commenceremt a ſe 
ſouetter à certains jours de année. La coutume 


| (110) Yours Conſelion, = . 111) Voves He 


40 
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HEY donner le fouet aux pœchcurs pour penitence , 


= Etablit ſi bien, que le confeſſeur de St. Lou lui 
do nnait tres 8.0 Uvent te huet. Henri I d' Angleter- 
re fut ſouettè par les chanoines de Cantorberi. (112) 


Nat comte de Toutut FL uelté la corde 


au cou par un diere, à la porte de IFgliſe de St. 
Giles, devant le legat Milan, « Comme nous avons 
VU. . . 155 8 5 
(113) Les cha Moluins du roi de France Louis 


. furent e ondamnes 5 par le legat du pape y- 
cent 111: 2 vepir aux a tre grandes ſetes aux portes 


de la cn theerale de Paris, 2 Center des verges aux 


chan noines pour les 3 er, en expiation du crime. 
du roi leur maitre qui avait accente la couronne 
| d' Angleterre, gue le pape lui avait otée apr Es la lui 

avoir donne en vertu de fa pleine puiſſance. Il pa- 
rut weème que le pape était fort indulgent A e 
faiſant pas fouetter le roi lui - mème, & en ſe con- 
tentant de lui ordonner, ſous peine de damnation 


de payer a la chambre apoſtolique deux annecs de 
ſon revenu. 


3 


C'eſt de cet ancien uſage que 7 jent la coutume 
| Fi armer encor dans St. Pierre de Rome les grands 
85 nitenciers, de longues baguettes au- New de ver- ; 


ges, dont ils donnent de petits coups aux ge nitens 


probern 16s de. leur .ong. Ceft ainſi que je roi de 
IB F3NEC 2 Henri * : TCCUT e fourt fur les feiſte: dos 


Care nz WON r & 121i errun. 'Fanr il et vrai que 


— / 4 2.4 1711. 


Four Horte rag a peine de lu barbaric dans laquelle 


(43 Eh zzg. £113) En 1223, 
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nous avons encor une ja. nbe 5 juſqu'au 


- Fenou. 


Au commence ment du treizieme 1ccle i ſe for- 


ma en Italie des confreries de pènitens, a Perouſe 
& a Bologne. Les jeunes gens preſque nuds, une 


e de verge dans une mai n, & un Petit CruCI- 


fix dans Pautre, fe rouettaient dans les rues. Les 


ſemwes les Nach a travers les jalouſies des 
fenc:res , & ſe ſouettaient dans leurs chambres. 
"NS fla igellans inonderent IE urope; Oln en Voit-- 


cncor beaucoup en Italie, (11 4) en Eſpagne & en 


France meme, a Perpignan. II 6tait aſieꝝ commun 


: au commenccimend du ſcizieme ſiecle, que les con- | 
: feſſeurs fouettaſſent leurs penitentes ſur les felles. 

(115) Une hiſtoire des Pays - bas, compoſce par 
Neteren, rapporte que le cordelicr nommè Adria- 


cem, grand Pred.cateur de Bruges , J fouctrait ſes pe- 


DItentes nues. 
LE jcſuite Edmond Auger conſe our de Henri III. 


(116) eng agea CE: malhcureux prizce LY ſe mettro 
1 a la tète des flagellans. 


Dans plufieurs couvens de moines & de religien 


es, on ſe fouctte fur les feſſes. - JF en rc cults 


quelquefois d'ctranges impudiclté far lefquelles 


il faut jetter un voile pour ne pas bY aire rougir cel: 

Jes qui portent un voile ſacré, & dont le ſexe & io 
profeſſion méritent les plus Sands . (* 0e 
: £ Txpiation.) SL 


(114) Tiſloire des Flegellans. van. 292.5.) 
(115) Meteren, Hiſturia belgica ann? 15 37 » "7 
C2893 De Thou Uvre 28. 15 


—ñ——— — — 


| UC TELO 


Trurk ee, Rites, SACRIFICES, &c. 


I: eſt univerſellement reconnu que les premiers 
cht iens n' eurent ni temples, ni autels, ni cierges, 
ni encens, ni eau benite, ni aucun des rites que la 
prudence des paſteurs inſtitua depuis, ſelon les tems 
& les lieux, & ſurtout ſelon les beſoins des fideles. 
Nous avons plus d'un témoignage d' Origene, 

d. Aehönagere, de Thtophile, de ꝓuſtin, de Tertul- 
lien, que les premiers chretiens avaicnt en abomi- 
[nation les temples & les autels. Ce n'eſt pas ſeu 
[iement parce qu'ils ne pouvaient obtenir du gouver- 
nement, dans ces commencemens, la permiſſion de 


bätir des temples, mais c eſt qu' ils avaient une aver , 
- ſion reclle pour. tout ce qui ſemblait avoir le moin- 5 1 
dre rapport avec les autres religions. Cette horreuru © 


ſubſiſta chez cux pendant deux cents cjinquante ans. 
Cela ſe dèmontre par Minutius Felix, qui vivait au 
troiſieme ſiecle. Vous pen ſex, dit - il aux Romains, 
que nous cachons ce que nous adorons parce que nous = 
mavons ni temples ni autels. Mais quel ſimulacre er- 
gerong- our d DiEU puiſque 1 homme eſt lui - meme le 
fimulacre de Dieu? Quel temple lui btirons - nous 
quand le mende, qui eſ jon cuyrave, ne peut le con- 
tenir? Comment enf ormerdi -je la puiſſance d une teli? 
mnajeſtè dans une ſeule maiſon? ne vaut- il pas bien 
miu lui conſacr er un lemple dans votre e efpri "Ty dans 5 1 
ore. : 5 


. c T — i 
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„„ Putatis autem nos occultare quod colimus, ti 
„ delubra & aras non habemus ? Quod enim ſimu- 
lacrum Dro fingam, cum fi recte exiſtimes i: 
Dei homo ipſe ſimulacrum? templum quod ci 
extruam, cum totus hie mundus ejus opere fabri- 


"AY 


* > 


29 

„ catus cum capcre non poſſit, & cum homo latius 

„ Mancam, intra unam ædiculam vim tantæ maje- ö 

„ ſtatis ineludam? Nonne melius in noſtra do odicun- * 
„dus eſt mente? In noſtro Imo conlecrandus BIE = 
99 pectore? 5 ü 


Les chrétiens n 'curent done des temples que vers 1 
le commencement du regne de Diocle tnt. L'ëgliſe 4 
etait alors tres nombreuſe, On avait befoin de dé- 
corations & de rites qui auraient 6:6 juſques- Ja inu- 
tiles & meme danger eux à un troupcau f aible long * 
tems meconnu, & pris ſeulement Pour une petit 
dete de Juifs diflidens. © To Or ·2 
11 eſt maniſeſte que dans le tems oft * Ct aient. 1 
confondus avec les Juiſs, ils ne pouvaient obtenir 
la -perm! nion d'avoir des temples. Les Juifs qu 
Payaient tres cherement leurs ſynanogues s'y ſo 
raient oppoſès; ils Etaient mor tels en: :cinis des chre- 
tens, & ils ctaicnt riches. Il ne fut pas dire avec 
= Tulamd, qualors les chretioas nc ae ſemblanc a . 
de mèepriſer les temples & les autels, que comme le: 
rcnard diſait, que Jes raiſins Rn” tr o verds. 
Cette comparaiſon ſe nble auſſi. injuſte  quiimpic 8 
puiſque tous les premiers chretic ns de tant ae pays 
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. diſfèrens $20corderent A. fo! Ute ir qu' ilne 1 poi 
de temples & d'autels au vrai DikU „ 
La provi idence, en fallin agir les cauſes ſecon- 
des, 


J—_— ** — 
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ci, vouiut quiils batiſſeat un temple ſuperbe dans 
icomeèdie reſidence de Pempereur Diocletien, des 
zulls eurent la protec Aion de ce prince. Ils en con- 
beten dans d'autres villes, mais ils avaient encor 

bn, n les cierges, Faces , rea luſtrale, les 


its pont tiſicaus; tout cet an} a6 im boſant n C. 


10 alors a leurs yeux que la a diſtinctiuc uy 
Fatvanifme. Us n adopter ent ces uſages que pu- a- 


| TY 4 n Us on. "Tarts 1 CG fous: [cs ſuece urs; Nt ces 


115225 ont ſouvent ch mac. 
Aujourd' hui, dans. notre Occident , T les n 
Femmes qui en tendent le dimanche une. meile baile 
n latin, fervie par un petit gargon, $'imaznent 
que ce rite a été obſerve de tout teins, qu'il n'y en 
Us 


N 
: MY . 3 L 11-3 * | „ 8 JN. 
a jamais eu d' autre , & quo la coutume de oui 


1 dans d'autres pays pour prier Div en com- 
wun, eit diabolique | & toute rècente. Une meſſe 
baſſe eſt ſans contredit quelque choſe de u s res- 


0 Ectable, Pu! qu'elle a Gt at Korilee par regli ſe. 


Alle n oft. point du tout ane enne, mais cle n' en 
85 ie pas moi 15 notre vénér ation. | 5 
II n'y a peut- etre aujour d'hui pas une ſeule core 


j nohie qui ait Cc en uſawe du tens des apotr. 98. Le 


E prices eit r0uj0U! s conform aux teins. 11 ins 
wh it Los: premiers diſciples dans un mec chant gale⸗ | 
H conmunique 0 ourdhui fes hifpirations dang 

8. Pierre de Rom « qui a COU! ic deux cents Millions: 


11 " ; 
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. Egale ment divin dans | 1 gat et: 8 * da 18 le ſuporbe x 


0 diace do ul. le e T4 11 L, de | Th a 10 i, 8 de 5 
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A VU TEUNLL 


Ave eſt un nom gencrique qui peut, comme 
le nom de toutes les autres profeſſions, ſignifier 
qu bon & du mauvais, du reſpectable ou du ridi. 


-"eule; de Cutile & dc Vagrcable „ou du fatras * 
: 5 K. . 3 
Ce nom eſt tellement commun à des choſes Mitte 
rentes , qu'on dit Cgalement Vauteur de la nature & 
Tauteur des chanſons du Pont - ner ' ou Tauteur Co 


| a : As 7282 ; 'ttira arr 2. 


Nous crovons que Fautcur ton bon « ouvrage doit 


1 garder de trois choſes, du titre, de Vepitre „ 
dic oire & de la preface. Les autres doivent ſe c 


gurder d'une quatrieme, c'eſt decrire. „ 
Quant au titre, sil a la rage d'y mettre ſon nam 7 


EE qui eſt ſouvent tres dangercus, il faut du moins 
| que ce ſoit ſous une forme modeſte; on n'aime 
Point à voir un ouv rage picux qui doit renfermer 
des legons chumilité par, Mefire ou Monſeigneur 
un tel, conſeiller du roi en ſes. con, ſeile, Eveque & 


evmte dune telle ville. Le lecteur qui en toujours 


malin, & qui ſouvent Sennuie, aime ſort à tourner 
en ridicule un livre annonce avec tant de faſte. On 
ſoe ſouvient alors que Vauteur ce 15 imitation de JESUS ; 
5 Custer n'y a pas mis ſon 1 nom. e 


Mais les apotres, dites- vo ous, met taient Tear rs 


22 noms a leurs ouvrages. Cela n'eſt pas wn is 


aient tr _ Os. |  Jamais i LEONE. Matt en 


honmage qu” on lui rendit depuis. St. Luc lui-m*me 


qui recueillit ce qu'il avait entendu dire, & qui 


dedie ſon livre a T!vp,:ile, ne Tintirule point yan- 


gile de Luc. Il n'y a que St. Jean ou! ſe nomme 


dans V Apocalypſe; & c'eſt ce qui fit foupgonner 
que ce livre ctait de Cirinthe qui prit le nom ny 


- Jean pour autoriſer cette production. 
Quoi quil en puiſſe & etic des ſiecles paſſes, Jl me 


parait bien hardi dans c2 ſiecie de mettre fon nom 
& ſes titres a la rete de ſes ceuvres. Les ev&ques _ 
n'y manquent pas; & dans les gros in- 40. quiils 
nous donnent ſous le titre de Mandemens, on re- 
marque d'abord leurs armoirics avec de beaux glands 
orneès de houppes; enſuite il eſt dit un mot de lh | 
Mmilite chretienne, & ce mot eſt ſuivi quelquefois 
d' injures atroces contre eu qui ſont, ou d'une au- 
"ou! communion , ou d'un autre parti. Nous ne par- 
lons ici que des pauvres auteurs prophanes. Le duc 
de la Roc liefoucault n'intitula Pt oint ſes pen/tes par 
25 Monſeignenr le duc ae la Nori . vitcault Pair 4 de H rant | 
deer MG" F555 . 
Pluſieurs perſonne trouvent mauvais que! une com- 


: en dans laquelle il y a de tres beaux morceaux 


ſoit annoncce par Monſicur, &c. ei- dev ant pr. fe: 5 
ſeur de runiverſitè, docteur en theologie, recteur 5 = 


prècepteur des enfans de Mr. le due de. .. men- 


bre d'une académie & meme de deux. Tant de 
dignites ne rendent pus le! ore meilleur. On ſou- 


= hairerait qu'il fur plus. court, "pw philoſophique , 


5 moins rempli de vie; les (ables. A I cgard des titres. 5 


& Wan perſonne ne Len ſoucic. 
X 2 
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"TC ( "ETC "WM dicatojire N d. Gt& ſouv ent 51 "Fonteo Cu? 
Par 1a baſleſſe intèreſſec à la vanite de daigneuſe: 


FI 2 8 * , ' : 7 . 
1 * „ * * | - ”" i 1 „ „„ + 1 AA —_— Y +04 v0 4 ET. 
A 4 „ & 8 „ 92 Ci * CM fo 4 #4 be g 9 +. Es % C FP 4 of f 14 — & 2 


Oui kroitalt que Nos 2aut ſol - cunt phy ſieien, 
duns fa dedicace au duc d. Cue „ Joi cit que es 
Qi; cetres ont MGMLeNY Mt QUY CE! e, AC leur 70 7¹ bs VC = 
Files politiques, les lolæ Jv tdninent ales de Plat , 2 


1 45 Orots WES fouverains.. Le Batafre & 85 le duc de 
Nahenne ſeraient un peu ſurpris ny on Icur lifait cet- 
| te cpitre. Et que dirait Henri LE: . 
On no ſuit 2 que la plupart des ded ene os en A 
gleterre ont ct e faites pour de Yar rent, cominc les 
| cad mucins chez nous viennent preſenter des ſalades 4 

condition qu'on leur donnera pour boire, 


| Les gens de lettres en France ignorent av jourd hui 


by honteux aviliſlement; & & jamais ils mont cu tant 
noble le aus I eſprit, * Cc $OCPte. q Q quel me malheu— 


28 Ing qui 1e diſent go 12S Be lettr CS Guns le me e ſens f 
que des barboullcars ſe vantent d'ctre de la pines: 8 
fron. de Rapliazt , ce le cocher de Fo tun 


didit pobte. 


Les preſaces ſont un autre 6cucil; Le Moi. oft e 
har ſlable, diſait 7: cal. Parlez de vous le moins 
que vous pourez; car vous de vez ſav oir que 1 

m our- propre du lecteur eſt auſſi grand que le VO- 
ue. n ne vous pardonmera j jamais de vouloir le con- Fe 
damner a vous cſtimer. Celtt A votre livre à mer 5 


50 }: lr lui; 3 Sil 2 icnt 4 etre lu dans la ſoule, Wy 


AV. £0 8 321 


1). He „ T4 y. 15,3 Jing na 
125 uit; E Fer! angus (097, 7 PICCE A Cle e 
. AT bv 75 — a 1 7 * 
dev. En ene Go AL e ire d mes dd CF, UTC 
1 EF 6 eee 74 el 1 5 "ic © 0:0 © a C7 Out cela 5 


CIOY2Z = ING i, vous Tavez point cu de ſuit uffrages il- 
vey reg, votle Piocs oft 9 jamais. 


Oelen cee urs on! protendu qu'il y a un peu trop 


1 
7 777 2 


"MF; 28 8 RE = 3 ＋ EH IG 3 
( EVERCINENS dun, 10 170%. 0 Aci , C e la princeſſe 


* 


Cecoun'r e trop tar, 4 dans le QUATTIENE bs hre ſenti- 


r de ie / 2 cut pour fon amant; d cela je fond 155 
Oint, mon ami „car porſon- 
a de ta prince Ito; I piece 


ge Ne reponds p 
ne n al parle ni ne parle. 
tombce parce qu'elle et Cnnuy scat & ccrite. en 


a 4 


©: 


vers plats CC barbares; ta pr eface ct une Priere pour 5 


les morts; mais elle ne les reffaſcit tera bas. 


Deautres atteſtont Lurope enticre Go In a pas 
entendu leur Tyſter ie {ur les compoſloles, ſur les 


7 ſupralopluires ; fur. - CTCnce. qu'on do: it mettro 


# - , 


SEO * IRE? ge os LEES 
entre les herctigues N;acodoniensy & les denen 


\ alen! Uniens. Nlais vr. nent je eros Dich Guy 1 8 


me ne d' entend, puiſque perſonne ne te lit. 


On eſt ino ue de ces ſatras, & de ces continuel- 


les repetitions; & des infip:des romans. qui c pi ent 
de vieux romans, & de No weaus ſyſtemes fonds 


far Cancionnes rer eric & de Petites out torlertos 


priſes dans Us h. [toiro *0 ps -acrales. 


Voulez · vo us Etre auteur, voulez- vous faire un 
livre? ſongez qu'il doit etre 7 neuf & utile, ou du 


DG infinigent - arr6ab! 8. 


Cui! du f. md. de \ votre province vous mala 
nerez de mus d'an in- 4% pour nb'ap pple . run 


01 doit Etre jule, & que Trajan Ccut plas ver- 
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tueux que Caligula? vous ferez imprimer vos ſer- 
mons qui ont endormi votre petite ville inconnue! 
vous mettrez a contribution toutes nos hiſtojrc+ 
pour en extraire la vie d'un prince ſur qui vous n'a. 
vez aucuns memoires nouveaux! 


Si vous avez ecrit une hiſtoire de votre tems, ne 


doutez pas qu'il ne ſe trouve quelque &plucheur do 
: ES quelque commentateur de gazette qui 
vous -clevera ſur une date, ſur un nom de bateme, 
ſur un eſcadron mal place par vous à trois cents pas 
de Fendroit ou il Fur © en effet Pome.” A bers, corri- 
gez - vous vite. > 
8 un Ignorant, un | folliculaire fe mele 5 eriti. 

quer i tort & à travers, vous pouvez 2 les confon- 

dre, mais nommez-Icr rarement, de peur de ſouil- 
ler vos crits. 8 5 


Vous attaque- t- on fur le aue, ne repondez ja 


5 mais; C'eſt à votre ouvrage ſeul de repondre. 
Un homme dit que vous ètes malade, contentez- 
* de vous bien porter, ſans vouloir prouver au 
x public que vous tes en paris ſants. Et ſurtout, 
ſouvenez - vous que le public 8 embarraiſe fort peu 
-D OUS vous portez bien ou mal. . 
| Cent auteurs compilent pour avoir du pein, & 
vingt fol liculaires font Pextrait, Ia critique, Tapo- 
logie, la ſatyre de ces compilations, dans Videe d'a- 
voir auf du pain; parce qu'ils n' ont point de me- 
dier. Tous ces gens-Ia vont les vendredis demander 
a feutenant de police de Paris la permiſſion de ven- 
are leurs drogues. Ils ont audiance immediatement 
pres. les ales de Joie, wu ne les reg gardent Pas , 
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»arce qu'elles ſavent bien nc ce ſont de mauy aiſes 
pratiquos. | 


Ils Sen retournent avec une permiſſion tacite Je 


faire vendre & debiter partout le royaume, leurs Vi- 
[loriettes leurs recueils de hong mots, la vie du hien- 
Tre: ureux Regis, la traduction Wan poeme allemand, les 
rourelles dccour erter fur les angitilles ; un noveau 
cot de vers, un / ſteme ſur L'origine des cher les 
aiourg du cr apaud. Un libraire achete leurs pr oduc- 
110 ns d cus; ils en donnent cinq au ſolliculaire 
du coin, à condition qu'il en dira du bien dans ſes 
gazettes. Le folliculaire prend leur argent „& dit, 
de leurs opuſcules , tout le mal qu'il peut. Les lezes 
viennent fc plaindre au juif qui entretient la femme 
au folliculaire; on fe bat à coups de poing chez Ta- 
poticaire Le Lierre; la ſcene ſinit par mener le fol- 
Aculaire au F our - I Bvcque. | ; Et cela appelle der 
: aufer 


es pauvres gens ſe partagent en den x Ou tro's 


_ le, & vont à la quẽte comme des moines men- 


ans; mais mayant point fait de vœux, leur ſocicte 


nc dure que peu de jours; ils ſe cenhifibac comme 


des pretres qui courent le meme bencfice , quoi 


5 qwils naient nul benctice a eſperer. Et cela 8 ap- 5 
"us des auteurs! | 
Le malheur de ces gens ny vient as; ce e que leurs 
peres ne leur ont pas fait apprendre une profeſſion. 
C'eſt un grand defaut dans la police modernc. Tout 
homme du peuple Qui peut clever ſon fils dans un art 
utile, & ne le fait pas, mérite punition. Le fils 1 
5 4 un mettcur en Cuvre fe fait jcſuite a dix-ſept a ans. . 
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le deſordre de ſes mœurs a Aa cclate.: 
Fans pain; il devient fol. 


- naille meme. Ft cole vc 
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Il eſt chaſſè de la ſocictè à vingt · ovatre, parce que 


Le voilt 
laire; il inſette la bai: 
littèrature & devient le mepri & Phorreur de 11 
appelle des auteurs! 

Les auteurs vcritables ſont ceur qui ont rèuſſi dans 


un art veritable, ſoit dans le pOpce, ſoit dans la tra- 
gedie, ſolt dans la comèédie, ſoit dans 1 Hiſto: Mie Ot | 
dans la philoſophie, 


parmi les g 
mi les olſen e | 8 
On cite, on commente, on critique, on néglige, 


Py oublie, & ſur tout on me cprite communs nent *': = 
auteur qui oſt qu'auteur. . 0 
K propos de eiter un auteur, il ſaut 80 7 ma- : 5 
muſe a raconter une lingulicre bevue du rEvCren; 4 
pere /Tret cordelier, proſeſſeur en theologio. I. lit 
dans la pliityfophie de Pinſtoir do c2 bon abbe Bazin 
que jamais aucun autcur na Cie ui paſſive de A Ls. 
avant Longin, qui j mourut du tems 104 Peje- 
reur Aur ien. Auſſi-töt le zele de Se. Francois s'allu- 2 
lame: Viret crie que cela reſt pas vrai, que plu- 
ſicurs cerivains ont dit qu'il y avait eu un Mie; 
que h méme en a parlè fort au long, & que 
Fabbe Bain eſt un impie qui veut detruire les ſepr 
-*.- Haeren ens. Mais, cher pere . iret , Vous deviez vous 
informer aup aravant de co que veut dire le mot citer. 
II y a bien de la difference entre faire mention d'un 
auteur & citer un auteur. Parler, faire mention d'un 
auch, > Celt dire 125 a veeuz 11 2 Corit en tel tems. 


qui ONc enſeigné O enchantè | 
les hommes. Les autres dont nous avons parte ſont, 
ens de lettres ee que les frelons ſont par- 
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JE. eiter Et FA DOTCT UN de ſes Pa Aas es ch 
Ae Io «4 dans fon Exode, comme Ani a crit dans 
Ja Genet. Or Pa WIC Bagen aſfirme qu'ancun © eri. 


vain Ctranger, aucun mème des ah pn Juifs wa 
ins = + un ſul paſſage de 2.77, quoiqu'i! toit - 
un outeur dirin. Pere Yiret, en verite vous Eres un 


auteur bien malin, mais on ſaura du moins, par c 


Petit Para raphe, que vous avez te un auteur. 


Les auteurs les plus volumineux quo ron ait eus 


en France, nt te les controlleurs- genèraux des fi- 
nances. On ferait dix gros volumes de leurs dècla- 
rations depuis le regne de Louis XI ſeulement. Les 
; paurlemens ont fait quclquefois 8 19 critique e ces ou- 
5 vruges; on Y a” trouv C des. propo! itions erronècs, des 0 
c. :crad! Aions.. Mais Ou ſont les bous auteurs qui 
; 11 dient pas te cenſurcs! 5 


A U r 9 R 13 * F. 


8 Mi 4 :ablles humains, foit en ro! be verte, ſoit e en 
turban, ſoit en robe noire, ou en ſurplis, ſoit en 
mantcau & en rabat; ne cherchez jamais a employer 

| Fautorics la « ou il ne 8 raiſon ou conſen- 

rez à Etre bafoucs cans tous les fiecles comme les 


Pius impertinens de tous les hommes, a ſubir la 
Laine p. wlique comme les plus inzu fes 
: On vous a parte cent fois de Pin! vente abfurdirs 


Avec Iaguelle vous cond: mnates Galilie, & moi je 


vous en parle pour la cent & unieme; & je veux que 


vous en fuffiez à jamais J anniverfaire: Je veux qu on 
grave a la por te de votre St. Office: 
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Icei ſept cardinaux aſſiſtès de freres mineurs, tirenc 
jetter en priſon le maitre a penſer de I'Italie, igs de 


ſoixante & dix ans; le firent jcùner au pain & à 


Feau , parce qu'il inſtruiſait le genre - - humain & 


qu'ils ctaient des 1gnorans. 


La on rendit un arr& cn faveur des cathegorics 
A Ariſlote, & on ſtatua ſavamment & ẽquitablement 


la peine des galcres contre quiconque ſerait aſſez oſè 
pour Cre d'un autre avis que le ſtagirite, dont j Ja- 
dis deux conciles brũlerent les livres. | 


Plus loin une faculte qui n'a pas de grandes facul- 


2 N fit un dec: ret contre les idèes innèes, & fit en- 
ſuite un decret pour les jdees innecs, fans Fae la dite 
; faculte fut ſeulement informee ar ſes bedauts dc ce | 
5 Ceſt qu'une idee. 


Dans des Coles voiſines on a procede juridique- 


ment contre la circulation du ſang. : 


On a intente procès contre inoculation, & par. 


ties ont Etè aNNignces par exploit. 


"On 4 ſalli à la douane des penſces vingt & un vo- 


85 lumes in- follo, dans leſquels il était dit mecham- 

ment & een que les trianglos ont toiijours 
trois angles; qu' un pere eſt plus age que i,, 
que Rhea Silvia perdit ſon pucelage avant d' accou- 1 2 


Na & que de la farine neſt pas une feuille de : 


E n une autre anne on 1 jugea le procts Che cl; 5 : 
mera bombinans in vacuo Pefſit comedere fecundas inten- 


5 ziones, & on dècida pour Paffirmative, 


En conſequence on ſe crut tres ſuperieur à Archi- . 


mede , A Fuclide, a Ciceron, à Fine, & & on ſe Par 


* ana dans & 7 uence ac Tupiyerlite, 
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AXE. 


| Do. 'Ou vient que Paxe de la terre n'eſt pas perpen- 
diculaire a Vequateur ? Pourquoi ſe releve -t- ii 
vers le nord, & &abaiſſe- t · il vers le pole auſtral 
dans une poſition qui ne paraſt pas naturelle, & qui 
ſemble 1a ſuite de quelque derangement, ou d'un 
periode d'un nombre prodigieux d' annèes? 
Eſt - il bien vrai que Tecliptique ſe releve conti- 
nuellement par un mouvement inſenſible vers I'6qua- 
teur; & que angle que forment ces deux lignes 5 
ſoit un peu diminue depuis deux mille annèes? 
Eſt · il bien vrai que Tecliptique ait etẽ erte 
= perpendiculaire A Pequateur; que les Egyptiens i 
5 Taient dit, & qu Herodote Tait rapporte 2 Ce mou- 
vement de Pecliptique formerait un periode d'envi- 


ron deux millions dannèes; ce neſt point cela qui 


effraie; car la terre a un mouvement imperceptible 
d environ vingt- neuf mille ans, qui fait la preces- 


ſion des 6quinoxes; & il eſt auſſi aiſc ? ala nature de 


produire unc rotation de vingt mille ſiecles, qu” une - 
rotation de deux cents quatre - vingt dix ſiecles. 
On s eſt trompe quand on a dit que les Egypticns 15 


avaient, ſelon Herodote, unc tradition que Feclip- 


tique avait c autrefois perpendiculaire a'FEquateur. 
Ia tradition, dont parle Nerodote, n'a point de rap- 


port à la coincidence de 1a ligne 6quinoxiale & de : 
 Fecliptique; c'eſt toute autre choſe. 


Les pretendus ſavans q Egypte difaient que le . 


Ieil, dans Vefpace de onze mille années, S&tait ou - 


_ che deux fois à Torient, & les deux fois à I'0cci- 
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dent. Quand I'cquateur & Tecliptique auroicnt on. 


ineide ee 1 toute la terre auruit cu la 


ſPhere droite, 


que partout les jours euſſent te 


(gau aux nuits, le ſoleil ne changerait pas pour 
ccla ſon coucher & ſon lever. La terre aurait tou- 
5 jours tournò ſur ſon axe d'occident en orient, com- 
me elle y tourne aujourdhui. Cette idce de _ 
chucher le ſoleil a Porient n'cft qu'une chim 
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tres a a. 1 lroitement, 


Gigne du cerveau des prètres d' Egypte, &. montro 
la profonde ignorance de ces jongleurs qui ont eu 
tant de reputation. 
les latyvres qui chantajent & dan ſaient 2 la ſuite d'O- 
iris, a\ oC les petits? garçons auxquels on ne don- 
nait a manger qu 'aPres qvoir couru huit lievcs pour 
leur ap 1 rendre à : Conquerir le monde; ay ec les deux 
cp duns qui crierent ec pour deman ader du pain, . 
qui par-Ja Grene dccouvrir que la langue phrygien- 


Il aut ranger ce conte avec 


8 


ne Etat la premiere que les hommes eu}. nt parle; 
AVEC le roi Hamticus qui donna fa 1 à un voleur 
ur le en * de lui avoir pr is ſon argent 


CC. c. Ge. 5 . 


Anelenne hiſtoire, anc! icnne aſtro bone, ancien: \C 5 
Byſique, amoeicnne médecin , (a2 Hipfocrate pres ) 

zncicnne. geographie, a ancienne met 55 vüique, tou, 
cela neſt qu ancie me 2 abfar dio, qui doit faire tent] 


. 1 bom eur dere ne tard. 

„ e a, fans coute, plus de verite dans deux pa. 

e ges de > PEncyc! opedie concernant la phy ſique, Lek 
Gans ton 14 bibliotheque CA] loxandyi e, dont Pour: 
tant on rogr ette la perte. 


Fin de In Feconde Parti. 


